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LES RUBRIQUES QUE YOUS TROUVEREZ DANS CE NUMÉRO 




♦ LES TRANTAUX du CNE6U 

♦ LES 0\fm DANS LA PRESSE 

♦ LA TRIBUNE DE L^EXTERIEUR 

♦ LE COURRIER DES LECTEURS 

♦ LE PELE-MELE 


AVERTISSEMENT 

TOUTE PUBLICATION DOIT AVOIR REÇU L'ACCORD DE 3 LECTEURS. MEMBRES DU CNE6U AV'ANT 
PARUTION. NÉANMOINS, LES ARTICLES PUBLIÉS N'ENGAGENr QUE LA RESPONSAOIUTÉ DE LEURS 
AUTEURS. 

TOUTE REPRODUCTION DOIT FAIRE L'OBJET DE L'ACCORD DE L'AUTEUR. 

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LE PROTOCOLE DU CNE6U EN VOUS ADRESSANT AU SECRÉTARIAT. MERCI 
DE JOINDRE UNE ENVELOPPE TIMBRÉE. 

UN ÉCHANGE PRESSE EST POSSIBLE. POUR CELA, CONTACTEZ LE SECRÉTARIAT IL EST DÉJÀ EFFECTIF. 
ENTRE AUTRES. AVEC LES REVUES PHÉNOMÉNA, ANOMALIES. SNII CONfACT. UFO, CUADERNOS. 



PRESENTATION DU COMITE NORD-EST DES 
(JROIIPES UFOLOCIQUES 


Depuis plus de (rente ans maintenant, des femmes et des hommes ont consacré une grande 
partie de leur actnnté extra-professionnelle à recueillir des informations sur le phénomène, 
communément appelé OVNI fi<« phcninnctte.^ aérospudaux non nfemijiés H'hn tu 
U'rnunologfe du ( em/v Auftonat J'Kfuües tonales) 

Leur principale aeiivitc consiste à vénlter à la üource les témoignages d'observations d'OVNI 
lors d'invcst]|>ations et d'enquêtes 

Dès 1978, les associations du nord-est de la France se sont rassemblées pour fonder le 
CNE(jU (('omtè Sord-iist lies Ctrttupvs l'piUi^uptvs) afin de coordonner leurs travaux sur le 
plan régional 

Dans le but d'eiudes spécifiques (suin.\titfuv,\ xtKiotogtques. fmtoriqucx uti outrexj. Le 
Comité élabore une méthodologie rationnelle afin d'anab'ser rigoureusement toute 
information sur le phénomène 

Grâce a la recherehe d'arehi\cs. la réalisation de catalogues annuels régionaux 
d'obsen allons. d'études particulières, d'enquetes. une importante documentation 
(a»ncirnütu les régions Champogne, Ardennes. Bourgogne. Lorraine) a pu ainsi «ire 
constituée 

Dans un esprit d'ouverture constant, le CNEGU tisse des liens de coopération avec d'autres 
chercheurs franvats ou étrangers ainsi qu'avec des organismes publics (ou njftaets). 

Une collecte systématique de ces données sur le plan national dévia aboutir à une meilleure 
connaissance de ce phénomène encore inexpliqué que sont (es OVNI 

El pour mieux diffuser scs travaux, le CNEGU édite « Les Mystères de t'Lst » 

A ce Jour, les personnes suivantes forment le CNEGU Ghislam Domine. Gilles Durand, 
Francine Juncosa, Patrick Foumel. Renaud Leclet, Enc Maillot, Gilles Munsch, Raoul Robe. 
Christine Zw'ygan 


Avril 1999 
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EDITORIAL 


ï 


.Àvec t'eté, tes ovnis sont réapparus dans la presse française 

OUF F Diront certains, il était temps A lire nos auteurs et rédacteurs spécialisés, nous en 
serions encore à rabâcher sur les cas de 1947 ou pire sur les prétendus enlevés américains, 
implantés, disloqués, subjugués, je vous en passe et des meilleurs (le cinéma US va encore nous 
faire voir ces horreurs sur le petit et le grand écran'). 

Même Monsieur OVNI , JeanJacques Yélasco du SEPRA, s'est exprimé (beaucoup) dans 
la presse^ , a grand renfort de témoignages "bétons" (puisque provenant d’aviateurs !?). D’après 
lin, le phénomène serait de plus en plus reconnu par le milieu scientifique (américain sans doute?) 
car il y nurait enfin des "preuves" (détection radar, traces au sol') 

On aurait aimé le croire. V croit-il lui-même ou ne serait-ce qu'un voeu ? 

Bien que de nombreuses erreurs émaillent l'article dudit VSD Hors série (le CNEGU a envoyé 
des rectificatifs à la revue sans se faire trop d’illusions sur les suites aux courriers), il a le mérite 
de nous parler de quelques cas bien de chez nous 

Si comme le rappoit Sturrock le souligne (page 43^', on peut se ré|Ouir de l’existence d’un 
organisme officiel comme le SEPRA et des 3000 dossiers ("archives uniques au monde, plus 
accessibles que celles des militaires américains"(pas pour les ufologues français!)). 

Nous regretterons tout de même que l’argent de la recherche (nos impôts) soit dépensé dans des 
contrats avec Fleximage pour analyser, dans le cas de Metz, une vidéo de la LUNE 1 (p«g<4i/ 
alors que tout enquêteur un peu expérimenté aurait trouvé la solution en consultant simplement 
les éphéméridesi’ 

VSD interprète le rapport américain de Pocantico 1997 comme un anti-rapport Condon, 
alors que la revue de vulgarisation scientifique Cousteau Junior n^33 ipi&n si i 54>‘ se base sur ce 
même document pour "confirmer l’absence de preuves d'intervention extraterrestre" en titrant 
l'article de Florence Ju[lien "OVNIS Pourquoi la science n'y croit pas" 

Le public s’y retrouvera t-il ? 

Meme ScienceAVie', le magazine de vulgarisation scientifique plutôt allergique au sujet, fait sa 
couverture avec le colloque américain Une petite page (57) nous rapelle la position du chef du 
SEPRA. brandissant ses 40% d’observations non identifiées et ces "quelques occasions où les 
observations des témoins ont pu être recoupées par des observations d’instruments prouvant la 
matérialité physique des phénomènes" Au passage une phrase assassine "les associations ufolo* 
giques", sensées représenter le passé, pour conclure "qu'aujourd'hui le discours a gagné en séré¬ 
nité" (Ah bon !). 
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En fait, malgré le titre accrocheur : "OVNIS la lin du tabou", l'article de Philippe Henare;oi nous 
parle suitout d'exobiologie ("même avec un million de planètes, nous sommes peut-être seuls") et 
du programme SETI ("toujours sans succès”) 


Mais, après les "Officiels" revenons à nos "amateurs éclairés"'. 

En août donc, durant la semaine de la très médiatique "Nuit des soucoupes... Heu non des 
étoiles filantes”, une petite vague d'observations débuta dans les Ardennes et déclencha d'autres 
témoignages (cas avec traces) dans la Haute-Marne puis en Côte-d'Or 

Aussitôt rentrés de vacances, nos enquêteurs préférés (Christine Zwygart, Gilles Munsch, Eric 
Maillot et Renaud Lcclet) étaient sur la brèche Allant vérifier sur place les déclarations publiées 
dans la presse régionale et sur les ondes, les infatiguables membres du CNEGU partaient en 
investigation 

Vous aurez plaisir, je l'espère, à lire leurs "aventures" dans les rubriques habituelles des 
"Mystères de l'Est". 


Raoul Robe le 1Û,10.I9PS 



référence SI 

1 - "ProgcKy" de Brian Yuitna'savcc Mc Whirter dans le rôle de l'abductéc. 

2- Hors Série VSD août 1998 ”0vniJ(/e5 preuves scie/iri/fqves”, Sciences Frontières n^32 juillet 1998, 
VSDN* 1091 juillet 1998. Le Bien Public du 3 l/tS/PS. La Liberté del'Est du 12 et 13/09/98 

3 - L\K\'an\c\c’^iraits<,xrtpticn d’un débot radia...cacophvmtiue" d’Eric Maillot, danscc numéro 

4 - VSD n*109I du 23/07au 29/07/98. (page 43) 

5 - On se souviendra du cas du 09/02/76 à Litçon non identifié parle GEPAN. lire ‘Leshçons de Luçon" 

dans le document SERPAN "Les injluenees de la lune sur la casuisiique & ru/ologte"i993, 

6 • Cousteau Junior n'33. Octobre 1998 

7. Science & Vie n^ 976 - Janvier 1999 - Pages 50 â 58 
8 - lire l'article 'Oi-ntr la passion rattonnelle* de La Haute Marne du 01/09/98 
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SliVULlTUDE ENTRE SCIENCE FICTION ET SOUCOUPES 

UNE ABDUCTION EN 1929 î 

***************** 


C'est en 1929 que l'écrivain français Jean De La Hire écrit et publie son roman d’aventure vérita¬ 
blement sensationnelle (comme le décrit l'éJUeur J. h'erenczi), intitulé : "La roue fulgurante". 
Il décrit un vaisseau spatial extraterrestre digne de nos "soucoupes volantes" modernes, qui survole 
et détruit les habitations tout en enlevant des terriens apeurés. 


r A 

4 LA hOVE FULGUHANTE , I 

pour arracher du bas de son panLnIon une ronce | 
tenace ejui s*y était accrochée. Quand il reprit sa 
inarche. Lolla et l'rancisco clnicnt à cinquante pas 
en avant de lui. Gros ..t de jambes courtes, il ne sc 
hala pas pour les rejoindre, pensant qu'ils Tatten- 
draienl au bas de la descente. 

Soudain, un étrange vroinbisseinent lui fri lever ^ 
la télé, et ce qu'il ville planta droit et immobile sur 
ses talons; il laissa loinher le cigare et ouvrit des 
yeux CNtraordinaires. 

Imaginez une iininense roue de lumière fuigu- | 
ranle! Ivlle tournait dans le ciel avec une vertigi- I 

neiise rapidité; son moyeu était une houle noire I 

percée de trous d'où jaillissaient des faisceaux lu- ^ j 
milieux de couleur verte... Celle roue d'éblouisse¬ 
ment allait de l'ouest ù IVst. îVanrës l'esliiiialioii 
<pie fit par la suite le capitaine, elle pouvait éire a 
une hauteur de cinq cents mètres au-dessus du cas- 
tillu de MmUjiùcli. Tout à coup, elle s'arrêta, dccii- 
vit un cpiaiT de cercle sur elle-méme et roula vers 
la monlana Polaila. 

Le capitaine pensait qu'elle devait être au-dessus 
du quartier de Gracia, lorsqu'il entendit comme le 
fracas de plusieurs tonnerres. Instinctivement, il 
dirigea scs regards du côté où devait être sa tille. 

El il vil — il n'en croyait pas scs yeux! — il vil sa 
fille Lolla et sou valet Francisco enlevés de terre, ^ 
cm portés vers le ciel, aspirés par la Bouc Fulgu¬ 
rante, cl tout aussitôt une lueur intense l'éblouit, 
quelque chose le frappa rudement au front, et il 
tomba tout de son long sur le sol, où il resta éva¬ 
noui. 

Quand il sc réveilla, il sc trouva dans un lit d'hô¬ 
pital. IvCs portes de la salle étaient grandes ouvertes 
cl il toute minute on apportait des hrancards char¬ 
gés de blessés, dont Us gémissemculs ré}>ondaiciU 
aux lamentations des infirmiers, plus malheureux, 
scmhlaitdl, que les morihonds eux-iuénies. 

Meuilès sentit une douleur au Iruul. Il y por- 

^ 

Référence : LA ROUE FULGURANTE de Jean de La Hire, le livre de l'Aventure, 
éditions J. Ferenczi& Fils, 1929. 
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SIMILITUDE ENTRE SCIENCE FICTION ET SOUCOUPES 


La réédition d'anciennes bandes dessinées américaines des années 50 nous permet de découvrir 
comment les aiiistes, comme ici Wallace Wood, célèbre dessinateur de science fiction et d’aventu¬ 
res, voyaient nos chères soucoupes volantes. 

Ces bandes (pages 2 à 4) datent de 1950. 

On y trouve: 

- des disques volants, 

- des petits E.T. à gros cerveaux et yeux exorbités, 

- une base secréte souterraine, 

- des armes- tubes à effet paralysant, 

- un enlèvement de terrien en plein New York ' 

Raoul Robé, 1997. 



iVe < 50 T lo 
GET uoose/ r 

AUÆT WARN THE 
WOa,D. I MUST , 
5TCP 7HEM. J 
L LC06E..âCrr ^ 
I 70 GST, ^ 
[ \ooee..J 


rrn HAT are TVe ^ANGE EAUCEE-«HAPEP TKAT ARE BEfVIlTBP AlMXT WLV A$ 

iVs ZÛCWIKiS OÆB VnSL AEEA^ AT ^l?ge-*?EEE7« 7 WKAT AüE^, gwPBEAMÉP CF .STTELU- 
àAJ sENCE MAPS THBM? WfiSBE T»6V CÛttE F50M ANP <^7 A 0APFUNS ANC 
UNeCLVAHCS MV57 s2v...CNI.Y C*Jg HliVAK. 3044 JNP MENTET, nJEW C*^^ 
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Artwork and lettering by Wallace Wood 

Originallvprinleàin F/ying Saucers ül, 1950 
Art reconstruction on ail stories b>' Greg Thcakston, Pure Imagination. 
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SIMILITUDE ENTRE SCIENCE FICFION ET SOUCOUPES VOIANTÏS 
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SIMILITUDE ENTRE SCIENCE FICLION ET SOUCOUPES VOIANTÏS 
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ET SOUCOUPES VOLANTES 
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Cependant en France, le mensuel ARDAN contait les exploits du pilote d'essai CLARK Le héros, 
dans cet épisode de 1956, teste un prototype; le XB-45. Il part de la base secrète de "Murdock" et 
fait une rencontre aérienne insolite avec une escadrille de... “plaques volantes". 

Après de multiples rebondissements, le héros se retrouve prisonnier d’une civilisation noire, cachée 
dans une île et ayant développé une technologie supérieure. La cité, sorte d'Atlantide, possède une 
tour capable de détruire le monde d'une seule décharge électromagnétique. 
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SIMlMTUÜl; I-N l Kn SCICNCF. TICI ION CT SOUCOUPCS VOLANTES 





CLARK NA Pas ce temps os 
RIPOnOrE . t'OBSEPVA. 
TOUR AVANT LANCE L£ MÉ. 
«£ MtSSAGÊ. 


PAW£:nU juste au OESSUS 
OU K&.45, UN OE CCS MY5. 
TERIEUX BOUDES PiûNGE 
SOUOAIN i TOUTE AU.URE. 


//¥ mi/r£ Ÿ£PS Ji/Oi/Xj.. 
jfrr£^/^On ¥4 OMù»£S/ 


i£ MiTRAlLiEUn DORSAC 
QUI A SORTI LA COUPOLE ES, 
CAnOTABLJE* SUIT LEWNENI 
DANS SA TRAJECTDiRC ET 
ÊSTPR^TA iNTERy^EN/R. 


LÊTRANGE ET mystérieux APPAREJUOBLL 
QUE aRUSqu£H£NT VERS l£ XB.45 
coiiME POUR Dérégler son t^r. 


MAIS AU MÊME INS, 
TANTALES PIÈCES DU 
JCMJ FONT FEU/; T 


/C/ - ÆVCrf- 

mr£/^/cr/€^ ù£ 

srOP^ 


CLARK WA PAS LE TEMPS DE LA REGARDER ï,/LES V *' 
AVIONS ENNEMIS t'ENVIRONNÊNT ET Li SEftREhTT M 
Sr PRÈS QUE LMNOUIETUDE LE,GAGNe^ 

CEPENDAKT AUCUN NE PARAlT.^VOULOlR ATTAQUER 

LE XB-M, * * * - * r,...■, "* -( 


LA PLAOUf VÛLAKTÊ 
ATTEINTE DE PLEIN 
FOUET, ËSOUJSSE UN 
HOUVErtENT TOURNANT 
lATOlTTE VITESSE. 


HAIS TROP TARD [elle 
EST TOUCHEE A MORT 
EMPORTEE PAR L'EUW, 
EUE FONCE AVEC UN 
HURLEMENT SINISTRÉ 
VERS LA HER. ‘ 


U CHEF DE eORO A SON 
TOUR ÉMERGE DC L'AP. 
PAREIL 


|M UNI S DE PUISSANTS 
EXT IN CTÉURS,LE 5 DEUX 
HOMMES aspergent 
Bientôt le xb. 45 . i 


U PREHIÈRÊ;D€5 PLA. 

! ûTJES VduN iès^iùmE 
DE OUELOUE5 AUTRE5,S£ 
POSE SUR LA PLAÛE. 


À PEINE EST-ELLE ARRf. 
TÉE QUE DEUX HOMMES 
sortent D'une trappe 

Â l'aï DE OiJNÊ ÉCHELLE 

METAUIOUE. 


^PX?£SSê2- VOi/X Aî éFST \ 
£/^COff£ ?£/fPS \ 

\ T£///£>P£ I >^C£/^Ù/£. - 
xAP^^C^£2h^O(/S l£ J 
'filf/S PJ?iS-^^XS/âl£f 
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SIMILI ï l Dt KM RK S( IKN( K ! K I ION K l l I OI OGIK 

Par Raoul Kobê 


Encore une bande-dessinée de S.F. (d’origine anglaise), qui traite de la venue d’extra-terres¬ 
tres sur la Terre ! Cet illustré traduite en France et paru le 16 mars 1956 nous raconte comment des 
savants extra-terresires voyageant sur une planète artificielle (genre comète) s’approehent de notre 
monde et prélèvent divers éléments d’études : du village avec ces habitants, aux monuments célèbres 
en passant par un paquebot (S. Spielberg dans son célèbre film ^'Rencontre du 3e type'' n’a rien 
inventé), et des avions (notamment celui du héros). 
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SIMILITUDE ENTRE SCIENCE FICTION ET UFOLOGIE 


En page 19, après avoir survolé le territoire dans des soucoupes «traditionnelles», les ET lar¬ 
guent un autre engin ovoïdal qui devrait vous rappeler un ovni bien connu de la casuistique ufologique 
mondiale... Celui de Socorro ! 

Sur la page suivante, vous découvrirez même la scène de l’autopsie de TET de Roswell (') 
Heureusement, dans l'aventure et cela malgré l’apparence d'insecioide peu engageante des ET, tout 
se termine bien pour les deux camps. Les savants étrangers arrêtés dans leurs chères études de notre 
planète par d’ingénieux savants terriens préfèrent s’éloigner de nous, à bord de leur vaisseau plané¬ 
taire. 

Raoul Robé. 12/12/98. 



£r ceTTF fta/r ■‘tasse 
pe ia aea/rre soueoaee s/aon- 
ffa/r le r/êv oe pasea/z/M t/af sue 
tes eoeps pu Je/ee eees/pue .. 


iL.-i rAcBA 0 CITAIS 
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VINS-SUR-CARAMY (VAR) 
UN DJINN SURVINT ! 
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Par Eric Maillot 


C'est Jimmy Guicu alors chef d’enquête de la CIE Ouranos qui couvrit l'évènement. Il est IS 
heures en ce 14 avril 1957. Mmes Gracln et Kami se promènent à l’est du village lorsqu' à 
une centaine de mètres d’elles un étrange engin métallique mat. en forme de cône pointe en 
bas. atterrit dans un vacarme assourdissant. Il est haut d'un mètre cinquante et large d'un 
mètre environ. 

Perpendiculairement aux parois du cône, des tigelles métalliques en vibration sont visibles. 
Un panneau indicateur situé à S m environ vibre et oscille Les deux femmes se mettent à 
crier M Jules Boglio, entendant ce vacarme à 300 m de là, se précipite et voit l’engin décol¬ 
ler. faire un bond au dessus de la route à S ou 10 m de hauteur, virer puis se poser dans un 
petit chemin situé à 200 m du premier point d'atterrissage. 

Lors de ce mouvement, l'appareil survola un autre panneau indicateur qui se mit aussi à 
vibrer à cadence rapide. L'engin re-décolla ensuite en tanguant et s'en alla vers le Sud-Est en 
silence à vitesse modérée 

M Kami, garde champêtre, avertit la gendarmerie de Brignoles qui constata sur les lieux que 
la terre en bord de route était comme balayée par un soufBe puissant. Il en était de même sur 
le chemin de terre battue où celle-ci était chassée dans une zone d'un mètre cinquante de 
diamètre. 

Le 17 avril, un des gendarmes surveillant l’enquête de J. Guieu lui déclara qu’il s'agissait 
d'un engin téléguidé venant certainement de la base de l’Iie du Levant, i. Guieu expliqua 
qu'il pensait plutôt à un engin à propulsion par champ magnétique et proposa de vérifier si 
les panneaux indicateurs en portaient une rémanence. Le premier panneau dévia la boussole 
de IS*' et le deuxième de 15^. Un troisième panneau situé plus à l’écart ne dévia pas l'aiguille 
de la boussole et la 4CV de l’enquêteur ne la lit bouger que de 4** maxi. 

Cette enquête Ht l’objet d’une diffusion le 17 avril à 19h OS sur Radio Monte-Carlo. La 
police de l'air dépêcha un enquêteur de Draguignan le 1S avril Voilà ce que l’ufologie re¬ 
tiendra : il y eut uneRR2 diurne à Vins sur Caramy, 

Pourtant celui qui a un peu de connaissances aéronautiques trouvera d’étranges ressemblan¬ 
ces entre cet ovni et un hélicoptère français de petite taille, utilisé dès 1954 . Il s’agit du SO- 
1221, plus connu sous le nom de Djinn. Avec un nom pareil, il fallait bien s’attendre à ce que 
ce mauvais génie ait joué un petit tour à nos témoins provençaux I 
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Mais que serait venu faire un hélicoptère dans cette bourgade? Pourquoi ce survol si prés du sol 
et si bref7 

La gendarmerie utilisait ces appareils^ Mais a prioti cela n'est guère cohérent avec les manoeuvres 
déentes Pas de gendarme (ou entité) enlevé ou déposé au bord de la route, pas d'accident qui 
justifie une intervention. 

On peut aussi présumer (à tort ou i raison !) que la B T. de Brignoles en aurait été informée et la 
police de l'air aussi. Piste peu probable. L'armée française possède (dès le 24 septembre 1954) ses 
tous premiers Djinns (de la SNCASO puis SUD Aviation à Marignane) aisément transportables 
sur des camions vu leur petite taille. Des bases militaires, il y en a dans tout le secteur Est à Sud 
Alors un entrainement d'un pilote débutant qui erre et galère 7 Possible mais cela ne colle pas 
assez bien et reste malheureusement invérifiable. 

EDF utilisera le SO-1221 comme le Bell 47 pour ses surveillances de lignes mais il n'est fait 
mention d'aucune ligne ou pylône HT II n'est pas dans leur habitude de vol de se poser deux fois 
de suite mais de longer les lignes en les survolant Peu probable Un pilote privé volant pour le 
plaisir ne s'amuserait pas à cc type d'exercice trop risqué et absurde. Alors, retour à l'ovni 7 

Mon intérêt pour la minéralogie et la géologie m'a permis de savoir que la prospection aéiienne 
minière pourrait justifier un survol proche du sol La région est connue pour ses mines de bauxite 
dont on extrait l'aluminium. 

Or dans cette période des années SO, la France recherche de l'uranium sur son territoire (et ailleurs) 
pour assurer son avenir nucléaire. Cette piste méritait donc d'être suivie. 

Quelques dizaines d'heures en bibliothèque (à lire autre chose que du Guieu ou du Corso) permi¬ 
rent de trouver dans la revue Transmondia de mai 1958, en pages 22 à 24, la preuve qu'en mai 
1957 des provençaux du Var et des Alpes Maritimes purent observer des Djinns (de la société 
Hélicoptère Service Briand de St Raphaël) survolant leur région au ras du sol (entre 0 et 300 m) à 
la recherche d’uranium 

Que de coïncidences : 

Tannéei ta saison* ta régioni le type d'*bélicoptère ... 

et le mobile de ta proiimité du sol ! 

Ne doutons pas que ceux qui n'ont pas eu le courage d'entreprendre une telle recherche préfére¬ 
ront vite oublier ces lignes qui font la démonstration, réitérée, qu'une hypothèse de départ, basée 
sur la logique et la probabilité, peut être validée a posteriori, même très longtemps après les faits, 
par la recherche et découverte d'éléments convergents véritables par tous. 

Alors pour en finir avec ce pseudo-ovni, décrit par trois témoins âgés ayant une acuité visuelle non 
vérifiée, examinons les divers autres points cohérents avec le Djinn dont vous trouverez la des¬ 
cription dans tout bon ouvrage spécialisé : 

1 - Sa petite largeur de cabine de 1,30 m (2,60 m de haut rotor inclus, longueur 5,30 m). 

2 • Son aspect qui, vu de face et dessous, ressemble bien à un cône pointe en bas, 

3 - Ses tlgelles métalliques en tout sens (patins, structure de queue, plan arrière) Pour peu qu'il 

soit équipé d’antennes et de capteurs de rayonnements radioactif cela ne peut qu'augmenter 
cette impression de «hàisson» métallique. 

4. Son souffle, capable de faire vibrer un panneau et de balayer le sol. 
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5 - Les témoins sont tous âgés et l’on ne sait tien de leur acuité visuelle (corrigée ou pas). 

6 - Le bruit de l’hélicoptère est confondu avec celui des panneaux vibrants. 

7 - Le magnétisme rémanent varie selon les panneaux (orientation) et il n’est pas improbable que 

les vibrations aient augmenté cette rémanence (à expérimenter!). 

Les effets physiques allégués, ou amalgamés, sont bien utiles pour donner de l’étrangeté au cas. Comme 
quoi, même une observation très rapprochée, diurne, faite par trois témoins, en deux groupes indépen¬ 
dants, n’est pas une garantie contre une méprise qui perdure depuis 42 ans. 

En conclusion, on peut se demander qui, du Djinn ou des ufologues, a joué le rôle du mauvais génie 
dans ce fait divers (comme dans d’autres) ? 

Ici encore, point de folklore ni d’extraterrestres. Juste des vérifications qui paient. 

Un peu plus d’attention à l’égard (et d’égards à l’attention de ceux qui l'ont) de cette méthode qui 
donne des résultats et un peu moins de grands discours théoriques (ou rhétoriques), voilà ce qui aiderait 
nos spécialistes des deux extrêmes à revenir sur terre (et peut être même sur leur sol natal) pour 
comprendre ce qui s’y passe. 


E. Maillot 31/10/1998 

PS : Désolé de n’avoir pu trouver le N** d’immatriculation du C^inn en question... 
J'essayerai de faire moins amateur la prochaine fois. 



L'HÉLICOPTÈRE A LA RECHERCHE DE 


par Olivier BENIAMINO. 


L'URANiUM 
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ET MAINTENANT ? 

... UNE PAGE DE PUBLICITE ! 

par Francine JIJNCOSA 


Lors de laÔOême session du CNEGU, un participant exprimait sonétonnement toujours renouvelé 
par rapport certaines méprises et se posait la question de savoir pourquoi un indi\'idu lambda pouvait 
voir un OVNI là où il n*y avait que la lune, par exemple. J'ai alors brièvement argumenté que le 
phénomène OVNI était banalisé à outrance d'une part et que certaines conditions d'observations 
pouvaient être à la source de méprises, d'autre part 

L'actualité vient de me conforter dans cette hypothèse (que je ne considère pas comme étant la seule 
pouvant expliquer ie phénomène OVNI), 

Avant de vous soumettre ces quelques faits, permettez-moi de vous rappeler ou de vous inviterà lire 
quelques extraits de "La Ligne Bleue Survolée ? N’' 25 ( 1992). 

Il y figurait un certain nombre de copies de documents servant de supports pédago^ques où "lOVN I " 
s’y trouvait comme quelque chose de "banal". 

Ce petit article voulait essentiellement montrer quel' "OVNI" utilisé dans des supports pédagogiques 
tendait à être rendu comme une réalité certaine du fait ; 

-du lieu de réfêrenceoù l'on en parlait : (école ou centre de formation proléssionnellc par exemple), 

• de la fréquence de aes "apparitions " (dans les documents). 

- qu'il était aoyé dans des informations authentiques, 

• et accessoirement de i'àgede ocu.\ qui resevaient l'enseignement. 

(JeraistoutàTaitoonfianccà l'expérience professionnelle d'un instiluteurqui meoonRnnatt récemment 
que les écoliers ne font pas tous la différence entre le réel et l’imaginaire), 

Dans cc même numéro de la revue citée plus haut, figurait également un relevé des informations à 
caractère OVNI et/ou E T diffusées sur les chaînes télévisées en France, en 1987. 

Ce long document (comme le soulignait Gilles MUNSCH) réalisé par Thierry ROCHER est très 
édifiant dans le sensde la banalisation parl'efTet de répétition Ce laborieux travail de compilation 
(sans interprétation) se poursuit et donne lieu, actuellement, àl'éditiondu "Répeitoire", 

Far ailleurs et dernièrement encore, dans le " guide pratique du français d'aujourd'hui ", livre destiné 
au grand public (Sélection du Readcr's Digest - juillet 1998), page 15, j'ai trouvé " OVNI " cité 
comme acronyme, avec UNESCO, ONU et SONAR. Sans compter aussi avec les nombreux logi¬ 
ciels éducatifs, interactifs ou pas, qui mettent en scène ces merveilleux extraterrestres et leurs drôles 
de machines .,.) 

Dans le même ordre d'idée, je vous invite à lire avec attention dans ce numéro des " Mystères de 
l'Est", l'article intitulé " TOBOR, LE RETOUR ", où l'on voit bien l'influence des informations quelle 
qu'en soit la nature, dans l'histoire des témoignages. 

Je reviens donc à une actualité encore récente à la date où j'écris ces quelques lignes ; je pense que 
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vous avez tous été informés et intéressés par l'observation suivante: 

"Lt dimancS* 6 »epiembre {98}, vers 20H (HD était observé un OVb!{ dans le ciel de 
Utreppe (Isère), par (ouïe une famille à...". 

Certains médias ont ensuite donné l'explication rationnelle à cette observation. Exemples ; Liberté de 
l'Est et L'Est Républicain du dimanche 13 septembre 1998 : " L'objet observé dans le ciel de 
Voreppe (Isère) dimanche dernier était un ballon gonflé à l'hélium de couleur sombre, d’un 
mène de diamètre, représentant un animal à” 

"... Selon te CNES, les conditions particulières d’observation (soleil couchant, vent 
très faible et milieu urbain} sont a l'origine de fa nan^ldentlfioition de l'objet par 
le s témoins 


Ce type de méprise est courant et nombreux sont ceux qui l'ont bien compris (dont de nombreux 
ufologues bien évidemment) Certains vontjusqu'àenexploiterle principe et la publicité pour TPS 
en est l'illustration magistrale Les concepteurs de ce spot ont fait un travail extrêmement soigné. 

Le contexte : 

•UntMvniond'habiUiion mitojenoù sa propre maison ressemble comme deuxgoultes d'eau à la maison 
du \'oisiii malgré quelques aménagements propres i chacun (peintures eMérieurcs. jardins aménagés 
diiréicmmenl), 

> Les premières images donnent bien l'impression d'un quotidien (trop tranqvillect sans histoires 

- Le personnage numéro un est coofoiiablement losiallé sur un inosat daos son jardinet et semble dormir 
patsiMcmefU 

Un reflet lumineux se promène un instant sur son \isagc et plus pontculièremem surscs paupières 

- Il est provoqué par la brillance d'une parabole qu'un technicien est entrain d'installer sur te loil de In 
maison voisine, mais cela, noire personnage ne le sait pas. La luminosité qui filtre au travers de ses 
paupièics fermées finit par le réveiller. 

(Il 3e trouve donc précisément dans cet étal patUcuVter que nous traversons tous au moins deux fois 
par Jour, au moment de l'endormissement et au moment du réveil Un état de conscience particutler se 
situant entre te niveau de veille et celui du sommeil 

En sophrologie, cet état s'oppelte l’état sophrolomlnal Cest i'ètat recherché lors des séances de 
relaxation pour irovoiUer pat la suggestion, sur des imoget, des fantasmes, des émois et affects, des 
souvenirs, des assacinilons muftiples Ft si cet état est recherché, ce n'est pas un hasard, mais c'esi 
aussi parce qu'H est propice à faire travail ter l'imagination}. 

Revenons à notre personnage ; Réveillé, il interprète alors la parabole comme étant une soucoupe 
volante. 

l4t suite est tout aussi intéressante ; | ,c témpjn est fqtfoTcé dans sa méprise 

La couleur verte à l'intérieur de la pièce où s« trouve la famille concernée. 

Comme dans la plupart des spots publicitaires il y a une recherche sur la prédominance dtme. deux ou 
trois couleurs. Ici. c'est le vert, couleur bien connue pour être celle de l'extratorestre dasaque I (Voir la 
publicité CONFORAMA sur les promotions du 22/09/98 au 19/10/98.) 

Cette couleur verte vient en ^it de pluaeuts sources loisque Ton regarde attentivement le spot : le jardin, 
la combinaison du technicien, les usages provenant du téléviseur 
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L'ftspect ligé de la ramilles comme hypnotisée. 

A l'occasion, si ce n'est dqà fait, observez vos proches lorsqu'ils regardent la télévision et observez-vous 
vous-même. Les émotions, l'intérêt, focalisent notre attention, nous rendent immobiles, regard presque 
hxe et souvent les sentiments se lisent sur les visages ; su^nise,tristesse, plaisir 

Dans le spot, le technicien se trouve, en plus, derrière le téléviseurpourexpliquer les avantages du produit 
et les protagonistes sont attenlifsà sa démonstration. Le témoin negarde que oet instant particulier qui le 
conforte dans cette idée qu'il se passe quelque chose d'étrange 

11 occulte ainsi la partie animée de la scène, aidé en cela par un accès diüicile à la fenêtre au travers de 
laquelle il épie et qui ne lui permet pas d'avoirune vision d'ensemble de l'intérieur de la (»éce. Il ne lui est 
donc pas faciJed'étre détrompé et son imagiAaiion continue son travail. 

Le témoin est de bonne foi, mais : 

Il reconstniit l’histoire : ... " 11 a pris forme humaine ! " 

Il ne peut se rendre à l'évidence : .. " Puisque je vous disquejel'ai vu descendre de sa soucoupe 1' 

La firt du spot. L'avidité de sensationnel des premiers informés est bien exprimée par les images, la 

déception ensuite, la police (gendarmerie ?) prête à intervenir comme dans une agres¬ 
sion, l'incrédulité, le mépiis pour le témoin. (Mais où sont les ufologues ?). 

A noter enfin que ce spot est complété pai d'autres types de supports publicitaires (radio, presse). 

FJA 
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TOBOR, LE RETOUR 

A propos d^une rencontre du «quatrième t>pe>»... 

par Raoul Robè 


.29. 


Non ce n'est pas le titre d’un nouveau film hollywoodien, mai*s cela aurait put * 

Bn effet, souvcnez.vous, TOBOR était le nom du robot du film deS sorti en 1954 en France 
{puhiiaié fxtrue. rw/rt' auims, ihns k Republuwti IjMTomdtt 0(t 10 1954 ) Ei bien, il aurait été 
vu (enfin en ¥.mfasfîtvih de té/émioin*) par un témoin de la région parisienne, en janvier 1998, 
présd'Ilaravilliers (95) 

Appelé TOBRO, «ce heaume)*^ le lemmn nie vtw/ très sombre..., tout est métal, arttfiael et .sam 
àme tu cousaeticeyt 

Les portraits robots de TOBOR en 1954 et de TOBRO 1998 




De plus, ce robot délivre un message de 
fin du monde inédit (oir/ie catastrophe 
nous mettoceratf, la remontre a\ec un 
gros a.stèroitie fteut^ètren) qui est paru 
dans 

Science & Vien® 865 tooit Science 

& Vie n® 960 ($ep( 96, page /jj. Ciel & Es¬ 
pace n® 333 (/!fv.9tf, page U), Télépochc 
n® 1678 (06.04 9S. page i5}. Télé Loisirs 
n® 632 (06 04 90. page 16-19), et sur France 
2, dans Télématin du 13/03/98^ 


Ce thème «catastrophe» très à la mode a même été exploité par le cméma dans les films "Mètêor" 
de R Neame (1979), ^'Astèrou/e fxuttt.s tttmfHict^ de S Nicholson (1997) et cette année dans les 
deux films, <d)eep ImfHJct» et M..4rmagetJJo$M 


Renaud Leclei a découvert, quant.a4ui, d'etranges similitudes entre le dessin du phénomène (page 
29) et un hélicoptère muni de panneaux supportant des rangées de projecteurs, utilisé dans une 
scène du film "ItHièpcndetKe l>ay”S 01)4). Sur les photogrammes . les lumières identiques sont 
disposées dans le même sens côté gauche et coté droit 
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Le témoin dessine des panneaux lumineux et d'autres noirs (éteints?), visibles également sur les 
photos de l'hélico. De même des lumières dans le vide au-dessus de la "soucoupe" figurent aussi 
au-dessus du panneau de l'hélico 

Eric Maillot propose une méprise avec le passage d'un hélicoptère (par exemple de type Bell Huey 
modèle I ) qui possède un trou central - accès aux mécaniciens - autre détail décrit par le témoin 
sous la "soucoupe". 

Les couleurs des rayons lumineux (vert, rouge et jaune) correspondent bien aussi à la signalisa¬ 
tion aérienne "terrienne" (les aérodromes proches ont été contactés, mais malgré la confirmation 
de la présence d'hélicoptères BELL 47, le survol possible lui n'a pas pu être confirmé.) 

Signalons enfin, que l'immense vaisseau spatial d'ID4 possède, lui-aussi, une structure ronde cen¬ 
trale et que les faisceaux en dessous de la "soucoupe" sont assimilables aux faisceaux vus dans le 
film, comme dans la scène située juste avant la destruction d'un building 




robjât du 10 janvier, d'apres les dessins réalisés 
par le témoin principal 


Et dire que certains ufologues doutent encore de rinflucncc de la Science «Fiction» sur l’esprit 
des témoins ! 

Pourquoi une rencontre du 4*“ Type 

Le rédacteur de la revue LDLN^ (pages 38-39) écrit que ^quelque chose se joue de nous, produit 
des illusions aux dépens des témoins très probablement sincères...» et si c’était.. notre cerveau 
tout simplement ? 

Alors dans ce cas pourquoi parler de RR4 pour une observation de type 1 ? Quel intérêt a-t-on a 
la transformer en abduction ? 
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Pour gonfler le nombre ridicule des cas français'’ Peut-être, et ainsi pou\ oir justifier que le phéno¬ 
mène est bien mondial et non exclusivement américain... 

Je pense que le phénomène ovni est déjà bien assez complexe comme ça pour vouloir encore le 
polluer par de telles assertions tirées de l’imaginaire humain 

II s’agit, là encore, d’une fausse piste dont la poursuite détournera le temps et les ressources des 
recherches sur le véritable problème 

.Alors, .ADIEU TOBOR ' 


Raoul Robé, 20/11/1998 


Références 

- 1) "Toborthe Créât" (Le Maître du monde) film de Lee Sholem - 1954, 

- 2) Les Mystères de l’Est N° I (page 43), 

- 3) LDLN n°349 (pages 26 à 40), 

- 4) Le Répertoire n"! -1er sept 98 - (page 5), 

- 5) "Indépendence Day" (1D4) film de R Emmerich USA - 1996, 

- 6) Photos disponibles auprès du CNEGU 
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JUSQU'AUX CONFINS DE L^ABSURDE ... 

... SUIVEZ LE GUIDE ! 

Par Eric Maillot 


Il est bon de relire quelques revues anciennes pour en refaire la découverte, comme on le ferait 
dans un musée. I) y a toujours quelques pièces rares qui vous échappent. Je vous invite donc à 
découvrir ou redécouvrir une revue de 1992 intitulée «LES CAHIERS DE COURS, Publication 
d’ECOL» N®1, de Lorraine Ufologie (ECOL, GUIDE, GUN, MU) dont le directeur de publication 
en étai t Robert Fischer. 

Première paiticularité, il y a deux éditoriaux Resavourez-les ainsi que les pages qui suivent mai s 
ne perdez pas trop de temps en chemin. Le plus intéressant est le compte rendu des veillées du 
groupe ECOL qui semble être constitué, d’après les comptes-rendus, d’une quinzaine de person¬ 
nes. Le groupe complet aurait été de 80 membres, d’après R.Fischer; chose dont le CNEGU doute 
follement faute de n’avoir jamais eu de preuve que leur existence 

Voici un tableau récapitulatif, basé sur les données publiées, où vous retrouverez la date de la 
veillée, l’heure de début et de fin. le nombre d’objets connus observés (satellites, avions, hélicop¬ 
tères, étoiles filantes, ballon,,.. ), le nombre de personnes présentes et la météo de la nuit La men¬ 
tion HUM indique qu'un humanoïde (étrange?) a été observé au sol. 


date 

heures 

Satd. 

Avionhélic. él.ni bfill. 

pcr5< 

, météorologie 

05/05 

2lh30-3h 

13 

9 

3 

0 

0 

6 

clair, fin peu couveit 

06/05 

2Ih-4h 

U 

14 

5 

0 

0 

4 

couvert haut, légère averse 

08/05 

20h-7b 

15 

12 

6 

0 

0 

U 

clair, passage nuages 

U/05 

20h-2h 

12 

16 

I 

0 

0 

2 

clair toute la nuit 

12/05 

20h-3b 

1) 

6 

2 

0 

0 

I 

clair toute la nuit, HUM 

13/05 


11 

12 

2 

0 

0 

3 

clair toute la nuit 

16/05 

20h-5b 

11 

U 

4 

0 

0 

9 

clair toute la nuit, légère averse 

20/05 

I9h30-6h 

16 

11 

2 

0 

0 

5 

clair, couvert fin de soirée 

22/05 

9h30-6h 

U 

4 

2 

0 

0 

4 

couvert durant 3/4 de soirée 

24/05 

20h-5h 

14 

11 

4 

0 

0 

6 

léger couNert, HUM 

26/05 

20h-2h 

16 

6 

0 

0 

0 

4 

couveit 

27/05 

20h-2h 

II 

11 

I 

0 

0 

4 

couvert, pluie 2*** partie nuit 

28/05 

20h-3h 

11 

4 

6 

0 

0 

6 

couvert, averse 

29/05 

20h-lh 

10 

11 

4 

0 

0 

3 

couveit, averse 

30/05 

20h-6h 

23 

17 

6 

0 

0 

16 

couvert, petite averse 

31/05 

20h-Ih 

6 


0 

0 

0 

3 

couvert, f** pluies dés 23h30. 

1er jum au 6 juin ; 

veillées pour rechercher des traces 

d’humanoïde en forêt de Haye. 

09/06 

20h-lh 

0? 

14 

11 

2 

0 

2 

couvert, averses 

12/06 

20h-3h 

0? 

11 

7 

0 

I? 

11 

clair 

14/06 

22h-5h 

0? 

20 

18 

6 

0 

U 

clair, 5 ULM observés 

15/06 

22b-2b 

0? 

16 

12 

4 

0 

6 

clair, Icg' couvert 2*“ partie. 

20/0617h30-6h 0? 

Il 

14 

2 

0 

16 

couvert 
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De ces précieuses informations, nous pouvons tirer quelques leçons ufologjques peu banales : 

1/ Les satellites sont nu'eux visi'bles lorsque le ciel est aouveri que lorsqu'il est dégagé. Les avions 
aussi. Indice d'une invasion et d'un mimétisme réussi ? 

2/ Plus oit est nombreux, mieux on voit les satellites par temps couvert Transmission de pensée ? 

3/ En juin, les satellites prennent des vacanees. tout comme l'humaaotide de la Forée Haye. 

Certains satellites sont-ils utitués par les E T pour aller au bord de la Mer de la Sérénité? 

4/ Pour les étoiles filantes, les congis& sont ai mai. Suîvovt-dks les conseils d’ET.fûié ^ 

5/ On voit moms de satellites durant I0li30 de veillée que pordant 5h30. Fatigue ? 

6/ Une persvme seule qui a pu voir tm humaaot'de au sol voH autant de satellites que neuf personnes qui 
n’om pas vu d'humanoïde. Devinez qui regardait le ciel ? 

7/ Les ÜLM nancéiens ne volait que le 14/06, probablemau classé «tjour de promaiade» pour les 
hélict^téres (privés de sorties les 26 et 31 mai!) Pourquoi ? 

8/ L'humanoïde local ne sort appacemmait pas par taïqis pluvieux. Eitité de fèu hydropliobe ? 

9/ Une hyperactivité d« héiicopcères est à noter en juin de cette année là, à aet endroit là. Peut'être les 
militaires, toujours b'iM iifonnés, dierchaiait-ils eux aussi rhumanoîde qui', en ce ne serait pas 
en vacances (puisque rannée l'aurait suO mais en planque. 

10/n (^eprobablemaitun micrxxrimaten forêt de Ha>«puisqu'ilpeuty avoirunelégèreaverse par 
temps d^gé Est-ce cela qu'étudie l’oitité 7 

11/ On s'étamera qu'aucun hid de soucoupe n'aii été trouvé dans ceoe forêt Mais pas de l'absence de 
traces. Toute entité ne se doit-elle pas de maîtriser l'antigravitation ou la léviiarion ? 

Revenons à des choses moins hypothétiques en comparant quelques données publiées : 

Lors de la 42^ session du CNEGU. Robert Fischer déclara que le 25 mai 19^2 à 23h00 six personnes, 
dont lui.avaient observé une silhouette de fèu en forêt de Haye (voir Mystères de l'Est n**l pl7). Il se 
trouve que c'est la date du 24 qui est donnée dans sa revue Teniaiive de désinformation du CNEGU 
par le GUIDE ? Récemment Robert Fischer déclarait à la presse (document joint en annexe) qu'il 
n'avait jamais rien observé de particulier C'est vrai que des humaiioides flamboyants, c'est chose 
banale en forêt de Haye A moins que... Nooonnn! Pas çaf Pas à luiiii ) Encore un ufologue, si proche 
de les démasquer, victime des méthodes atiens ILS lui ont fait le coup du mîssing time avec reconstruc¬ 
tion de souvenirs et tout le toulim. Encore une preuve qu'ILS sont làl Aucune intelligence terrestre 
n'agirait ainsi... 

Peut-être trouverez-vous, en cherchant un peu, d’autres perles dont il faut savoir tirer les leçons dans 
ces CAHIERS DE COURS d’ECOL... Et û vous n’avez pas le bonheur d’avoir ces préa'eux numéros 
(heureusement sauvegardés par le SCEAU), vous pourrez désormais au moins estimer la crédibilité 
des informations et cas proverunt de Robert Fischer ou d'association dont il Rit (ou sera) le porte- 
parôlé, lé président, ou le guide de l'ombre. 

A vous d'en déduire ce que valent les très nombreux cas d'ovnis «observés» par des témoins, tous 
anonymes, et prétendument «enquêtes» par les trop nombreux disciples invisibles de Robert Fischer 

Ttxu •ottecHf de Usa «f Luc .V-.., F -, PUfAlP^’na 

(mêmbftsdit FVCKmeunen, SWRBardemats et CRfJiK Sondée») 


PSI : Les pcTsmiKS, rcpféaentanls de tacDtlaine de ntembrts h>per-3{lîls des sus-dites assocMiu'ons, ont nonuné Eric 
Maillot cocnoie seul porte-pamlc autorisé à les représenter ici pour traoscrirc sur papier et dcTonncr à soubait 
ieius pensées bouilloiuunics. 39AÜC 
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PS2 ; Toute rcsKmbkuicc âvee des Tail existants ou a>ant pti exister ne serait que pure coïncidence ou sordide 
masipulatioii extraterrearc. Sophie 

FS J î Q«'cst*cc qu'on se mane en ufologic ! yitrra 

FS4 : Bip! Allô Sophie Oui. Eneore un ov ni dans la forêt ? m 

Excvsci.inoi Faut que i*> aille frie MaHlot 


Ue Journal de $aône'et*Lotre 


LA VÉRITÉ EST AILLEURS 


L'ulologie 

selon Robert Fischer 


Accueilli, Jeudi aolr, par l’Amicale 
dac atagairos de t'A.F.P,A, de 
, Saëne-eCpLoIre dans le cad e d’une 
conférence Intitulée « O.V.N.I., 
mythe eu réalité ? ». Robert Fr 
«cher, ufologue Indépendant) a 
bien voulu repondre à quelquee 
I questions concernant un sul'et qui 
h j passionna et qui resta mystë* 
riaux, celui des phénomènes para- 
I normaux. 

Dés son plus léuna ùm. Boban Ftschar. 
40 ans,, employé FranceTelecom, originaire 
de fiancy, a été passionné par tout ce qui 
étai': inexplicable. «Les O. V.N.(,, c'es( venu 
InstBntarïàfnant. A^nsf/en J973, pas moins 
de quinze personne ont témoigné en une 
semaine, par apport à des phénomènes in- 
expliquée. Je me suis alors plus PfédsÔ- 
menipendnô surlesi^éi ei/'ai commencé é 
me consiifuer une documentathn eonsé- 
Quente, En fS78./ai une assocâlten 
^Le Croupe Privé l/Jtofqgrque Nancéen». 
De é/en aiguj/fe. ma passion a Qtanrx ei/ai 
pctnstén mes études dune meniète indé- 
pendante^. 

d.S.L.: «Avez-vous été témoin de phé¬ 
nomènes para-normaux ?« 

R.F.: «Je n’ai/eniars rien vtr de vraiment 
éan^astiqire si ce n'est quelques boules de 
futrUèfe ou triangles lurruneun ... des phéno¬ 
mènes qpi sont on debors de foule hgfque. 
Quant aux O.V,N.I., sigio qui signita selon 
jnd Obiet Votant fi/on indentifiaSle, H dagil 
d'obfets sortant des Ms de ta physique et 
de l’aéronautique. Dans ce domarne. la 
scieneo a encore beaucoup de progrès A 
Asire«. 

J.S.L.: -«Travaillez-vous avec des slruC'- 
tures étrangères ?« 

R.P.: - Dans te cadre de mes recOarciies, 


l'at été amené A rencontrer de nombreux 
utotogues. notamment en Grande-Bre¬ 
tagne, pays qui dispose d'une seule et 
meme siruciure chargée de chapeaufer 
toute i'u/otogie tyriiannique, èsanoitle «Br- 
ttsh Ufo Besearefte Association- 
(8.U.F.O.R.A.). De plus, prdee à Internet et 
à ses 30 000sites consacrés à futdog'ta (e 
me suis engagé à traduire un certain 
nombre de textes anglais ou américains en 
direcTMn dess/tes francçpho/tes-. 

J.S.L.r «SI une personne est témoin, 
d'un phénomène particulier, à qui dolt- 
etle s edresser ?" 

R.P.: -La rhéone roui que ce soit fa gen- 
darmerfe qui est changée de recuettlir les te' 
mofgnages, ces derniers étant ensuite 
transmis au Service d'&pertteodes Phéno¬ 
mènes de Benirée Atmosphérique 
(S.E,R,P.A.h organisme dépendant du 
Centre Nationaf aBiudé Speiiate. Une pra¬ 
tique tend cependant à se déuetqpper, a sa¬ 
voir eelta cons istant é s'adresser aux asso¬ 
ciations uMogiQues- ( voir encadré). 

J.S.L.: .Quel est le râle de l'ufologie ?« 

R.F.: « L'uteiqqie permet de (are un 
constat: des phénomènes inexpiicabtes 
existent ei et oten.,. reste A tes expliquer. U 
est cer tain que nombre de personnes, 
saines d'esprü, ont été témoin de pirérro- 
ménes Inexphquables, Soyez co vaincus 
que ta plupart d'entre eux n'ont pas été vic¬ 
times d'hallucinations ni d'illusions d'op¬ 
tique tLeca de Ros^'de Trans-en-Pto- 
vence ou, plus récemment /décembre 
1997), tes observalhns réalisées en ban¬ 
lieue parisienne (ot^l actagotal et triangte 
lumineux) sont signrficetite a cer égard, der¬ 
rière ces phénomènes. Il y a mreément 
quelque chose que les ubfogues et autres 
sdettti/ïçues expliqueront sans doute un 
four-. 



Associations 
ufologiques 
en S*"el«L. 

— « A.L.E.P.l. ». res¬ 
ponsable : Lucian 
Manzi, 26 rue des Dos 
d'Ana ; 71500 Louhan ; 
tel ; 03-85-75-is ys ou 
Û3-85'75-33-59. 

— « S.Ê.C.R.E.T, -, 
réspûrvsable ; Laurent 
Fuhrmanir» ; H.L M. de St 
Andoche, Bat H, Appt 
14 ; 71400 Autu n : tel : 
03-65-52-29^. 

— " S.C.E.A.U., ar» 
chivea O-V-N-l. ", res- 
ponsabla : Thierry Plndl- 
vic, • La Roche «. 715 0 
Oomplerre-les-Ormes:. 

-— • S-E.n.P-A.N- », 
responsable : Michel R- 
guet, " La Roche «, 
71250 Oomplerre-les- 
Ormes. 
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L'OVNI ARDENNAIS DE 23h 38 

Par Renaud Leclet Eric Maillot 


C'est durant nos vacances que nous apprenons qu'un ovni aurait suivolé les Ardennes durant deux 
heures Adieu le retour paisible à la maison! 

L'Union des Ardennes puis FR3, ensuite A2, enfin TFI Tous les médias se sont précipités sur 
l’ovni du CEOF comme la misère sur un plat de couscous Pensezwous, quand on a rien à se 
mettT e sous la dent aux infos durant les vacances, on avalerait n'impotte quoi pour nourrir son 
'’mediamat*’ 

De retour chez nous, les courriers des membres du CNEGU s'amoncellent, le téléphone chauffe 
Nous croulons sous la doc de presse On y lit tout et son contraire Les inepties coulent à flot mais 
les informations permettant des vérifications (noms, lieux exacts, a:imuls, hauteur., trajectoire, 
durée,:.} sont volontairement absents ou confus dans les données que J -Luc Lemaire diffuse. 

Le 29 septembre 199S, une photo publiée dans Ici Paris N** 2776 page 32, montre l'endroit exact 
et la direction dans laquelle f\jt filmé l'ovni. Nous décidons d'aller sur les lieux, à Floing, pour 
vérifier si ce que nous pensons être trois lampadaires visibles sur la photo peuvent ou non avoir été 
filmés Arrivés sur place nous découvrons qu'il ne s'agit que de hampes de drapeau Nous obser¬ 
vons alors le ciel pour vérifier si des avions passent ou non dans le secteur concerné Notre pa¬ 
tience sera récompensée lors du passage de deux avions de ligne, l'un venant du petit bois (repère 
des témoins situé au NJ pour nous survoler a gauche de la mairi e, l'autre croisant le premier 
pour aller vers ce petit bois 

La circulation aérienne est importante 6 avions en 45 minutes malgré quelques nuages gênants 
Plusieurs couloirs entourent Floing, La moyenne des passages oscille de S à S en une heure (avec 
des pics Ci des creux de passages). Nous constatons que le bruit est très faible et souvent couvert 
par celui de la circulation locale (et d'un traitsformateur) encore importante même à minuit Alors, 
son d'un avion ou son d'un véhicule au loin ? Nous même avons parfois du mal à diff'érencier l'un 
de l'autre Nous procédons à quelques enregistrements sur dictaphone. 

N'ayant que des photos de presse de cet ovni, nous recherchons le seul document présumé sé¬ 
rieux, la vidéo C'est J-Claude Leroy qui nous procurera un extrait passé sur TFl En visionnant 
le document lorsdela6l^ session d u CNEGU, l'idée germe d e rechercher la fréquence des feux 
A éclats de cet ovni A l'évi dence, il s'agit d'un avion dont on voit les feux fixes d’aile et un plus 
haut (de sommet de dérive)^ tous trois flanqués de feux à éclats blancs 

Début octobre, Renaud Lecict apprend qu'il est invité par J -Luc Lemai re, les 23 & 24 octobre à 
une conférence du CEOF à Vouziers 50F avec la projection du film XFILES Au menu ^ Le 
mystère des Dogons, la dalle de Palenque, Gué d'ftossus, l'ovni ardennais et un implant tout frais 
sorti d'une usine bien terrestre. . Argh I 
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Gilles Munsch et Raoul Robé sont mis à contn'bution pour essayer de filmer des avions de ligne, 
tout comme nous tentons de le f aire. La météo est couverte sur les Ardennes pour toute la semaine 
confoiit)ément aux prévisions! 

Nous informons Gilles que, sur la cassette de Jean-Claude, nous avons relevé des fréquences de 
flashcs van'ant entre 28 et 32 images Cette variation est surprenante mais vu le nombre de copies 
inconnu, le film re-fllmé par TFi sur une télé, la qualité médiocre de la bande dont nous disposons 
(images aitérées et battdes dèfitwx sur / 'écran), cela peut se comprendre Gilles se propose de 
vériifier sur ses enregistrements d’émi ssion TV la fréquence de pulsation De cette manière nous en 
aurons le coeur net 

La réponse, toujours aussi précise, ne tarde pas 

- clignotant droit et gauche toutes les 31 images, 

- clignotant central toutes les 31 images en même temps que le droit, 

- décalage entre droit et gauche. S images 

Gilles nous rappellera pour annoncer qu’il vient de filmer un avion qui clignote toutes les 25 
images et un autre toutes les 31 images. Bingo* L’ovni ardennais a migré dans les Vosges et y 
parasite désormais les couloirs aériens des avions de ligne 

Le l S octobre Renaud apprend, par un de ses collègues de travail, que Jean Luc Lemaire, forma¬ 
teur secoun*ste en entreprise, passe aussi beaucoup de temps lors de ses missions professionnelles 
à parler d’ovni, mais aussi que 

• désormais le CEOF 08 a un bureau (meuble ^ tiirectortal ? màustértel y J, 

- que des militaires anonymes, mais hauts placés, lui ont écrit pour lui révéler que 
l’ovni ardennais était un drone utilisé par des militaires du camp de Sissonne 

Le but s’entraîner au-dessus d’un relief semblable à celui du Kosovo 

Nous panons en lin de soirée chercher du côté sedanais un coin de ciel découven qui fait grave¬ 
ment défaut dans la Vallée de la Meuse Coup de chance, vers 22h 00 une éclaircie apparaît entre 
deux nappes de brouillard qui envahissent le sol. Nous nous postons à 4 km de Floing et observons 
en une heure une bonne dizaine d’avions de ligne Malgré l’éblouissement de l’écran vidéo du 
caméscope, nous tentons de filmer au zoom leurs feux de navigation Quelques séquences sont 
réussies Nous constatons la diversité de signalisation des avions 

Le 16 octobre, vénfication des propos de J -Luc Lemaire, rapportés la \ eille Un appel au centre 
de transmission du camp militaire de Sissonne permet de joindre un ofllcier qui déclare que cc 
camp était fermé en juillet et août 

Il s’avoue dans l’incapacité de renseigner précisément sur les drones qu’il pense uniquement basés 
àNevers II ignore que le 7**” RA de Chaumont est équipé de drones II précise toutefois, qu’à son 
avis, il n’est pas exclu que les drones propulsés par hélice soient équipés de feux de signalisation 
tout comme les engins roulants de l’aimée Christine Zwygart contacte le 7^ RA et nous apprend 
que les drones ne peuvent absolument pas sortir des terrains de manoeuvres militaires (Suippe, 
Mourmelon. Conjuers) 

Le 19 octobre, FR3 diR'use une bande annonce pour le Mag du Dimanche à I8h 25, qui consacrera 
un reportage sur l’ovni ardennais. 
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Nous essayons sur nos vidéos de trouver un avion avec des flashes toutes les 31 images Pas de 
chance ! Reste tout de même trois avions filmés d’assez près pour nos archives 

C’est encore Gilles qui réussit à filmer, à l’atterrissage sur l’aérodrome de Nancy-Metz, un avion 
à hélice ayant cette pulsation Son film est très instructif puisqu'il montre que nos avions sont 
éclairés comme des sapins de Noël et de manière très variable 

Nous voici arrivés à la date de la conférence du CEOF 08 à Vouzi'ers Nous nous y rendons pour 
écouter les dernières révélations du spécialiste local 

Un passage de la vidéo y est diffusé Sa durée était de 1 min 18 secî Pas de 10 sec ni de 20 sec,,. 
Des images non montrées à la TV sont donc toujours méconnues des ufologues et du public 
Comme par un vilain hasard, ce sont celles qui ressemblent le plus à celles que nous avons pu 
filmer (hh dignota»! rottge est bien visible) sur des avions de passage... 

Nous n'avons Jamais eu l'occasion d'entendre la bande son complète en même temps que toutes 
les images. Nous ne l’entendrons pas ici non plus, 

La raison ; des Jurons sont prononcés par les vidéastesi Le prétexte parait bien faible pour censu¬ 
rer le son N'en entend-on pas des tas dans certains films tout public ? 

Comme il l'avait dqà fait le mercredi précédent sur Radio France-Champagne, notre conférencier 
annonce que, suite à des analyses "image par image" de la vidéo faites par des scientifiques et 
spécialistes vidéo d’UFOCOM, il est en mesure de dire qu’un seul feu à éclat est conventionnel 
(celui dit haut) et que sa fréquence est de I pour 25 images. 

Si, si vous avez bien lut || affirme aussi que des Jets de lumières Jaillissent sous les deux phares et 
qu’il pourrait s’agt'r de Jets stabilisateurs en bout d’aile d’un drone (sicf). 

Il considère désormais que deux explications sont possibles «50 % un ovni 50% un drone»! Il 
refuse, très embarrassé, notre proposition de démontrer en direct au public que 

- 3 feux anticollision très conventionnels sont visibles par tout un chacun sans qu'il soit 
besoin d’aucun expert, 

- la fréquence est selon nous de 31 images et non de 25, 

Sur que! argument ? 

Sur le seul prétexte que les enregistrements TV de notre cassette (confenatU ses images de son 
Ovni!) n’ayant pas été analysés et traités par les experts d’UFOCOM n’étaient pas valables et 
qu'on ne verrait donc rien II nous invita à contacter ÜFOCOM pour avoir l’avis d’experts 

Nous le fîmes donc quelques temps plus tard. Il s’avère que l’ÜFOCOM, que J.-Luc Lemaire 
utilise comme caution de ses divagations, se démarque visiblement de ses conclusions, déductions 
et autres supputations L’UFOCOM penche fort raisonnablement pour un Avion Non Identifié et 
livre son expertise vidéo et sa conclusion sur son site Internet. 

Allez les lire! (http://wwH'.fmari.he/UfocomHq/) 

D’après les déclarations de presse du CEOF 08, cet ovni serait venu de Monaco en passant par 
Dijon et Troyes pour venir tourner plusieurs fois lentement et en tous sens autour d’une quaran¬ 
taine de villages ardennais, tout ceci en 2 heures ! 
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Non sens temporel et effet dramatique utilisé dans les mau^'ai's films fantastiques ou d’horreur (le 
montre avance à f>as lent mais rattrape des diiaines de victimes qui courent). De plus, nous 
serions curieux de savoir quelle sorte de drone, vraiment révolutionnai re, serait capable de par¬ 
courir une telle distance (plus de 1000 km) et de tourner si longtemps au dessus des Ardennes. 
Une peiformance digne du Père Noél qui distribue ses cadeaux dans le monde entier en une seule 
nuit. 

Durant ces deux heures, un seul et même témoin ardennais, que J-Luc Lemaire déclare crédible, 
dit avoir suivi ce seul et même ovni entre deux villages proches Comment expliquer alors que des 
centaines d'autres témoins aient vu l'ovni, loin ailleurs, dans ce même laps de temps ? 

Dans ce cas précis, on notera avec amusement que la chanson de Mike Brant, entendue sur les 
lieux et enregistrée sur la boite vocale du témoin, est justement celle qui sonorise une publicité 
CEGETEL actuellement diffusée à la télé Son litre est «C'est comme ça que je t'aime» 

Jean-Luc Lemaire explique toutes les observations par un seul et unique objet dont il se vante 
d’avoir le portrait robot de côté, dessous, derrière et face par recoupement de tous les témoigna¬ 
ges ! 

En fait il s’agit tout simplement d’une pure construction de l’esprit amalgamant plusieurs avions 
différents, circulant sur des couloirs diif'érents, vus d'endroits diff erents 
Le beau temps et ta nuit des étoiles filantes ont fait que beaucoup de gens ont regardé vers le ciel, 
Jean-Luc Lemaire le dit lui-même. Le battage par le CEOF-OS via la presse sur le film vidéo d'un 
ovni a suscité des témoignages de personnes qui, toujours d'après cet «enquêteur», parlent tous 
d'un étrange avion ou hélicoptère! Mais pourquoi donc n'a-t-il pas usé du bon vieil argument du 
parasitage? 

Il prétend avoir véiiiîé auprès de l'aviation civi le et militaire l’absence de tout avion durant ces 
deux heures Or la fréquence de passage des avions de ligne (et autres) obsetvée à Floing (mats 
ainsi dans d'autres villages cités parj.-l,uc Ijemaire) variant en fin de soirée de 5 à 8 avions par 
heure, il est donc maténellement impossible qu’aucun avion ne soit passé dans ce secteur arden¬ 
nais, même restreint au Sedanais, durant ces deux heures (nt même une) ! Voilà un vrai* mystère... 
Libération du 14/08/98 titrait très pertinemment <(L’homme qui a vu les ISO personnes qui ont vu 
un ovni». 


Notre conclusion s'en approche : 

La vidéo, qui déclencha les autres témoignages, s’avère n’éire que celle d’un avion et non celle 
d'un ovni ou d'un drone comme l'a clamé sans vérification préalable J.-Luc Lemaire Un seul 
homme a suffi à matéiialiscr et à rendre célébré cet unique ovni ardennai s, tout ceci à paitir de 
centaines d’avions <et hélicoptères?) vus par des centaines de personnes 
Ceilaines associations n'hésitent pourtant pas à mettre en avant d’autres cas annexes de la "nuit 
ardennaise", tel que celui de 1’ *ovni chantant Mike Brandt", pour conforter l'existence d'une mini- 
vague aitificielle 
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De nombreuses coupures de presse ont été reproduites dans diverses revues ou sites ufologiques. 
Leur contenu, incohérent, contradictoire et invérifié, est révélateur des méthodes qui ont servi de 
base à une grande opération médiatique, amorcée par la sortie du VSD spécial ovni de juillet 1998. 
Depuis, via l'Internet, des millions de gens sont maintenant convaincus de l'existence réelle d’un 
objet qui n'est que le phantasme de Jean-Luc Lemaire. 


Renaud Leclet et Eric Maillot, le 06/03/1999 
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OVNI : rapide analyse des cas 
du VSD Hors Série 


Si les ovnis vous intéressent, vous avez certainement survolé ou dévoré ce numéro de Juillet 1998 
Je vous invite à le relire ensemble au cas par cas, pour vous montrer comment la presse peut 
leurrer le public sans difficulté, avec des arguments d’autorité et des fausses preuves scientifiques 
Le récapitulatif historique de l’ufologie commence déjà très fon 

En page 8 nous retrouvons ta photo du Capitole survolé par les ovnis en 1952 qui ne sont que la 
réflexion des luminaires situés devant le Capitole (*l) 

Puis en page 10, voici la photo pri se à Tokyo le 19 septembre 197 J, elle aussi est expliquée avec 
certitude comme étant un reflet inversé d'un lampadaire (*I). On vous fait donc prendre des 
lanternes pour des ovnis! Informé de l’explication a posteriori', le rédacteur en chef de ce VSD, 
Bernard Thouanel, la refise parce que François Louange ne l’a pas expliquée Comme François 
Louange faisait partie du panel de Pocantico avec J-i Vélasco, c’est donc moi (qui n’y était pas) 
qui suis malhonnête (sicF). (*2) 

En page 11, c’est une photo d’un tir de missile observé depuis les Canaries le 22 juin 1976 qui nous 
est présentée comme un ovni détecté au radar 

Chacun pourra constater que les cas présentés pour reconstruire l’histoire de l’uf ologie sont es- 
sentiellement étrangers donc difficilement vérifiables C’est un tiuc très utilisé 

Vient ensuite Roswell qui nous est présenté en quatre pages, l'explication par le ballon MoguI 
(probablement la bonne) tient en 5 lignes qui sont ensuite balayées en concluant que le ballon top 
secret était connu du public depuis août 1947. Tout le travail de Pierre Lagrange qui publia un 
ouvrage sur ce sujet et de Kent Jeffrey (*3) est ignoré et réduit à néant en une phrase. C'est dur 

Tiens, nous voilà en France! Avec Tananarive en 1954 A croire qu’il n’y eût aucun cas plus 
proche, plus vérifiable en 1954 Encore une fois, c’est loin donc difficilement vérifiable. 
Comment ne pas s’empêcher de rire quand on la chance d’avoir eu un grand-père né et ayant vécu 
à Madagascar qui a lui même observé ce bolide, lilant sans aucun double virage comme le 
prétend la revue LDLN de Joél Mesnard i*4) 

Faites faire un zigzag a un météore qui file droit (dans le plan vertical) et vous avez un ovm'. 

Valensole L’hypothèse explicative de ce cas existe et n’a jamais été vérifiée (confusion avec un 
hélicoptère et ses pilotes -i- fabulation de détails) Ce dossier est en cours d ’examen, je ne m’appe* 
santirai pas dessus 

Trans en Provence Nous apprenons que l’ovni reposait sur trois pieds(p 18 co b/ ]er§) au lieu de 
4 onicicllcment. «L'ovni de Trans amputé!», c’est un scoop. 

On sent que les conseillers techniques ufologues et scientifiques sont à la hauteur C’était bien la 
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peine de citer la note technique du GEPAN Voir le dossier complet de Trans-en-Provence de la 
SERPAN, ou sa synthèse désormais disponible sur le site Internet du Cercle Zététique 

L’Amarante Dossier complexe en cours d’examen,.. Reste Non Identifié pour l'instant 
Des incohérences notables existent en ce qui concerne les efléts électromagnétiques mis en avant 
De plus les échantillons de plantes furent en réalité inexploitables suite à une erreur de méthodo¬ 
logie de prélèvement On ne le dit surtout pas 

Gretz-Amainvilliers Ce serait le seul lieu où la rentrée atmosphérique de l’étage de fusée Proton 
du S novembre 1990 n’était pas visible à 19 h puisque Jean-Gabriel Gresié (témoin et conseiller de 
ce VSD!) ne Ta pas vue Son ovni était tellement grand qu’il la masquait probablement! 

Et les autres témoins indépendants, penserez-vous Cesont les disciple s du Maître Aïkidoka Gresié 
Une belle preuve d'indépendance La vraie raison de le croire ; tout le monde sait parfaitement 
qu’un pilote d’avion, ex-commandanl, ne se trompe jamais (*5). 

Oh coïncidence, voici que, page 20. des «Pilotes et scientifiques parlent» Voyons donc ces témoi¬ 
gnages de la caste des «intouchables infaillibles» 

1/ Le vol Air France du 28/01/1994 est un régal * 

- Deux témoins (steward et hôtesse) identifient un ballon, le commandant pense à un avion 
«qui vire à 45**» mais se ravise pour un ovni Le SEPRA n’a vérifié ni l’une ni l’autre de ces 
deux explications les plus probables r un ballon sonde ou un Guppy 

Seuls les ovnis volent en région parisienne, c’est bien connu 

- L’écran radar qui illustre l’anicle prouve que la «corrélation parfaite» entre visuel et radar 
(p S3 col c/) n’existe pas puisque l’ovni est à gauche de l’avion (vers Paris) et que l’écho- 
ovni radar est à droite de l’avion à plus de 40 km de l’objet (si l’on en croit le pilote et le 
plan) 

Une sacrée corrélation [ Mieux l’ovni-écho va à 18S km/h et disparaît au bout de 50 sec 
On ne vous dit pas que sa vitesse décroît et qu'il se situe au dessus de l’aérodrome de 
Coulommiers 

Alors un avion qui atterrit ? Non. parasitage ou mimétisme, sans aucun doute ! 

Sur le schéma radar que le SEPRA a remis à la presse (voir Paris Match et VSD), la balise de 
Brétigny est en fût celle de Bray (BRY sur les cartes aériennes !) 

C’est une erreur du Centre Opéiztionnel de la Défense Aérienne, me répond J-J Vélasco 
interrogé à ce sujet 

Pour plus de détails, voir sur le site C Z : «(OVNI, Quand les scientifiques trompent le 
public» 

2/ Les échos radars des F16 belges : Le pilote reconnaît ne pas avoir identifié une flamme de 
raffinerie (p. 25 col b/) éclairant les nuages, ce qui* prouve bien qu'il est infaillible! 

Aucune mention de l’inversion thermique de cette nuit là, ni des explications de ces échos 
désormai s identifiés comme faux-échos par le Pr Meessen lui-même à la TV, à la radio 

3/ Le commandant Gresié, alors qu’il est pilote d’Air France voit une rentrée atmosphérique le 
27 juillet 1984 à 23K 50 au dessus du Michigan et sa vie bascule dans la croyance aux ET 
Vérifier auprès du NORAD ou des réseaux de suiveillance de météores serait trop difficile 
Voilà comment on devient spécialiste et conseiller à VSD 
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A! Revoilà la rentrée du 5 novembre 90, vue d’avion cette fois à Gaillac par un pilote ... d’Air 
France, te SEPRA/CNES certifie qu’il s’agit d’un phénomène expliqué mais ici la rédaction 
ne semble pas croire l’expert Vélasco Bernard Thouanel, n’en est plus a une absurdité près.. 

5/ Au japon, le 17 novembre 1986 deux avions (un long courrier et un cargo militaire) n’obser¬ 
vent pas rimmenseovni que voit pourtant le commandant japonais C’est une preuve comme 
on en voit peu 

6/ Thomas Mantell qui poursuit un ballon sonde et meurt L’atTaire est connue Encore une 
preuvel 

7/ Au dessus de Chaumont, un pilote de mirage [V voit un ovni. A moins que ce ne soit un 
mirage ce qui expliquerait qu’il n’inquiète pas les radarisies au sol,. Un cas Non Identifié à 
creuser quand même 

8/ Le 30 novembre 1995, alors qu’il vient juste d'étre dérouté d’une zone militaire (Melun- 
Villaroche) et qu’un AWAC tourne dans le secteur, un équipage d'Air Inter décrit un engin 
militaire secret rectangulaire du type «Tacil Bluen en vol, à mo’rns que ce ne soit un ovni avec 
des peintures Gordini 

Le rapport Airprox déposé par le pilote est resté sans suite Quoi d’étonnant quand on sait 
qu’il en est déjà de même pour les Airmiss, mettant en danger des passagers civils, avec des 
avions militaires identifiés Cela tous les pilotes le savent! 

9/ 23 septembre 1975, deux pilotes voient quelque chose que le radar ne voit pas A creuser par 
curiosité Mais les rapports militaires sont de bons alibis puisque quasiment invérifiables par 
un enquêteur privé. 

10/ Le 19 septembre 1976 prés de Téhéran, suite à une méprise astronomique, on fait décoller 
deux F4 Phantom. Un des avions est réputé avoir de fr équentes pannes radio et les pilotes 
ont assisté à une rentrée atmosphérique , Mépnsc complexe analysée par Ph J KtassI 

11/ Le cas dit de «Tours» par J-J. Vélasco En y regardant plus prés, il se déroule prés de 
Poitiers On mesure ici la précision toute scientifique du SEPRA Un élève pilote (pas encore 
colonel!) volant dans la direction E/S.E panique en voyant une météor.te venir vers lui. Le 
SEPRA n’a pas vérifié qu’il existait un essaim actif en mars, justement à l’E/SE et bas sur 
l'horizon à l’heure indiquée, les Virginides II suffit d’un planiciel pour le constater. Un 
bolide sporadique est aussi plausible 

12/ Le commandant Miche! Asseline voit un ovni Voilà une belle preuve qu’un pilote ne commet 
jamais d’erreur de jugement (Mauvais jeu de mot quand on se rappelle le crash de son A320 
i Habsheim) Preuve aussi qu’un pilote n'est pas formé pour identifier un bolide naturel 
traversant le ciel Nord-Sud en dix secondes! Le 3 Janvier, c’est le maxi des Bootides Véri¬ 
fions sur un petit planiciel à 21 h TU Bingof Le Bouvier est bien au Nord et à l’horizon pour 
un avion en altitude, La chose a été ignorée de l’expert du CNES, J-J Vélasco. 

13/ Montélimar 18 février 1988 ; Le pilote, enseigne de vaisseau, voit un ovni mais le comman¬ 
dant d’un vol d’Air Inter, qui le voit aussi, lui dit que c’est un avion. 
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Probablement U n effet de réverbération du soleil couchant sur un avion Ce type de méprise 
est bien connu et fréquent. 

Alors, êtes-vous toujours convaincus, comme Bernard Thaouanel, de l’infaillibilité des pilotes et 
des scientifiques qui vous parlent d’ovnis solides? 

Vague belge Le colonel De Brower a pris du galon "Major-Oénéral" depuis qu’il est entré dans le 
Jeu de la SODEPS et de la chasse à l’ovni. Chacun interprétera sa promotion comme il veut en 
terme de compétence et de service rendu a sa nation. 

On notera qu’il n’a pas l’air informé de ce que fabriquait l’OTAN durant la vague belge 
Pas banal. Les gendarmes belges voient même des AWAC qui n’existent pas (p36 col b/) d’après 
ce haut gradé. Il déclare même qu’il n’existerait aucun engin capable d’éclairer un terrain de foot 
(p37) Un général d’armée qui ne connaît pas la puissance des projecteurs d’hélicoptère? Une 
interview orientée et bourrée d’incohérences 

En illustration, les archives choisies de la SODEPS. Je les ai lus ces fameux rapports et Je sais ce 
qu’ils contiennent. Rarissimes sont ceux où des explications prosaïques du type hélicoptère ou 
avion ont été vérifiées et rendues caduques avant de parler d’ovni. 

A tel point que le portrait robot, établi par la SOBEPS sur des statistiques de centaines d’ovnis 
belges, ressemble a du connu bien terrestre ! Pas de bol. 

Page 38 Voilà le tour du SEPRA 

Il est beau, compétent, expert, scientifique notre cher Vélasco. Mieux, il identifie des ovnis 
Pour nous le prouver, on nous livre des photos de la rentrée atmosphéri que du 5 novembre 1990, 
Ce phénomène fiit identifié a l’époque, non pas par l’expert Vélasco qui est sensé prévenir la 
population d’un tel risque (avant pas après 0 . mais par Messieurs Neirinck et Karcher, qui 
n’ont rien à voir avec le SEPRA ! 

Le SEPRA s’est alors approprié l’explication dans la presse, comme il l’a déjà fait pour d’autres 
cas (*€}. Comble de l’ironie, les photos de VSD sont trois photos montrant des feux anticollision 
d’avions de ligne pris en pause Ce n’est pas tout, elles sont prises à tSh 44, la rentrée ayant eu lieu 
apres 19 heures... 

On sent bien la compétence de l’expert spécialisé en rentrées atmosphériques et des conseillers de 
VSD. 

Avec les objets identifiés des pages 43 à 45, on revient dans le réel. 

Dommage que l'on montre le «lit-cage» de la NASA (photo p. 43) comme étant l’ovni de Socorro 
Où est la ressemblance ? Où sont les arguments ? 

Il y a des debunkers qui poussent le bouchon un peu loin. Ouf, ce n’est pas un debunker qui 
prétend cela C’est un sociologue, spécialiste du dossier ovni, 

De la part d’un spécialiste, J e comprends mieux. 

Sautons quelques pages et allons voir les photos d’ovnis prises par les astronautes. 

Cela impressionne toujours le bon peuple et de lui faire croire que la NASA cache des choses sur 
les ovnis Voyons cela . 

- Apollo 12, novembre 1969 : Un simple reflet dans un hublot ou dans l’objectif de 
l’appareil. 
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- Photos de Gemini 12 ; Débris spatiaux d’engins bien humains comme il y en a des 
milliers dans l’espace qui sont actuellement surveillés mai'snon-identifiés par la NASA, 
en 1965 

- Photo du Module Antarès Apollo 14 : te L E M possède de nombreuses surf aces 
métalliques réfléchissant le soleil. Son reflet est visible sur le sol lunaire dans l'ombre. 

- Apollo 13, avn‘1 1970 ’ Je sèche Pas assez d'infos pour émettre un avis 

Je vous laisse finir seul votre relecture de ce VSD 

Vous devez maintenant avoir assez d’éléments pour mesurer la valeur de ce VSD, des propos 
tenus lors des interviews au Fouquet’s ou du contenu du rapport Sturrock de Pocantico {*7), 

Regardez maintenant dans les autres revues et sites web s'il y a des commentaires sur ce numéro 
vraiment Hors Série! 


Enc Maillot I8/I0/I998 


r/; - Voir "LES MYSTERES DE L’EST" N« 4 

{^2) - Copie de la réponse édifiante de Bernard Thouanel disponible sur demande 

(*2) • Anomalies N** 4 d’octobre 1998 J Kent croyait au crash. Il a enquêté et depuis son avis a 
bien changé... A lire absolument. 

(*4) - LDLN n^328 pp 5 à 15 ‘ Il est amusant de lire qu’aucun des témoignages qui sont cités ne 
se recoupent. 

(*5) - Dans son livre «Hypothèse Extraterrestre», J-G Gresié déclare pourtant avoir pourchassé 
la planète Vénus durant plusieurs minutes avec trois autres pilotes qu'il qualifie de che> 
vronnés 

(*(t) - Entre autres exemples de récupération en faveur du SEPRA : 

• Voreppe ce n'est pas le SEPRA qui identifie l’objet sur la vidéo mais le propriétaire du 
ballon-jouet qui vient à la gendarmerie couper court au battage médiatique 
du SEPRA 

- Metz c’est un gendarme qui explique au SEPRA que c'est la lune qui est sur la 
vidéo, pas F Louange chargé d’analyser l’image, ni i-J Véiasco qui crie à 
l'ovni à la télé. 

(*7) -Ce rapport contient un nombre de méprises impressionnant. L’une d’elle vaut son pesant de 
cacahuètes : Haynesvilte (Louisiane) en 1966 J Vallée utilise ce cas pour montrer que la 
luminosité des ovnis équivaut à celle de la lune... 

Il ne croit pas si bien dire dans ce cas précis I C’est bien la lune 


- S/S - 
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ei^OWTtOM DU UOL 0£ MUfT DAMS LAI AT. 

€T StMtHT U Des AUfC 

Les oesfsuATtOAts et/ t veotoete ? 

PAK RfUPtfÙ IfCUT 


tIN PEU U'IIISTOIRE : 

C’est en France, le 19 septembre 1907. que le premier hélicoptère vola pour la premirefds Construit 
par les frères Louis et Jacques Bréguet. l’appareil, pesant 57S kg, s’éleva à 60 cm au-dessus du 
sol L’acharnement des ingénieurs de diverses nationalités â perfectionner les techniques s’est 
poursuivi jusqu’à nos jours 

Les deux premiers hélicoptères de l’aimée française sont des Hiller 360 (UH*] 2A) n** 126 et n^lSB 
Le n^l33 est exposé au musée de Dax. 

Dés 1950. l’armée française s’est dotée de Hiller 360 (UH-12 A puis UH-23). de Bell 47( D puis 
G), et de Sikorsky H 19 Par la suite les Sikorsky ont été remplacés par des H 34 dans l’armée de 
l'air et par des 1121 ‘‘Banane” dans l'aéronautique navale et dans l’A L A T 

Guerre d’Indochine et d'Algérie. 

Les premiers hélicoptères sont débarqués en Indochine en 1950. Ce sont deux Hiller 360 U II* 12 
dûs aux efforts du service de santé En février 1952, arrivent quatre Hiller li-23A En Juin 1952, 
c'est le du premier Westland Sikorsky S-51 suivi de huit autres En mars 1953, a lieu la livraison 
de Hiller 23 B et enfin, en septembre 1953. de Sikorsky S-55. 

Après avoir tiré des conclusions intéressantes sur l’emploi des hélicoptères, les états majors attendent 
des preuves plus concrètes quant à leur efficacité sur le teirain 

Au début de la Guerre d'Algérie, il n’y a que trois Bell 47 G disponibles 

Ainsi, en août i9S3 et au pnnttmpx i9SS. quatre.vingt-dix pilotes vont être entraînés, au couia 
de sept stages Les pilotes de l’armée de terre ont d'abord été formés à Issy-Les-Moulineaux, 
{lauts-de-Seine (92), par la société Fenwi ck représentant la firme américaine Bell en Europe, puis 
par l’entreprise ifélicop-air, sur appareil Hiller Suivra un complément d’instruction d’une 
soixantaine d’heures sur H-19 par la société nationale de construction aéronautique du Sud-Est 
(SNCASE) à Toussus-Le-Noble Essonne (91) 

Les pilotes devaient s’entraîner à Toussus-Le-Noble dès le début de novembre 1953, mais un fort 
brouillard les en a empêchés Le premier vol aura lieu le 9 novembre 1953, le vol stationnar're et le 
travail au sol seront leur lot quotidien Les pilotes voleront autour de la piste, le 11 novembre pour 
totaliser une vingtaine d’heures en fin de mois. Le 6 décembre 1953 un pilote décolle de Toussus 
vers Dax. les autres pilotes paitiront en camions Ceitains pilotes voleront le jour de Noël 1953 à 
Issy-Les-Moulineaux 
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Début mars 1954, ceiiains pilotes des deux maisons (Fenwick Bell, Hélicop-air ; Hiller) partent 
sur Sikorsky pour rejoindre Bue en Yvelines (78) 

Pendant ce temps, les Etats-Unis livrent quatre-vingt-dix-huit exemplaires du Piasecki H-21 à la 
France Ces livraisons s’échelonnent de septembre 1954 à mars 1959 Cet hélicoptère est 
principalement un appareil de transport de troupes et de matériels, d’évacuation des blessés et de 
sauvetage 

Le 22 novembre 1954, l’A L O A est rebaptisée A.L.A.T. 

En mars 1955, les équipages rapatriés d’Indochine rallient le Groupement Hélicoptères N° 1, armé 
de dix-sept hélicoptères, dans le but de constituer un GH 2 en Algérie. 

A noter la grande vague soucoupique de septembre-octobre-novembre 1954 où plusieurs objets 
volants non identifiés ont été \'us à Patterrissage et décollant verticalement. Dans certains cas des 
humanoïdes ont été observés au sol, près de l’objet. Des observations de même type ont été faites 
tout au long de l’histoire. 

LE VOL DE MTIT : 

Des essais ou des tests de pilotage ont certainement eu lieu en France, de Jour comme de nuit, 
entre ces deux guerres (Indochine et Algérie), soit entre 1950 et 1955. 11 semble bien que dés 
l’apparition de l’hélicoptère dans l’armée fr ançaise, on ait cherché à utiliser cet appareil de nuit 
Déjà pendant la guerre d'Algérie, l’évacuation sanitaire ou le retour de mission se pratiquaient 
couramment de nuit. 

Dans rA.L.A.T. à ses début, le vol de nuit s’effectuait de façon artisanale, chaque unité avant ses 
propres méthodes et ses propres usages. Les critères étaient essentiellement fonction du niveau et 
de l’expérience de l’équipage et de la qualité de la nuit, (voir vol de nuit et éclairement) 

Exemple t Dans les années I960 au Vietnam, l’un des protagonistes était assuré d’une impunité à 
la faveur de la nuit et bon nombre d’actions importantes se pratiquaient dans l’obscurité 
(ravitaillement, mise en place d’unité et de matériel etc...) Pour contrecarrer cette situation, et 
pour la première fois sur un théâtre d’opérations, la mise en place et la récupération de nuit par -d^s 
héli co ptère s d’une section en embuscade, ont été réalisées au cours de la bataille de PLEI-ME 
^L’une des embuscades ayant mal tourné, la section encerclée ne dut son salut qu’à l’intervention 
d’une compagnie déposée de nuit sur les lieux mêmes de l’engagement. 

II n’y avait pas d’avion “luciole” ce Jour-là; les pilotes d’hélicoptères se guidèrent aux lueurs des 
coups et se posèrent en plein combat, à l’aide de leurs seuls phares d’atterrissage” 

Pratiquement tous les hélicoptères sont dotés de projecteurs d’atterrissage et de décollage 
rétractables et orientables. Des actions analogues se poursuivirent, combinant de nuit des avions 
et des hélicoptères, des équipes d’orienteurs baliseurs chargés de reconnaître et de baliser des 
zones favorables, des opérateurs chargés de l’éclairage du terrain “Dakota luciole”, Chinooks et 
Iroquois équipés de puissants projecteurs. 

NE PAS OUBLIER L’O.T.A.N : 

L’O.T. A.N, en place en France depuis 1945, a aussi ses propres hélicoptères pouvant voler de nuit. 
Exemple ; le Sikorsky S-56 conçu en 1950 Quatre prototypes volèrent à partir du 18 décembre 
1953. Ces premiers bimoteurs de Sikorsky devinrent vite les plus gros et les plus rapides du monde 
occidental, employés par les forces américaines. Il était désigné HR2S-1 dans l’USMC 
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Dotées d'un train d’atterrissage escamotable, ces machines étaient équipées d’instruments pour le 
vol de nuit L'appareil livré pour essais à l’US Army en 19S4 connut le plus gros succès Si l’on 
cherche, il devai t y avoir pas mal d'hélicoptères équipés pour le vol de nuit, dès les années I9S0. 

Il ne faut pas oublier non plus les hélicoptères civils. Dès les années SO, ils servaient au transport 
du courrier, de passagers, de matériaux, aux exercices de sauvetage, au transport de blessés, à 
l’inspection des lignes éléctriques, aux utilisations agricoles,à la régulation routière aux sorties de 
Paris 


SIMILITUDES AVEC LES HELICOPTERES : 

27/I0/S2 Aéroport de Mariignane ( 13) à 02h 00, un objet gris sombre avec quatre hublots carrés 
au sol dans l’aéropoit 

Eté 19S4 Trois Fonds (23) à 2Ih 00 un cercle de lumière avec 2 êtres portant des casques à 
antennes (voir équipement des pilotes) 

09/07/S4 entre Haiponville et Contay (80) à 07h 1S - un objet comme une meule de foin avec une 
porte plus haute que large, fermée, décolle verticalement 

24/09/S4 Diges (89) à 09h 00 un appareil en forme de cigare posé sur des patins Ce cas a déjà 
fait l’objet d’une enquête, il est classé comme hélicoptère possible 

02/I0/S4 Jonches (80) ; un objet lumineux vu à basse altitude avec 2 êtres au sol L’objet décolle 
verticalement et un bruit est entendu 

02/10/S4 A^ré (41) à 20h 30 ' un objet en forme de saucisson àômdusol Le témoin entend un 
bruit de ferraille, 

04/10/S4 Lessard-le-Nationnal (71) à 19hl 5 : un cigare argenté posé au sol décolle verticalement, 
une trace est trouvée 

Q6/I0/S4 Isles*sur*Suippe (S 1 ) à 06h 00 un objet en forme d’obus géant avec des hublots et un 
être 

06/I0/S4 Cozes (17) un objet à coupole avec 2 formes humaines comme des cyclopes (voir 
annexe) 

12/I0/S4 Vénosc les Annonay (07) à 06h 20 ' une boule blanche transparente de 3 m, 2 êtres à 
l'intérieur 

14/I0/S4 Brienne le Château ( 10) à 20h 00 un ovoïde à coupole et une forme humaine normale 
devant l’engin. 

ISJI0/S4 Nimes - Courbessac (30) à 19h00 ou 19h SO ; un objet d’apparence métallique avec S 
ou 6 êtres en tenue kaki, portant un casque et des lunettes 

17/I0/S4 Prechac (33) à 13h 30 ; un enÿn avec deux hublots posé en forêt 

17/ 10/S4 Varigney (70) à 20h 30 : un objet en forme de dôme rouge vif lunûneux avec des personnes. 

18/IQ/S4 Fontenay-Torcy (60) à 20h 40 un cigare de 3 à 4 m au sol, un être aux yeux lumineux 

27/I0/S4 Maranville (Sl)àl9h30: un engin descend puis vole hoiizontalement et atterrit 

OS/II/S4 la Roche-en-Bresnil (21) àlOh 09 : une soucoupe grise de 9 m avee un dôme et des 
hublots, puis plusieurs êtres 

09/11/54 Froberville (76) ; un ovoïde en forme de ballon de rugby de 10 m avec des hublots et un 
halo orange. 
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EQUIPEMENTS DES PILOTES FRANÇAIS : 

Toutes sortes de modèles ont été expérimentés mais pas obligatoirement adoptés. Les pilotes ont 
essayé entre autres des gilets pare*baîles et» pour la tête» des cagoules abandonnées par la suite, à 
cause des risques d'étoulfement Les initiatives pour adapter les équipages et leurs appareils aux 
conditions des combats terrestres ne furent pas toujours réussies, comme par exemple une cuirasse 
pour pilote munie d’un casque avec une antenne Les casques utilisés en A F N et jusqu’aux 
années 1977 ont été les casques Socapex, type 403 M 3 

Les équipements de vol ont été ceux de l’armée de Pair Les combinaisons de vol spécifiques a 
l’A L A T ont été essayées à partir de 1978 Le modèle officiel est actuellement igniftigé 


VOL DE NUIT Olî COMBAT DE NUIT DANS L'A.L.A.T. 

Déjà pendant la guerre d’Algérie, l’évacuation sanitaire ou le retour de mission se pratiquaient 
couramment de nuit Quelques héliportages de nuit par K2l ftirent également réalisés dès l96l. 

Ex ' En France, dés 1966. l'héliportage de nuit de commandos ftit expérimente avec l’Alouette III 
et pnt une ampleur croissante avec le SA330 dés 1971 L a permanence de la présencedeT A.L.A T 
a toujours préoccupé le commandement et en 1976. la décision de créer une cellule 
d’expérimentation de nuit fut prise 

Dans TA L A T l’évolution des conditions d’emploi des unités dans le cadre des missions des 
forces de manoeuvres amena tout naturellement le commandement à concevoir l'éxecution d’un 
certain nombre de missions de jour comme de nuit 


t.ES MISSIONS POSSIBLES : 

i.a variété des missions et la diversité des unités hélipoitées confèrent un poids particulier à 
l’expérience retirée des quelques 170 missions et 680 heures de vol de nuit accomplies en 1974 par 
l’ensemble des formations AL AT. et au cours desquelles près de 12000 commandos ont été 
transportés. 

De l’action de l’appareil isolé à celle du niveau de l’escadrille, l'ensemble de ces missions recouvre 
une gamme très variée. Sous réserve d’un sérieux entrainement et d'une préparation méticuleuse 
du vol, il est possible, vu l’état des équipements, d’envisager de nuit un appareil isolé pour : 

• déposer ou parachuter une équipe de recherche (fantassin orienteur, baliseur instruit qualifié 
ou chuteur opérationnel) 

- ravitailler des éléments isolés (vivres, munitions, explosifs, moyens radio, etc...) 
-''quadriller” la zone d'engagement duGALDlV(groupesd’A.L AT de division) ou du GALCA 
(groupes d’A L AT de corps d’armée) de plots de ravitaillement (bacs souples kérozéne, dés 
leur mise en service) et missiles SSII ou HOT 

• Transposer des autorités 

• Assurer la classique évacuation sanitaire 

Une formation en vol de une ou plusieurs patrouilles de 3 appareils chacune, étant échelonnées à 
trois minutes en\Hron pour * 
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- Hélipoiter un dispositif d’infanterie d’un volume égal à une ou deux compagnies, en vue de 
créer une tête de pont ou bien de saisir un point clé par exemple. 

- Assurer la mise en place de personnels pour un coup de main ou une destruction 

• ''Exfiltrer* des commandos après l’exécution de leurs missions 

- Gagner des délais nécessaires pour rejoindre une zone de favant, en vue d'un combat dès 
l’aube, en réalisant le déplacement de nuit des escadrilles HL, HA ou SA330 d’un groupe 
aéromobile. 

Nous venons de voir que les hélicoptères de l’A L A T volaient par groupes de deux ou trois. 
Voici une liste de quelques observations présumées être des objets volants non identifiés 
iuil.1967 Rethel (08) à Olh 00 : 3 objets immobiles. 

IS/l 1/69 Nancy (54) à 17h00: 3 soucoupes à dôme, à basse altitude, avec 6 humanoïdes, 
12/02/72 Nfontbard (21) vers I8h 30 : 3 objets lumineux, 2 superposés, 3*" plus haut à droite 
26/03/72 Dargies (60) à OSh 30: 3 objets rouges lumineux, sur ia RD108, au sol ou à proximité 
27/11/73 Challier-en-Macey à I9h 30 ; une boule est vue à 200 m, puis deux autres 
03/02/74 Avion (62) à 22h 30 r 3 objets identiques 

02/08/74 Englefontaine (59) 3 objets avec hublots, bruit insoutenable, formation triangulaire 
07/09/74 Hergies (59) à 22h 30:3 disques identiques avec des faisceaux éclairant te sol. 
06/12/74 Echirolies (38) à 21 h 18 : un groupe d'avions d'un ved phosphorescent,fomtation en V 
17/08/75 Corbeille>Essonnes (91) â 2lh 45 3 objets se suivant, arrivent d'un coup. 

25/08/75 Teilté (72) à 22h 50:3 ovoïdes scintillants, l’un arrêté, tes autres en vol lent, avec des 
clignotants blancs et rouges 

26/01/76 Beaune (21) vers 21 h 45 : 3 appareils successifs, avec projecteurs, ainsi qu’un être. 
20/02/77 sur l’autoroute de Metz Nancy A3I à OOh 15:3 sphères brillantes. 

01/03/78 Perpignan (66) ; 3 sphères lumineuses -f de minces rayons éblouissants, pendant 3 mn 
27/10/79 Vernon (27) à I9h00.3 lumières rouges disposées en triangle et I jaune 
Sept. 80 Aubervilliers (93) à )8h 00 : 3 boules bteu>vert rapides, volent au ras de l'herbe puis 
montent verticalement 

Ol/l 1/80 Les Caimes (04) à 18h 3 5: 3 objets de lumière veite volant vers Valensote. 
INSTRUCTION DES PERSONNELS DE UA.L.A.T : 

La technique de l’entraînement des équipes, conduit par escadrilles avec progressivité et rigueur, 
est maintenant parfaitement connue Assez rapidement, une bonne aptitude au vol de nuit peut être 
acquise. 

Toutefois l’instniction dispensée doit être menée individuellement, puis collectivement. 
Instruction individuelle ' 

Elle consiste essentiellement à obtenir du pilote une maîtrise parfaite de son appareil lors : 

• De l'atterrissage sans phare. 

-La tenue de poste en vol en formation (utilisation des seuls feux de formation pour les SA330) 

- La navigation qui doit être l’objet d’une instruction poussée. 
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Instruction collective ; 

Le vol en formation de nuit exige de tous tes équipages une cohésion parfaite qui ne peut être 
obtenue que par une pratique régulière et soutenue. 

Un minimum de 8 à 10 heures d’entrainement par mois, compte tenu des heures effectuées en 
missions commandées, semble nécessaire pour conserver le niveau acquis. 

L’instruction collective vise ; 

- D’une part, à maintenir et à accroître l’aptitude des pilotes expérimentés. 

- D’autre part, à intégrer progressivement les jeunes pilotes de l’escadrille afin de constituer 
des équipages homogènes. 

La technique du vol en formation de nuit, définie dans les cahiers de PAL AT ( n“15) sert bien 
évidemment de base à l’instruction collective des équipages. 

L’accent doit porter plus particulièrement sur ; 

- Les décollages et atterrissages en formation et sans phare. 

- Des navigations triangulaires permettant à chaque équipage de changer de position dans la 
formation en cours de chaque branches. 

Instruction des personnels des armées : 

Pour leur part, les unités héliportées se rodent au travail de nuit après un nombre réduit d’exercices 
et se révèlent tout à fait capables d’appliquer les mesures indispensables de sécurité. 
L’instruction doit porter sur ; 

- Les procédures d’embarquement et de débarquement des hélicoptères. 

' La préparation matérielle de la mission. 

- La réalisation du balisage. 


EXECUTION ET PREPARATION DES MISSIONS : 

Pour d’évidentes raisons, les missions de nuit sont et resteront toujours très délicates quel que soit 
le degré d’entraînement. De surcroit, en temps de paix, ce type particulier de vol est sujet à un 
certain nombre de contraintes et la sécurité prend résolument le pas sur toute autre considération 

Reconnaissance des aires d’atterrissages ; 

Effectuée par un personnel qualifié connaissant les caractéristiques d’une zone d’atterrissage 
convenable et instruit sur la technique du balisage nocturne (orientateur baliseur), cette 
reconnaissance peut être réalisée, en temps de paix, par le commandant d’unité ou son adjoint, qui 
en profite pour déposer l’équipe de balisage. 

Décision éventuelle d’annulation du vol : 

L’authentique volonté de progresser prend toute sa signification dans la décision de n’annuler un 
vol de nuit qu’au tout dernier moment (au plus tôt à 30 minutes environ de l’heure prévue de 
décollage). 

Les organismes de la circulation opérationnelle militaire accordent toutes les facilités dans la validité 
des plans de vol II faut en effet noter, que l’expérience tend à prouver que : 
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- le nombre de “nuit volables” en hiver_est très souvent supérieur à celui des ^iours volables” 

- d’une manière générale les conditions météorolojiiques s’améliorent dans les premières heures 
de la nuit 

A titre d’exemple, en plaine de Bade, des missions ont été exécutées en toute sécurité alors que les 
Bissions de jour avaient été annulées pour cause météorologique 

Coordination avec les organismes de sécurité aérienne 

Les activités aériennes nocturnes d’une unité A L A T. sont bien évidemment coordonnées avec 
celles des bases aériennes voisines Ce faisant, les équipages de l’A.L.A T bénéficient de 
l'infrastructure des base aériennes françaises ou étrangères, en particulier pour le guidage ou le 
recueil éventuel des hélicoptères.Les transpondeurs équipant maintenant l’ensemble du parc Puma 
oermet très facilement de suivre le déplacement des hélicoptères et leur assurent une entière sécurité 

Deroulement de la mission ; 

Le type de formation communément adopté pour trois aéronefs est le dispositif en chevron décalé. 
Les formations plus importantes s’articulent en patrouilles de trois appareils placées sous le 
commandement d’un chef de patrouille. 

Le balisage ; 

Discret et simple, il doit permettre une bonne visualisation de l’axe d’approche et un emplacement 
des appareils sur l’aire de "poser" Le système le plus couramment utilisé consiste en un T constitué 
de 11 lampes au total 

Pour tout déplacement au sol et à l’extérieur de la surface englobant le T, l’utilisation du phare et 
des feux anti-collision est obligatoire 

Décollage 

Les feux de formations étant allumés, les équipages décollent.simultanément sur ordre du leader 
après avoir marqué brièvement un vol stationnaire p ermettant l’étagement positif des équipiers. 
Dés le départ, il est recommandé de monter verticalement iusqu’à 50 mètres environ p our éviter 
tout obstacle et d’allumer les feux anti-collision de l’appareil N®3 pour respecter les régies GAG 
(temps de paix). De même en cas d’aggravation des conditions météorologiques, chaque hélicoptère 
met systématiquement en route ses feux anti-collisions. 


SIMILITUDE ENTRE PHARES D’HELICOPTERES ET ... 

... FAISCEAUX DE SOUCOUPES VOLANTES : 

Des appareils ont été vu par divers témoins, apparaissant avec un ou plusieurs faisceaux lumineux 
qui généralement balayaient le sol devant eux, en vol, avant d’atterrir ou de décoller verticalement 

15/09/54 Feyzin (69) à 23h 30 : un engin avec un dôme, près du sol, avec une lumière très vive. 
17/01/67 Romires(43)à 18h45 un disque vole à basse altitude avec un faisceaux balayant le sol 
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23/07/67 

28/10/67 

17/11/68 

28/03/71 

Juin 71 
13/06/71 

24/06/71 

11/07/73 

21/02/74 

24/02/74 

24/03/74 

13/07/76 

15/07/76 

28/07/76 

28/07/76 

11/11/76 


Sauvagnat (63) vers 01 h 00 objet de grande dimension avec un large faisceau éclairant 
le sol. 

St Pourcain-sur-Sioul (03 ) : une lumière décolle d’un champ puis le témoin voit une 2'“* 
boule en altitude. 

Audeux (25) a 23h 30 : plusieurs points lumineux sont vus avec un projecteur, rond de 
lumière au sol 

Chateaudouble (82) à 21 h 30 des témoins voient un ojet en survol et se retrouvent dans 
un faisceau 

Villerupt (54) vers OOh 30 5 disques brillants, en vol lent près du sol 

Courbevoie (92) à 20h 50 : deux objets en forme de dôme avec un faisceau inférieur, vus 

en direction de Mlliers le Bel, Senlis 

Mulhouse (68) : trace en forme de H découverte dans un pré (servant de repère pour un 
atterrissage d’hélicoptère ?). 

.Anzin, près d’.Arras (62) à 16h 00 trois sphères bleues lumineuses au-dessus d’un 
taillis, la 3'”* sphère au-dessus des autres. 

Montcuq (46) à 21h 10 : observation d’un objet avec des hublots et des faisceaux. 
Villesiscle ( 11 ) à 22h 00 atterrissage d'un gros engin allongé avec faisceaux verticaux 
tronqués, puis observation de deux sphères 

Thérine bois Clévreau (60) vers OOh 00 une boule lumineuse projette un faisceau 
triangulaire, avec 2 êtres en combinaison. 

Maxéville (54) à 22h 30 ; une lueur rouge très brillante dégage une lumière blanche 
aveuglante au-dessus de la forêt. 

Pulnoy (54) vers 22h 00 un gros phare orangé en forme de losange observé au-dessus 
de la forêt de Saulxures. 

Tomblaine (54) entre OOh 00 et 02h 00 : une forte lumière blanche filtre à travers les 
volets d’une maison Le témoin voit un phénomène stationnaire. 

Vers Nancy (54) à OOh 25 ; en pleine campagne, un disque sombre, muni de 3 feux 
rouges et un orange, entouré d’un halo blanchâtre. 

Buncey (21) à 18h 00 : gros objet surmonté d’un dôme émettant des jets de lumières 
rouge, jaune, vert. 


NAVIGATION : 

.Après une étude détaillée des "branches" à parcourir à l’aide d’une carte (1/100 000), le chef de 
patrouille se sert des grands axes, des coupures importantes, des implantations et de la forme des 
villages ou des petites villes éclairées. 

Il est à noter que les rivières ou fleuves sont des repères très importants, toujours visibles de nuit 
La navigation est encore facilitée et la précision en est surprenante, en raison de l’excellente vision 
du sol, si les vols s’effectuent au moment de la pleine lune ou au-dessus d’une zone enneigée 
L’altitude du vol est fixee compte tenu de l’obstacle le plus élevé situé dans le couloir de protection 
(soit Z max -t-200 mètres) et peut être modulée sur tout ou partie d’un itinéraire. 


CAS SUGGERANT L'UTILISATION DE REPERES EN COURS DE VOL : 

27/08/54 Clarbec ( 14) : objet volant au-dessus de la voie ferrée, un cliquetis est entendu. 
15/12/68 Yfftniac (22) à 18h 58 une boule lumineuse suit un train jusqu’à Rennes 
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11 10/69 Royan ( 17) à 04h 30 ; une boule précédé un véhicule jusqu’à 5 km de Rochetort 
Klin 72 Quimperlé (29) une sphère de 7 m accompagne un véhicule sur 20 km, à 200 m du sol. 
juillet 76 Région de Nancy (54) un phénomène lumineux jaune semble suivre le lit de la Meurthe 
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\PPROCHE ET .\TTERRISSAGE SL'R ZONE BALISEE : 

A l ’approche de la zone et à trois minutes environ, le chef de patrouille peut éteindre les feux anti¬ 
collision de l’appareil n° 3 et aborde la phase dite de réception 
Au cours de cette phase 

- Le chef de patrouille contacte par radio le chef de l’équipe d’orienteurs-baliseurs ayant équipé 
l’aire d’atterrissage 

- Simultanément il demande et vérifie l’émission des signaux lumineux d’authentification par 
lamoe “mitraillette” 

Phase d’atterrissage : 

Connaissant Taxe d’approche et compte tenu du vent, le chef de patrouille évolue de façon à se 
présenter en “longe" finale, en évitant si possible un passage à la verticale de l’axe de "poser". 

Au cours de l’approche, les équipiers augmentent sensiblement leurs distances et s’écartent de 
Taxe. 

Les troupes héliportées débarquent immédiatement et les commandos restent surplace, plaqués au 
sol jusqu’au décollage des appareils, éliminant ainsi les risques de heurts de pales de rotor arrière 
et facilitant le rassemblement du groupe de combat. 


SIMILITUDE ENTRE LES ATTERRISSAGES D’OVNI ET LES HELICOPTERES : 

20/10/54 St Valery-en-Caux (76) ; un appareil brillant au sol fait des signaux avec un groupe de 
Mers-les-Bains 

08/10/54 Sainte Ménéhould (51) à 20h 00 ; cigare de 3 m sur des skis, posé au sol, s’envole en 
sifflant comme un bruit d’abeille. 

15/10/54 Levigan Vallerauge (30) à 19h 00 : cigare au sol avec des silhouettes dotées de casques 
qui sont vues au travers des hublots. 

Sept. 70 Les Varennes (03) à 11 h 00 : deux témoins attirés par un sifflement régulier puis plusieurs 
appareils discoïdaux avec des phares 

27/09/73 La Seyne (83) à 19h 45 ; objet lumineux qui mime les mouvements d’une lampe torche. 

16/08/74 Beaumont-en-Diois (26) à 02h 00 : 6 objets semblent communiquer entre eux par signaux. 

06/11/75 Merxheim (67) : un engin muni de hublots se pose dans un champ puis s’élève en sifflant 
et disparait vers l’Est. 


EXEMPLE DE TYPE DE MANOEUVRES : 

1 ) Ordres pour le raid effectué par un escadron du N*”* Régiment du 28 avril au 02 mai 1975. 
2) Après une période de tension, des forces rouges situées à l’Est du Rhin semblent vouloir 
mener une offensive au sud de Strasbourg (67). 
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3 ) Les forces rouges massent troupes et materiels entre Fribourg et Schopflieim. Des dépôts de 
munitions ont été mis en place dans les régions de Todtmoos, Neuenweg, N'ulleim et Lorrach 
De nombreux convois sillonnent les routes de cette zone de la forêt Noire 
4) En vue de désorganiser la mise en place des forces rouges dans la vallées de la Wiese et de 
Munstertal 

a) Détruire les rampes le 28 juin à 23 h 00 . 

b) Récupérer ravitaillement et explosifs, héliportés le 29 avril 1975 à I Ih 00 dans la région de 
Sitzenkirch 

c) Se faire récupérer par héliportage le 02 mai 1975 au lever du jour (04h32) (phase annulée) 

Autre mission du même genre effectuée le 23 Janvier 1975, avec récupération par trois hélicoptères 
SA330 à 23hOO en trois point différents. Ces derniers ne resteront que 30 secondes au sol et feront 
l’arrivée et le départ en black-out total. 

11 y a lieu de noter que les radars de la base n’ont pas détecté l’approche des Puma. 

La création de la DAM, l’expérimentaiton Force Eclair à débuté au mois de décembre 1982, il 
s’agissait essentiellement d’assurer la coordination du commandement et des transmissions et 
d’expérimenter ensuite l’engagement de nuit des hélicoptères. 

De grandes manoeuvres ont eu lieux notamment, “Moselle 83” avec 120 hélicoptères. 

Ces manoeuvres comprenaient le 1'" Régiment d’Hélicoptères de Combat de Phaisbourg, le 3"“* 
Régiment d’Hélicoptères de Combat d’Etain et le I Régiment d’infanterie de Sarrebourg, pendant 
le mois de septembre 1983. 

Le 1'" Octobre 1983 des manoeuvres mettaient en oeuvre l’expérimentation de la Brigade 
Aéromobile. Le l” juillet 1985, la troisième et dernière phase de cette réalisation donnait naissance 
à la quatrième DAM. Tandis qu’était créé à Nancy le quatrième Régiment d’Hélicoptéres de 
Commandement, de Manoeuvre et de Soutien. Depuis cette réorganisation, l’A L A T représente 
une force de 7 000 hommes, 600 hélicoptères et entreprend 170 000 heures de vol annuelles. 


IMPLANTATION DE L’A.L.A.T. EN FRANCE EN 1980 : 

Lille 2*®“ GHL, Etain (55) 2“* RHC, Metz (57) COMALCA 1, Treves (ALL) 12*™* GHL, Nancy 
(54) 11 GLH, Phaisbourg (57) 1" RHC, Lyon (69) 5^ GHL, Grenoble (38) 5'“ GHL (esc 
Alpes Nord), Valence (26) GALAT/STAT, Gap (05) 5'“* GHL (esc. Alpes Sud), Draguignan (83) 
E .ALAT EAA, Le Cannet (06) EA. ALAT, Aix COMALAT Sud, Montpellier (34) E ALAT EAl, 
Saillagouse (56) Centre de vol en montagne, Pau (64) 3*"* RHC, Dax (40) ES.ALAT, Bordeaux 
(33) 4"“ GHL, Saumur (49) E ALAT/E.A ABC/AET, Rennes (35) 3®™ GHL, Les Mureaux (78) 
13"" GHL, Satory (91 ) COMALAT Nord & COMALCA 3, Compiegne (60) 6*“ RHC, Villacoublay 
(91) COM.ALAT 

RHC ; Régiment d’hélicoptères de combat. 

GHL Groupe d’hélicoptères légers. 

E .ALAT E.AA ; Escadrilles écoles d’application. 

EA ALAT : écoles. 
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VOL DE M (T ET ECLAIREMENT NOC Tl RNE : 

^chant que c’est la lune qui est la principale source d'eclairement nocturne, la prévision des 
iaeditions de lumière ambiante par la connaissance 

- Des "niveaux de nuit", 

- Du cycle d’eclairement lunaire, 

iraient donc, en l’absence de toute considération météorologique, une partie essentielle de 
f«niraînement des pilotes et cadres de TA L A T 

I est désormais classique de mesurer l'eclairement nocturne ambiant en '"niveaux de nuit” allant 
Jb niveau 1 pour les nuits les plus claires, au niveau 5 pour les nuits les plus sombres 

^i\ eau I : Très clair, vol TB.A (très basse altitude) sans aide (*) dans région à relief peu accidenté 
Vol TB.A ou tactiques dans région reconnue 14% par an. de types de vols possibles 
Niveau 2 : Clair, vol TB.A ou tactiques dans région reconnue 24% par an, de types de vols 
possibles 

Niveau 3 : Intermediaire, vol TB.A ou tactiques dans région reconnue. 7% par an, de types de 
vols possibles 

Niveau 4 : Sombre, vols à altitude de sécurité. 27.5 % par an. de types de vols possibles. 

Niveau 5 : Très sombre, vols à altitude de sécurité 27,5% par an. de types de vols possibles 

1*) Ce type de vol de nuit n’est actuellement autorise que pour les équipages du CEN et ceux des 
escadrilles experimentales 


CN CLE D'ECLAIREMENT LUNAIRE : 

Nouvelle lune : 

Cette phase (8 jours) débute toujours de jour La lune n’est observable de nuit que deux jours 
apres le début de la phase Elle est basse sur l’horizon et les niveaux restent faibles (4-5) pendant 
5 jours 

Les trois derniers jours permettent d’atteindre le niveau 3 car la lune est plus haute sur l'horizon 
et sa surface se rapproche de la demi-lune 

Premier quartier ; 

Cette phase dure environ 4 jours Les niveaux de nuit passent du niveau 3 au niveau 2. 

La lune se lève de jour (*) peu avant le crépuscule et son coucher passe de minuit aux premières 
heures du matin. 

Pleine lune : 

Cette phase s’étend sur 6 jours Toute la surface lunaire est visible et les niveaux de nuit sont 
eleves (1 et 2) Le lever de lune passe progressivement du crépuscule aux heures d’obscurité 
Le coucher se produira pendant les heures de jour du matin 

Dernier quartier : 

Cette phase de la lune est très semblable au premier quartier mais à l’inverse. Elle dure 
normalement 5 jours. La surface lunaire visible devient inferieure au disque entier Les niveaux 
de nuit décroissent ( 1 -2-3) Le lever de lune se produira après minuit et le coucher pendant les 
heures du jour 
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Phase de transition : 

Cette période qui dure environ 7 Jours n'a pas de terme pour la désigner Elle est semblable à la 
phase de la nouvelle lune mais en sens inverse La partie visible de la lune diminue Jusqu'à 
devenir invisible 

Le lever de lune se produit quelques heures avant l'aube et le coucher toujours pendant les 
heures de Jour Les niveaux de nuit varient du 3 (durant les 3 premiers Jours) au 4, 5 (durant les 
4 derniers Jours) 

C') La plupart des calendriers des P&T donnent les horaires de lever et de coucher de lune à 
Paris 

Horaires favorables au vol : 

Nouvelle lune : 

Durant les 3 derniers Jours de cette phase, immédiatement après le crépuscule, pendant 3 ou 4 
heures 

Premier quartier : 

Durant toute la phase Jusqu'au coucher de lune, le meilleur moment se situant autour de minuit 
alors que la lune est à sa plus haute altitude. 

Pleine lune : 

Durant les 6 nuits avec une période plus favorable autour de minuit. 

Dernier quartier : 

Durant toute la phase à partir du lever de lune, avec une période plus favorable pendant les 2 ou 
3 heures qui précédent le début de l’aube. 

Phase de transition : 

Durant les 3 premiers Jours seulement avant l’aube. 

REM.ARQUE 

Les vols orientés dans la direction de la lune, quand sa hauteur angulaire est basse sur l’horizon 
peuvent présenter des diSicultés, voir devenir impossibles avec des Jumelles microcanaux du fait 
de l’éblouissement 


LE BRUIT DES HELICOPTERES : 

A titre d’exemple d’altitude, les niveaux de bruit (PNdB) du Dauphin SA-360 à 150 métrés ei 
stationnaire à 10 métrés, sont de l’ordre de 80 à 90 PNdB Le problème du bruit est primordial 
pour les constructeurs Certains hélicoptères civils ou militaires sont amenés à survoler des zones 
à forte densité humaine, des zones résidentielles, et à atterrir au coeur d’une agglomération, sur ur 
immeuble ou dans une cour 
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C«ite liste de rapports ufologiques n'est pas exhautive II y a beaucoup d'autre cas d’observ ations 
comportent des ressemblances avec le vol de nuit des hélicoptères. Il est à remarquer qu'il y a 
4ien trop de similitudes entre les hélicoptères en vol de nuit et certains engins dits "soucoupes 
Isolâmes" 

Peu d'observations ont été élucidées par des enquêtes ufologiques Je ne citerai que deux cas 
^'hélicoptères pris pour des ovnis 

Le cas de Fleury d'Aude ( 11 ) ou il s’agit d’un hélicoptère de contrebandiers (source “ovni premier 
iossier complet des rencontres rapprochées en France” Michel Figuet-Jean Louis Ruchon ED 
Alain Lefeuvre 1979 p 671) 

Et l'observation du Luc (06) le lundi 22 octobre 1984 vers 18h 50 où l’ovni s'est avéré être un 
hélicoptère Puma de T A L A T ( Elucidé par une très bonne enquête de l’AESV ) 


LES HELICOPTERES FRANÇAIS DETENUS PAR L’A.L.A.T. 

SO-1221 Djinn 1950*^ 

Alouette U. premier vol le 31 juillet 1951 
Alouette lll, (313 B) premier vol le 12 mars 1955 
Super Frelon (SA 3210), premier vol en décembre 1962. 

Dauphin (360), premier vol le 2 juin 1972 
Gazelle, premier vol le 7 avril 1967 

Puma et Super Puma, premier vol le 15 avril 1965 - mise en service (330 B) en avni 1969. 


SOURCES AERONAUTIQUES UTILISEES : 

“Les hélicoptères” - Bibliothèque de travail n®285, 8 Octobre 1954 
“The hélicopter directory” - Joseph Mill Brown, 1976 

“Les hélicoptères 1900-1960” - Connaissance de l’histoire N®6, ED Hachette, Octobre 1978 
“Hélicoptères militaires” - Bill Gunston ED Bordas, 1981. 

“Les forces armées du monde" - Encyclopédie des armes N*4, ED Atlas, Janvier 1984 
“Les forces armées du monde” - Encyclopédie des armes N**! 1, ED Atlas, Mars 1984 
“Les forces armées du monde” - Encyclopédie des armes N*36, ED Atlas, Septembre 1984 
“Modem fighting aircraft” - Bill Gunston ED the military press. 1984. 

“Les forces armées du monde” - Encyclopédie des armes N°96, ED Atlas, Décembre 1985 
“Air Fan” n°100. Mars 1987 

“Un siècle d’aviation” - Spécial Science et Vie , Août Septembre 1998 pp80-81 
“Comment l’hélicoptère de combat naquit en Françe” - Le fana de l’aviation. Février 1996 
“Comment l’hélicoptère de combat naquit en France” - Le fana de l’aviation, mars 1996 
“Vol de nuit ou combat de nuit dans TA L A T.” - Article du GALDIV 3 
“C’est pas sorcier” - Emission de France 3 1998 
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SOl'RCES UFOLOGIQLES UTILISEES : 

Revues : 

LDLN n°l56 juin-juillet 1973 pp 26. 

LDLN 16'™* année 5 ème série 1973, pp 15. 

LDLN n°l39 novembre 1974 pp26 
LDLN n'’l43 mars 1975, pp26 
LDLN n°l51 janvier 1976, suite pp 27 
LDLN n“153 mars 1976 ppl 3-14-15. 

LDLN n°I49 novembre 1975 pp 27, 

OVNI présence n®32 décembre 84 - février 85 pp 4 à 10 
Catalogue CNEGU 1976 
Catalogue CNEGU 1977 


Livres : 

- “Les apparitions de martiens” Michel Carrouges - ED Fayard 1963. 

- “Mystérieux objets célestes” Aimé Michel - ED planète 1966 

- “Face aux extra-terrestres” Charles Garreau - Raymond Lavier ED Marne 1975 

- “La nouvelle vague des soucoupes volantes” - Jean-Claude Bourret ED France Empire 1975 

- “Le nouveau défit des ovni” - Jean-Claude Bourret ED France Empire 1978 

- “OVNI premi er dossier complet des rencontres rapprochées en France” - Figuet Michel-Ruchon 
Jean- Louis ED Alain Lefeuvre 1979 

- “Le dossier 1954 et l’imposture rationaliste” - Jean Sider ED Ramuel 1997 


Divers : 

Liste de la banque de données ufologiques. - F Marie. Bagneux Cedex. France. 
Base de donnée "Phoenix" - Eric Maillot (CNEGU) 


Remerciement à Eric Maillot et Jean Marc Gillot. 


R. Leclet 

Septembre 98. 
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Ufologie ou mythologie ? 
Là est la question... 

Par Ghislain Dominé 


Après ces quelques mois de participation au CNEGU, j’ai pu constater combien les avis étaient nom¬ 
breux et partagés à propos des OVNIs . Pourtant sans avis au départ et ouvert à toutes les hypothèses 
dés lors que la rigueur et les preuves étaient au rendez-vous, j’ai commencé moi aussi à me forger un 
semblant d’opinion sur la question. 

Helléniste, je suis souvent amené à traduire ou à lire des mythes antiques. 

Ainsi, par expérience (c’est-à-dire de nombreuses journées plongé dans mon dictionnaire grec - fi an¬ 
çais), j’ai constaté combien un même mythe pouvait être différent selon l’auteur qui le rapportait ou 
l’époque à laquelle il avait été rédigé Cette constatation m’a finalement amené à faire le rapprochement 
avec l’ufologie et ses rapports d’enquêtes souvent divergents, ou bien légèrement différents quand on a 
de la chance. 

Mon constat de départ semble simple tout d’abord. Or si l’on regarde d’un peu plus près le problème, 
il apparaît clairement que l’on pourrait vite qualifier l’OVNI de mythe. 

Qu’est-ce qu’un mythe Il faut en effet répondre à cette question avant d’aller plus loin dans notre 
réflexion, si vous souhaitez y participer. 

Le mythe est tout d’abord un récit oral (ce qui explique son évolution rapide et sa propagation) qui met 
en scène un ou des personnages surhumains (pensez à Hercule, demi dieu, fils de Zeus), imaginaires (les 
sirènes de Poséidon) et est le reflet d’une époque, d’une société. Peut-on appliquer à la lettre cette 
courte définition au phénomène OVNI 

Le phénomène OVNI est bien connu par un récit de départ, souvent celui du ou des témoins. Les 
personnages ou objets mis en scène sont effectivement surhumains (l’homme n’est pas en effet capable 
de voyager à travers les galaxies). 

Et puis il est incontestable que le phénomène OVNI est le reflet, à ses débuts, des angoisses engendrées 
par le second conflit mondial et ses atrocités Remarquez que je n’ai pas parié du point concernant 
l’imaginaire... J’y reviendrai plus tard 

Alors que tout semble concorder pour affirmer que le phénomène OVNI n’est que pur mythe, je dois 
revenir sur un point précis : le mythe n’a aucun fond de réalité... 

Or le phénomène OVNI a pour point d’origine non pas un récit mais l’observation d’un phénomène 
céleste, mal interprété dans la grande majorité des cas. Cette observation primaire ne peut être qualifiée 
d’imaginaire, à moins bien sur d’affirmer que chaque témoin fume un carré de moquette avant de regar¬ 
der le ciel ! 

Donc, à ce stade de notre réflexion, si vous me suivez toujours, un seul point cloche pour boucler cet 
article en affirmant que l’OVNI est un mythe... Mais ce point, c’est-à-dire l’observation d’origine, ce 
n’est pas au mythologue de le résoudre mais bien à l’ufologue, celui-ci faisant appel à l’astronomie ou à 
la météorologie par exemple. 
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Cependant, restent tous les points énumérés plus haut concernant les rapports mythe - phénomène 
OVNI Et la, le mythologue peut entrer en scène ! 

En écrivant son rapport d’enquête, l’ufologue se fait mythologue et... «mytho-maker». 

En effet, il contribue à alimenter le fond commun d’histoires d’OMVls, et en même temps, il s’efforce de 
démonter les mécanismes de la transtiiission orale, et aujourd’hui écrite, du mythe, 

A mon avis, il serait judicieux de fonder une espèce d’ufologue plus mythologue qu’ovnilogue... 

Je m’explique : le mythologue serait, toutes proportions gardées, plus objectif, car indépendant des 
mythes en fondation. Ses études, loin du cadre de l’enquête sur les circonstances des observations, lui 
permettraient finalement de mieux comprendre les piliers du phénomène ; comment un phénomène OVNI 
expliqué reste-t-il ancré dans les esprits, alors que tout a été fait pour qu’il ne redevienne que ce qu’il 
était,.. une simple méprise? 


Ghislain DOMINE, le 27 août 1998 
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BNQuene- à pRyvuToy 

(■HAMTê-MARAJê) 

10 ^oûf 1998 / 22-H55 

Gilles MUNSCH (GMH) - Christine ZWYGART (CZT) 


Introduction 

Alors que pour beaucoup les congés d’été n'étaient plus qu’un souvenir tout chaud et que d’autres 
savouraient encore les délices de la belle saison (pas partout hélas !), rien ne laissait vraiment supposer 
une fin d’été des plus chaudes... Sur le plan ufologique. 

Evidemment, il est de coutume que les ovnis reviennent annuellement garnir quelques journaux en mal 
d'articles. 

Certes, le journal VSD nous avait de plus gratifié d'un "N° spécial ovni" haut en couleurs qui s’était vu 
arraché des kiosques en un temps record, tout un chacun ayant eu le loisir de le dévorer à l'ombre d'un 
parasol. 

Bien sûr, la désormais traditionnelle "Nuit des étoiles filantes" était là pour rappeler au bon peuple que 
d'autres mondes brillent le soir au firmament. 

Mais toujours est-il qu' il manquait l'étincelle qui seule pouvait mettre le feu aux poudres... 

Elle nous vint des Ardennes, I à où un fidèle serviteur de I a cause Extra-Terrestre veillait à ce que l'été ne 
s’enfuie pas sans que ses amis d'outre-espace ne daignent pénétrer notre espace aérien pour nous dire 
un petit bonjour ! 

Nous en étions encore à nous demander si nos propres ardennais de service étaient déjà sur la brèche 
ou s'il en étaient encore à profiter, sous d’autres cieux, d'un repos bien mérité, que l'invasion gagnait nos 
terres et qu'il nous fallait, en toute hâte, fourbir notre matériel d'enquête. 

A peine récupérée la fatigue d’une douce nuit passée à l'affût des météores, satellites (dont deux "Iri¬ 
dium") et autres lumières nocturnes, il nous fallait courir à droite et à gauche. Si nous n’avions, une fois 
de plus, rien vu d'insolite, d'autres avaient eu, à les en croire, plus de chance que nous... 

Un petit village de Haute-Marne avait-il eu le privilège d'une visite peu ordinaire ? C'est ce qu'il nous 
fallait éclaircir et pour ce faire, il ne nous restait plus qu’à mettre au plus vite le cap sur Prauthoy, petite 
bourgade sympathique de 520 âmes, située quelque part entre Langres et Dijon, le long de la N74. 
(52190 - Carte Michelin 66^ - SO ou 24P* - SO). 


Chronologie de l’enquête 

Samedi IS Août 1998 

Dans l’après-midi, CZT est appelée par Bruno T..., de l’Agence de Langres ànJatrnal de la Haute- 
Marne. Il a eu ses coordonnées par Aurélie M.,., de l’Agence de Chaumont. Il souhaite avoir son avis 
sur une observation qui a eu lieu à PRAUTHOY (Haute-Marne) le 10 Août 1998 à22H55. Un article 
doit paraître le lendemain dans le Journal de fa Haute-Marne. 
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L’objet ressemble à celui des Ardennes ; même forme (triangle), bruit sourd, et il a été observé à la 
même date. Des traces triangulaires ont été trouvées sur le sol. Des photos ont été prises depuis la 
grande échelle des pompiers et se trouvent actuellement à Chaumont. Par ailleurs, des prélèvements ont 
été effectuées par la gendarmerie de Langres. Il y a environ 5 témoins dont il ne veut pas donner les 
coordonnées ; tout sera dans le journal du lendemain. 

Dimanche 16 Août 1998 

L’article paraît, avec des photos et les noms des témoins et de la propriétaire du pré où se trouvent les 
traces. Au cours de la matinée, CZT essaie d’appeler à plusieurs reprises Eric P..., auteur de l’article, 
sans succès. 

Elle arrive cependant à joindre François Z..., correspondant du Journal de la Haute-Marne à 
PRAUTHOY, qui lui apporte quelques précisions complémentaires. Le phénomène n’a pas été photo¬ 
graphié, Il a lui-même vu les traces mais est très sceptique. Elles sont peu visibles, et il pense qu’elles 
sont liées à la sécheresse actuelle («grillées)>). Un arbre ftiiitier est desséché. 

Les gendannes auraient prévenu quelqu’un, dans les Ardennes (Jean-Luc ŒMAIRE, du CEOF, suite 
au battage médiatique Hé aux récentes observations des Ardennes ???). 

CZT appelle Mme R..., citée dans le journal, qui affirme n’avoir rien vu ni entendu. 

Elle reçoit également un appel téléphonique de Francine JUNCOSA (CNEGU), qui lui signale qu’un 
article est paru dans La Liberté de / 'Est et qu’elle va le lui envoyer. 

Aux environs de midi, CZT est appelée par Aurélie M..., de l’Agence de Chaumont du Journal de la 
Haute-Marne. Elle est intéressée à titre personnel d est allée sur le terrain la veille avec une autre 
personne. La trace est peu visible, mais on distingue quand même un triangle, et les lignes présentant de 
l’herbe sèche sont nettes. Elle a discuté avec le témoin. 11 y a deux témoins visuels et plusieurs témoins 
auditifs L’observation a duré quelques dizaines de secondes, l minute maximum. Le bniit était un gros 
bruit sourd de quelques secondes. 

Le phénomène a été vu par un témoin visuel depuis sa fenêtre, à l’intérieur. Il venait vers la maison et est 
passé derrière. Le témoin a penséqu’il chutait. Les prélèvements n’ont rien donné. Mme Lucette M..., 
propriétaire du pré avec la trace, n’a encore été contactée par personne, mais elle a peur d’être déran¬ 
gée. 

CZT essaie à plusieurs reprises dans la journée de joindre Mme M... au téléphone, en vain. 

Lundi I 7 Août 1998 

Après de nouvelles tentatives, CZT réussi à joindre Lucette M... dans la soirée. Elle lui confirme les 
informations déjà obtenues des différentes sources précédentes. Elle est d’accord pour que l’on vienne, 
mais il faudra auparavant passer demander à la gendarmerie l’autorisation d’aller sur le site, car il a été 
bouclé et les gendannes veulent savoir qui s’y rend. Rendez-vous est pris pour le lendemain mardi. CZT 
et GMH conviennent de se retrouver à Langres avant d’aller à Prauthoy. 

Mardi 18 Août 1998 

Nous arrivons à la Gendarmerie de Prauthoy en début d’après-midi. Nous sommes accueillis par l’adjudant 
S... qui nous confirme que le site est effectivement protégé. Un forage en profondeur du terrain va être 
fait le lendemain II pense à des restes souterrains de murets de jardins ou des vestiges archéologiques 
(il nous parle des fouilles d’isômes, parties d’une découverte aérienne) dont la sécheresse qui règne 
depuis un certain temps fait ressortir la présence. 


- 2/15 - 



. 67 - 


Les photos prises depuis l’échelle des pompiers, qui ont été appelés pour la circonstance, ont été faites 
avec un appareil assez médiocre. Elles ont été envoyées à Paris pour développement. On pourra repas¬ 
ser pour les voir. Les traces sont plus nettement visibles d’en haut qu’à partir du sol. L’adjudant S... est 
très sceptique sur un lien entre les traces et le phénomène observé. Le Colonel venu de Chaumont 
semblait prendre les choses très au sérieux. 

Le phénomène pourrait être un avion TRANSALL, selon le témoignage d’un habitant, mais la direction 
ne colle pas (Nord-Sud au lieu d’Est-Ouest). 

Jean-Luc LEMAIRE, leur a parlé d’une «navette»(sic) qui remontait sur un axe Sud-Nord. C’est l’ad¬ 
judant S... lui-même qui a parlé à Jean-Luc LEMAIR£ de la possibilité de vestiges de murets pour 
expliquer les traces. 

La gendarmerie a reçu beaucoup de coups de téléphone : de Paris, Dijon, etc... 

Un homme assez âgé a témoigné avoir voi quelque chose de lumineux, plus ou moins stationnaire au- 
dessus des champs, vers l’Ouest, à une distance inconnue. Les témoignages n’ont pas été spontanés, ils 
ont dû aller les recueillir dans le pays. 

Les mesures radioactives prises se sont révélées négatives. Ils vont adresser des demandes de rensei¬ 
gnements aux bases aériennes, mais ne savent pas encore comment procéder, car c’est la première fois 
qu’ilsont à gérer ce genre de situation. Ils ne sont pas équipés du «réseau» qui avait été fourni par le 
GEPAN il y a plusieurs années. Ils pensent que le SEPRA, auquel ils ont communiqué le dossier, va 
intervenir. 

L’Adjudant S... nous donne l’autorisation d’aller sur le site. 

Nous rencontrons Mme Lucette M... et nous nous rendons sur le terrain. Pendant nos recherches, de 
nombreuses personnes passent sur le chemin adjacent et s’arrêtent parfois pour regarder. CZT prend 
des photos tandis que GMH enregistre, avec sa permission, le témoignage de Mme M... 

Elle a reçu beaucoup d’appels, dont celui de LDLN. Comme les gendarmes, elle prend apparemment 
Jean-Luc LEMAIRE pour un officiel. Le phénomène est passé d’Est en Ouest (perpendiculairement à la 
route). Sa mère ne veut pas en parler, l’autre témoin qui était avec elle non plus. Les traces, selon elle, 
sont moins visibles qu’ hier. Nous trouvons beaucoup de trous de mulots et de souris à quelques mètres 
de la trace. Quelques arbres ûiiitiers replantés sont encore petits, notamment le poirier dont les feuilles 
sont desséchées. Or ce poirier se trouve juste sur la première ligne parallèle au chemin. 

Un ruisseau passait initialement dans le terrain, à proximité immédiate de la 2ème ligne, et parallèlement 
à celle-ci. L’herbe y est d’ailleurs plus grasse et Mme M... doit y passer la tondeuse deux fois plus Le 
terrain lui appartient depuis 2 à 3 ans, suite à un remembrement (confirmation par la Gendarmerie) et 
c’est la première fois qu’elle y voit ces traces. Rien n’ajamais été déposé là, aucune activité particulière 
n’y a eu lieu ces derniers temps. Elle en vient très progressivement à nous dire que, le soir même où elle 
a découvert les traces, elle a ressenti un trouble physique (non détaillé ici par discrétion). Celui-ci s'est 
amplifié hier soir quand il a plu, au cours d’un orage. Elle aimerait avoir une explication. 

Mme M... doit nous quitter pour un rendez-vous à 17H00. Nous poursuivons nos investigations. La 
mère de Mme M.. . (nous le pensons), nous regarde par dessus le mur qui sépare le jardin du pré, alors 
que GMH prépare son mât photo. Elle nous dit que nous accordons trop d’importance à quelque chose 
qui n’en a pas. 

Nous somme interrompus par une pluie d’orageet reprenons nos investigations après environ 14 d’heure 
GMH prend des photos depuis son mât alors que CZT tente de mesurer les traces. Mais nous nous 
rendons alors compte qu’après la pluie, les traces sont beaucoup plus difficiles à voir. CZT renonce aux 
mesures, décidant de se fier à celles qui ont déjà été faites par la gendarmerie. Nous décidons également 
de ne pas faire de prélèvement sur les traces. Mme M... est de retour après environ I heure. 
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Nous retournons ensuite à la Gendarmerie qui doit fermer à 19H00. L’adjudant S... n’est plus là, mais 
nous sommes accueillis par le gendarme V... auquel nous expliquons notre démarche et nos recherches 
sur le terrain. Il nous donne les coordonnées du témoin qui a évoqué un TRANSALL. Nous laissons une 
documentation CNEGU ainsi qu’un document SAROS. 

Jeudi 20 Août J998 

GMH téléphone à la Gendarmerie de PRAUTHOY, et discute avec l’Adjudant S... 

Le sondage du sol a bien été effectué hier matin. Des pierres empilées les unes sur les autres ont été 
trouvées à 80 centimètres de profondeur. De vieilles personnes du village ont dit qu’il y avait autrefois 
des jardins séparés par des murets dans ce coin. Après les pluies la végétation reverdit, y compris les 
feuilles désséchées du petit poirier. 

CZT rencontre Amélie M .., du Journal de la Haute-Marne, kV Agence de CHAUMONT, pour une 
interview à paraître ultérieurement. 

CZT appelle M. C... (témoin TRANSAU.) à Prauthoy, dont la gendarmerie a fourni les coordonnées. 
Il confirme ce qu’il a dit aux gendarmes. Il allait se coucher. Il a vu le phénomène par la fenêtre de sa 
chambre qui était ouverte (face au Nord). L’appareil est venu dans sa direction puis est passé au- 
dessus de l’immeuble. Il identifie l’appareil commeun TRANSALL, appareil detransport militaire (il a 
fait son service militaire dans le Génie, à l’Armée de l’Air à Toul). 

Heure d’observation : 22H55 ? (il n 'en est pas sûr, se fie au journal). 

Vitesse du phénomène : lente (TRANSALL : appareil très lourd évoluant à environ 250 -300 km h ). 
Trajectoire ; Nord - Sud (de Langres vers Dijon). 

Il n’a pu évaluer la distance ni l’altitude de l’avion (un TRANSALLpeui évoluer de 500 - 600 mètres 
à J000 mètres). 

Lumières ; 2 blanches à l’arrière ? (ellespeuvent différer). 

Samedi 13 Septembre 1998 

Nous retournons à Prauthoy, afin de rendre visite à M. B..., le maire delà commune, qui nous réserve un 
très bon accueil. 

Beaucoup de sujets hors ufologie seront abordés au cours de la conversation. 

Il nous montre la documentation qui lui a été remise, qu’il a reçue ou qu’il a collectionnée : 

. 4 numéros de LDLN. 

. Articles de journaux, dont ceux du Journal de la Haute-Marne, comprenant celui de l’interview 
de CZT, qu’il n’avait pas reconnue. A cette occasion, il précise qu’un ufologue (dont nous 
tairons l’identité...) l’a mis en garde contre une personne de Chaumont qui «torpille» les cas et 
qu’il lui a conseillé de l'éviter ! !... Belle illustration delà "déontologie" dont font preuve certai¬ 
nes personnes prétendant faire de la recherche ufologique. Pourquoi donc cherchent-elles en¬ 
core puisque de toute évidence (pour elles), chaque témoignage ne peut être sue le reflet d’une 
manifestation insolite, généralement d’origine extra-terrestre ! 

. Revue de Claude CHAPEAU (UECDS) avec un courrier qui, selon lui, déforme son témoignage. 
. Lettre d’un témoin de l’Aube. 

. Lettre et rapport de Jean-Luc LEMAIRE (CEOF). 

Il est globalement d’accord avec le rapport de Jean-Luc LEMAIRE, sauf pour certains détails 
le concernant. Selon Jean-Luc LEMAIRE, l’objet aurait aussi été vu dans le Midi, à Lyon, 
Dijon, Troyes, etc... 

- Il a aussi reçu u n livre qu’il n e retrouve pas et ne peut nous montrer. 
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Les témoignages visuels sont contradictoires. Il nous précise que son voisin a vu comme un avion en 
difficulté qui allait s’écraser dans sonjardin (celui du maire). Mais ce voisin ne veut pas être ennuyé par 
les enquêteurs, 11 a encore pas mal de courriers auxquels il n’a pas encore eu le temps de répondre. 
Lucette M... a découvert les traces le mercredi et est venue le voir. C’est lui qui lui a conseillé de 
s’adresser à la Gendarmerie. Elle a subi quelques plaisanteries, mais pas méchantes. En ce qui concerne 
l'effiet physique dont elle lui a aussi fait part, il pense qu'il s'agit d'une réaction au choc II a d'ailleurs déjà 
constaté cela une fois, chez une autre personne, victime d'un accident de la route 

Il a pas mal «grenouillé» dans le village pour rassurer les gens. Il a été sur les lieux avec les gendarmes 
mais n’a pas assisté au sondage du terrain. Il a pris avec eux diverses décisions, dont celle de protection 
et de bouclage du site 

Il pense que les gendarmes des Ardennes ont du reçevoir des consignes précises car ici, le Capitaine de 
Gendarmerie de Langres s’est déplacé et a averti le Colonel de Gendarmerie de Chaumont qui s'est 
également rendu sur place. 

Il est maire depuis trois ans et c'est lui qui a fait faire le chemin qui passe derrière la maison des témoins. 
Le ruisseau a été déplacé trois fois. 

Le cadastre ne permet pas devoir quelque chose : il n’y a que les bâtiments, pas les limites de parcelles. 
Il a évoqué la possibilité de contacter le Contrôle Aérien et les organismes d’archéologie, sans plus. 

Il a lui-même été témoin auditif ; ses fenêtres étaient ouvertes des deux côtés (ce qui est inhabituel pour 
le devant), à cause de la chaleur. Il a pensé à un train, mais cela a duré trop longtemps (le train passe à 
300 mètres). Il ne s’en est plus occupé et a regardé la télévision. 

Il a vu, dans "Scienceset Avenir", l’évocation d’un nouvel engin, mi avion mi hélicoptère, à décollage 
vertical II nous précise aussi qu’il a un frèreGénéral d’aviation. 

En ce qui concerne la trace, le fait que poirier soit situé pile dessus l’a conduit à douter qu’il y ait 
réellement eu un atterrissage. Certes, le fait qu'il soit désséché n'exclut cependant pas le fait qu'il y ait pu 
se produire un rayonnement de chaleur sur une certaine distance (engin en sustentation par exemple) 

Il est très au fait des passages d’avions au-dessus de PRAUTHOY. Il lui arrive de faire des réclamations 
lorsque certains passent trop bas au-dessus des maisons. Il y a en effiet un champ de tir à une trentaine 
de kilomètres où viennent s’exercer des avions de toute la France et même de l’étranger. Lorsqu’ils 
dégagent après leurs tirs, ils passent au-dessus de PRAUTHOY 

Nous lui laissons un document SAROS, une documentation CNEGU et quelques photos 

Nous nous rendons à nouveau à la Gendarmerie de PRAUTHOY 

Nous sommes accueillis par le gendarme S... Le SEPRA n’est apparemment pas venu II nous montre 
le dossier constitué de différents documents ; 

* un fascicule photos (avec légendes et commentaires), 

- photos des traces prises de l’échelle des pompiers (25 mètres de hauteur), 

- trois photos du sondage du sol qui confirment l’existence de pierres trouvées à 60 cm de 
profondeur, 

- une photo d’un drain prise à 300 mètres de là, 

*' un fascicule comprenant un plan des lieux et le croquis de la trace 

Le PV contient 4 témoignages visuels et celui de Mme M..., que nous ne verrons pas. 

Nous avons la confirmation que le cadastre ne permet pas d’obtenir d’éléments nouveaux au niveau des 
traces. 
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Une demande écrite auprès des autorités du Contrôle Aérien a effectivement été faite. U n’y a pas 
encore de réponse, car un contrôle doit être fait par Saint-Dizier afin de savoir quels renseignements 
peuvent être donnés. 

Nous pouvons rappeler dans quelque temps pour savoir quand le PV sera complet afin de pouvoir faire 
une demande de copie auprès du Procureur (*). Il doit être achevé sous peu et envoyé à Langres pour 
vérification, puis revenir pour des modifications éventuelles, avant envoi à ses divers destinataires. 

Le décès accidentel de l’Adjudant S... a perturbé l’enquête, qui a été reprise depuis une semaine envi¬ 
ron. Un nouveau Maréchal des Logis Chef doit arriver en début de semaine en remplacement de l’Ad¬ 
judant S... 

Nous laissons deux photos des traces prises du mât par GMH, avec ses coordonnées au dos. 

Nous passons chez Mme M.... Elle est absente. CZT laisse des photos qu’elle lui avait promises, avec 
un petit message sur une carte de visite. Nous jetons juste un coup d’œil sur le pré, à partir du jardin. On 
voit des traces de fouilles qui ont été rebouchées, à proximité des hautes herbes et sur un grand côté du 
triangle. 

(*) Demande transmise le 31.03.1999. 

Réponse reçue le lO.OS. 1999. nous invitant à adresser notre demande à la préfecture de la Haute-Marne. 
SITUATION GEOGRAPHIQUE : 

Extrait de carte IGN 1/25000 FONTAINE-FRANÇAISE - Série bleue N** 3121E 
Agrandissement : 4 x soit : 16 cm pour I km 

Le chemin bordant le terrain d'apparition des traces ne figure pas sur la carte (ajout en surcharge). 
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Croquis de la trace réalisée par la Gendarmerie de PRAUTHO Y et figurant dans le PV. 

(Note : Ceci n'est qu'une reconstitution réalisée rapidement par CZT auwdu document officiel. Aucune précisin 
dimensionnelle ou dans les proportions ne doit donc y être recherchée.) 


Nouveau chemin (non encore goudronné) 

I 

/ 



Traces visibles 
dans l’herbe. 


CONCLUSION PROVISOIRE : 

Après être allés sur les lieux mêmes et avoir rencontré plusieurs personnes, dont les principaux acteurs 
de cette affaire, nous pensons qu'il est difficile d'affirmer quoi que ce soit sur le phénomène observé à 
Prauthoy, durant cette nuit du 10 au 11 août 1998 

La possibilité d'une méprise avec un aéronef en général (et un avion de type transall en particulier) est à 
considérer comme possible, voire probable II n’y a cependant, à notre connaissance et à l’heure ac¬ 
tuelle, aucun élément tangible susceptible de l’établir de façon catégorique 

A contrario, aucun élément sérieusement étayé ne vient abonder dans le sens d'un phénomène "hors 
norme", encore moins nous renseigner d’une quelconque manière à son sujet 

Pour ce qui est des traces observées et plus ou moins mises en relation avec l’observation visuelle 
nocturne, tout semble concourir pour abonder dans le sens d’une résurgence en surf ace d’une particula¬ 
rité liée au sous-sol En l’occurence, d'anciens murets en pierre dont la présence à faible profondeur 
s'est révélée du fait de l’état de sécheresse relative du sol. 

Cette présomption formulée à priori par diverses personnes indépendantes, dont nous-mêmes, s’est 
trouvée confirmée à la suite des fouilles réalisées à l'initiative de la gendarmerie. 

II semble donc qu’il faille résolument faire le distinguo entre l’observation visuelle et les traces alléguées. 

Par ailleurs, il est bon de rappeler que cette affaire s'inscrit dans un contexte médiatique particulier, 
généré par l'observation des Ardennes d'une part et par le N° Spécial de VSD d’autre part. 

Ce cas ne semble donc pas en mesure de faire progresser d’une manière ou d'une autre nos connaj’ssan- 
ces sur d’hypothétiques phénomènes non identifiés. 
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Article de Presse : 


Haute-[Vlarne Dimanche du 16 Août 1998 (Pages I & 2 (ci-dcssous)) 


Mystère 


Prauthoy après les Ardennes : 
Info ou intox autour d’un OVNI ? 


Est-ce KH remake plus vrai que nature du film “Mars Attacks ?” Comme clans tes 
Ardennes - notre édition de vendredi -, un OVNI a été vu ou entendu par des Imbitanls 
de Pruuthoy, lundi soir. Deux jours plus tard, de mystérieuses traces sont découvertes 
duns un pré du village ! Info ou intox, la brèche est ouverte ! 


C 'ÉTAIT comme un en¬ 
gin triangulaire qui vo¬ 
lait bas tous phares al¬ 
lumés, deux rouges à 
Tavant, un blanc à Tamère”, af- 
finne Josetle Lanceleve, ac¬ 
tuellement en vacances chez 
son amie Jeanne Roger, un des 
rares témoins de la scène. “J'ai 
entendu un vrombissement in¬ 
habituel", ajoute Paulette 
Mauffré qui conversait avec 
Josette à sa fenêtre dans la 
Grand'Rue au moment des 
faits : “c’était un bruit sourd qui 
ne ressemblait pas à celuj d'un 
avion ou d’un hélicoptère Je 
me suis dit “Cà va tomber". Il 
était environ 22 h 55". 

Prauthoy retient son souffle 
depuis qu'un OVNI s'est (peut- 
être) posé un instant dans te pré 
commun de deux habitantes du 
bas du village dans la nuit de 
lundi à mardi. Des traces recti¬ 
lignes et triangulaires au sol at¬ 
testent que quelque chose 
d'anormal s'est passé ce soir-là 
à deux pas de la route de 
Langres. Petits hommes verts, 
traces dessinées par de gentils 
farceurs, avion furtif améncain 7 
Toutes les hypothèses sont 
évoquées. 

Déjà dans les Ardennes au 
cours de la même nuit, entre 
minuit et 2 h, un OVNI a été ob¬ 
servé par 500 personnes. Il était 
aussi de forme triangulaire dif¬ 
fusant trois faisceaux lumineux 
et son bruit était également 
sourd... 

Surprise en tondant 
son pré... 

C'est mercredi soir en fon¬ 
dant son pré verdoyant situé 
derrière sa maison que Lucette 
Mauffré, fille de Paulette notre 
témoin, est stupéfaite de voir 
des traces de roues et de 
l'herbe écrasée, jaunie voire 
roussie sur 25 mètres, ainsi 
qu'un triangle de 8-9 mètres de 
côtés reliant les deux traces pa¬ 
rallèles. Des marques qui, dans 
la journée du lundi précédent, 
évidemment, n'existaient pas et 
qui s'étendent aussi sur le pré 
contigü de la voisine, Geneviève 
Binet. Chez cette 
Prauthoyenne, un arbre fruitier 
est même désséché f Lucette 
Mauffré se décide alors à alerler 
les autorités vendredi à 14 h. 

Les pompiers de Chaumont 
avec leur matériel de détection 
de la radioactivité, les pompiers 
de Langres dirigés par les lieu¬ 
tenants Michel Laurent et 
Nicolas Guichard et munis de la 


grande échelle (pour prendre 
des photos du haut) - au total ; 
10 soldats du feu -et des gen¬ 
darmes de Prauthoy et 
Longeau-Percey se rendent 
aussitôt sur les lieux. Sur place, 
ils rencontrent Philippe Badet, 
la maire du village. 

En août 96 déjà... 

Le matériel est déployé et un 
périmètre de sécurité est dans 
un premier temps établi avec 
une corde. Mais le verdict du 
compteur Geiger tombe peu 
après ; il n'affiche pas de niveau 
anormal de la radioactivité. 
L'enquête de gendannerie est 
néanmoins lancée. Des prélève¬ 
ments sont effectués en cas 
d’arrivée d'experts dans les 
jours qui viennent. 

Interrogé, le capitaine 
Vauthier, commandant la com¬ 
pagnie de gendarmerie de 
Langres, se dit "frès circons¬ 
pect". Il ajoute : "dans les 
Ardennes, on a constaté le 
même phénomène. On ne fait 
que constater et recueillir les 
déclarations des personnes". 

Le 1er août 96, un OVNI avait 
été vu dans le ciel de nom¬ 
breuses localités de la Haute- 
Marne - en particulier à 
Poinsenot -, de l'Yonne et delà 
Côte d’Or. Là. il s’agissait, selon 
des témoins, "d'une boule 
orange suivie d'une tramée lu¬ 
mineuse aux couleurs de l'arc- 
en-ciel". 

Des experts en OVN! venant 
des Ardennes sont attendus in¬ 
cessamment à Prauthoy. 

Voilà une rencontre assuré¬ 
ment d'un autre type. 

Eric Piden t 
avec notre correspondant 
François Zimmermann 



Les pompiets ont déployé la grande échelle pour que la ' 
gendarmerie puisse procéder à des photos des figures 
dessinées au sol. Ce seront autant de pièces à conviction 
pour f’enquéte. 



Deux traces rectilignes et un tout aussi étrange triangle matérialisés au sol font parler 
beaucoup à Prauthoy depuis deux jours, (photos : Eric Rider it et François Zimmermann). 
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Prauthoy : l’expert en OVNI est sceptique 


Le feuilleton OVN! conti* 
nue,,. Jean-Luc Lemaire, res¬ 
ponsable départemental du 
centre d’études OVN! France, 
une association privée dont le 
siège est à Marseille (voir 
notre édition du 14 août) est 
venu en personne depuis les 
Ardennes à Prauthoy, 

Après examen des lieux de 
“l’incident” et prise d'échan¬ 
tillons de terre et de feuilles 
du poirier desséché, M. 
Lemaire a déclaré qu’il ne 
pensait pas qu’il y ait une re¬ 
lation entre les bruits enten¬ 
dus par quelques 
Prauthoyens et les " traces “ 
laissées sur le sol. 
Evidemment, il faudra at¬ 
tendre le résultat des ana¬ 
lyses effectuées sur les 
échantillons ramassés, faites 
par des scientifiques qui tra¬ 
vaillent avec OVNI France. 

Restent les témoignages 
des personnes qui ont "vu" 
un "eng/r? tnangulaire avec 
des lumières rouges et 
blanches " ! Pour Jean-Luc 
Lemaire, Il peut s’agir d’un 


avion militaire réalisant des 
repérages et cela pourrait être 
confirmé par les autorités mi¬ 
litaires à moins que le fameux 
“secret défense” ne les en 
empêche 
Quant aux traces, elles pour¬ 
raient être celles des fonda¬ 
tions d'une ancienne maison, 
d’un bassin (un ruisseau cou¬ 
lait autrefois à proximité) ou 
au mieux, d'un vestige beau¬ 
coup plus ancien. La séche¬ 
resse serait-elle la cause de 
cette résurgence ? 

Et dans les Ardennes ? Les 
“témoins” ne sont plus 500 
mais 280 I Alors ? . imagina¬ 
tion ? Intox ? Le SEPRA, ser¬ 
vice officiel basé à Toulouse 
(CNES) se penchera peut être 
sur la question. En attendant, 
depuis dimanche, les ba¬ 
dauds défilent dans le bas de 
village de Prauthoy à la re¬ 
cherche des fameuses 
traces ! 

De notre correspondant 
François Zimmermann 



I 
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Le Journal de la Haute-Marne du Mercredi 19 Août 1998 (Pages 1 & 2(ci-dessous)) 






l*riiiiiho> : VueK^neralc des lievx de decotmitc d'une trace insolite 

Au premier plan, le mur séparant le jardin situé dernérc la maison de Mme M et le prv ifuiur verger) 

Au loin, lechemin récemment aménage La trace était visible dans la seconde moitié du pre ( au tond) 

VXts le centre du cliché, sur le bord droit de la bande d'bcibe tondue, apparaît le petit poirier aux feuilles dessec hees 
Photo (ZT 


Photo <1^ ttrv« • 1/3 
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Pmuihov : Daedeme vuegend'aledes liarx 


Au fond a gauche, le mur separani le jardin situe derrière la maison (en blanc) de Mme M 

A droite, le chemin rccemmem ameruge Sur le bord du pre, tecordon de proieciion et une pancarte interdisant faccês. apposes 
par les gendarmes 

La trai'e était visible dans la moitié droite du pre (surtout au fond) 

Vers le centre du cliché, au fond, le village de Praulhoy 
Photo CMII 
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Photo des lieux - 
3/3 


Annexes (suite) 




Vue de la trace : Prise à l'aide d'un mât photographique. On distingue les deux 
bandes parallèles. Le reste nécessite, pour être discerné, de disposer du cliché et d'être 
allés sur les lieux. (Photo GMH) 


Vue de la rue principale (1ll\74) : Au centre, à droite de la route, les maisons 
des principaux témoins. Le phénomène serait passé au-dessus, de gauche à droite. 

(Photo ; CZT) 
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Annexes 


Articles de journaux 

Le Journal de la Haute-Marne 


-Vendredi 14/08/1998 

- Mardi 18/08/1998 

- Mercredi 19/09/1998 

-Vendredi 21/08/1998 

- Jeudi 27/08/1998 
-Mardi 01/09/1998 


Un OVNI triangulaire a survolé les Ardennes 
X Files 

Un spécialiste des OVNI à Prauthoy- Prauthoy : l’expert en OVNI est 
sceptique 

OVNI de Prauthoy : vers une explication-Prauthoy ; beaucoup de bruit 
pour rien ? 

Annonce du décès accidentel de l’Adjudant SCIIUVER, Commandant 

de la Gendarmerie de Prauthoy 

Les OVNI à la loupe - OVNI ; la passion rationnelle. 


Haute-Marne Dimanche 


- Dimanche 16/08/1998 Rencontre d’un autre type à Prauthoy- Prauthoy après les Ardennes : 

info ou intox autour d’un OVNI ? 

IJest Républicain 

- Lundi 17/08/1998 Un OVNI en Haute-Marne 


Le Républicain Lorrain 


- Vendredi 14/08/1998 
La Liberté de l’Est 

- Vendredi 14/08/1998 

- Dimanche 16/08/1998 

L’Ardennais 

- Samedi 08/08/1998 

- Mercredi 12/08/1998 
-Jeudi 13/08/1998 
-Lundi 17/08/1998 
-Jeudi 20/08/1998 

- Dimanche 23/08/1998 

L’Est Eclair 
-Ven. 14 Sam. 15/08/98 


Un OVNI a survolé les Ardennes 


Un OVNI triangulaire a survolé les Ardennes 

Traces et bruits suspects d’un objet volant en Haute-Marne 


Vols à l’aveuglette pour les pilotes de Belval 
Un objet non identifié dans le ciel sedanais 
Objet non identifié: plus de 130 témoignages 
Objet non identifié : témoignages du Nord au Sud 
OVNI : la rigueur scientifique de Jean-Jacques Vélasco 
OVNI : l’ufologue ardennais croit au prototype militaire 


OVNI- Cinquième dimension dans les Ardennes - Les Ardennes survo¬ 
lées par un OVNI. 


- 13/15 - 



- 78 - 


Annexes (suite) 


- Dimanche 16/08/1998 Haute-Mame - Traces et bruits suspects d’un objet volant 

- Mercredi 22/07/1998 Phénomène aérien à Troyes- La nuit des boomerangs-jumeaux. 

Le Bien Public 

- Vendredi 14/08/1998 Un OVNI triangulaire a survolé les Ardennes. 

- Mercredi 19/08/1998 Un OVNI en Haute-Mame ? Troublantes similitudes. 

- Lundi 24/08/98 Côte d’Or - Les OVNIS sont de retour - Des objets volants toujours 

non identifiés. 

- Lundi 31 /08/1998 Des phénomènes curieux ont été observés cet été en Côte d’Or - 

OVNIS : le retour 

La Voix du Nord 

- Ven.l 4 Sam.15/08/98 Un OVNT dans les Ardennes. 

- Dim. 16 Lun.l 7/08/98 OVNI en Haute-Marne. 

La Nouvelle République (Edition de Poitiers) 

- Lundi 17/08/1998 OVNI es-tu I à ? 

Centre Presse 

-Lundi 17/08/1998 Un OVNI dans le ciel ? 

France Soir 


- Vendredi 14/08/1998 Un bien mystérieux triangle 

-Lundi 17/08/1998 OVNI-Mystérieuses traces dans un champ 

- Samedi 12/09/1998 OVNI-Une famille de l’Isère filme une soucoupe volante- 

La sphère incandescente intrigue les chercheurs 

Le Figaro 


-Sam. 12 Dim.l 3/09/98 
Le Parisien 


Des scientifiques estiment le dossier «sérieux» - Un OVNI dans le ceri¬ 
sier 


-Lundi 17/08/1998 OVNI-Des habitants de Prauthoy... 
Aujourd’hui en France 

- Vendredi 14/08/1998 OVNI-Un objet volant non identifié ... 
-Lundi 17/08/1998 OVNI-Des habitants de Prauthoy ... 
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Annexes (suite) 


/ci Paris 

- N° 2776 16-22/09/98 L’OVNI des Ardennes a laissé des traces ! 

L'Avenir du Luxembourg 

- Mardi 18/08/1998 Une Florenvilloise affirme avoir vu un OVNI 

Documents Internet 

VFOCOM {hnp:www.finari.be/UfocomHq^ ) — Rubrique «Investigations» 

- Un OVNI observé dans les Ardennes fi ançaises par plus d’une centaine de personnes (page I )! 

- Un OVNI triangulaire a survolé les Ardennes ; l’affaire continue... (page 2). 

- Un OVNI triangulaire a survolé tes Ardennes ; la vidéo de Sedan (page 3). 

- Un OVNI triangulaire a survolé les Ardennes ; le rapport de l’analyse de la vidéo de Sedan, 
(page 4) 


A noter : les deux affaires ont souvent été traitées simultanément : elles ont eu lieu la même 
soirée et certains enquêteurs en ont fait un amalgame. 

OBSERVATIONS CONCOMITANTES 

La pression médiatique de cet été, dont les articles ci-dessus n’en sont qu'un reflet partiel, a révélé 
(voire parfois suscité d'autres témoignages), comme il est de coutume dans ce genre de situation. 

Voici quelques références de témoignages qui nous sont parvenus à la suite de divers articles de presse 
ayant mentionné nos coordonnées, parfois accompagnées d'un appel à témoignage 
Ainsi, nous avons eu connaissance d’observations survenues à : 

- Lundi 10/08/98 : LONG VIC (21)-22h40 (HL)-Un homme prenant le fiais sur son banc de jardin 

observe, face à lui (plein nord) et à environ 60° de hauteur, un phénomène lumineux à haute altitude 
et en phase ascensionnelle rapide. Une douzaine de lumières blanches, d'intensités diverses et dispo¬ 
sées en triangle isocèle (pointe en avant), disparaît en quelques secondes dans le ciel étoilé, à la 
verticale de Dijon. Aucun bruit, (cas mentionné dans la presse,... avec erreur sur l’heure !) 

- Lundi 10/08/98 : BLIGNY-SUR-OUCHE (21 ) - 22h30/23h (HL) - Un couple de retraités observe 

durant cinq secondes environ, un phénomène lumineux qui présente en fait toutes les caractéristiques 
d'une superbe "Perséide". 

- Jeudi 13/08/98 : FR AGNES (71)-23hl0 (HL) - Un homme allongé dans un transat observe durant 

quelques secondes un phénomène qui se déplace rapidement dans le ciel, approximativement du sud 
vers le nord. Trois feux non clignotants, disposés en triangle isocèle (pointe en avant, le premier étant 
moins lumineux que les deux autres) se déplacent de concert à haute altitude et sans bruit apparent. 
Cas évoqué dans la presse,... avec une erreur quant à la direction suivie. Cela lui a valu de recevoir 
lui-même quatre témoignages téléphoniques, trois semblant se rapporter au même phénomène, le 
dernier évoquant un phénomène à basse altitude. 
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TRANS...CRIPTION 
D’UN DEBAT 

RADIO...CACOPHONIQUE 

par Eric Maillot 


Nous sommes le 28 janvier 1998 Radio " le Mouv' " m'a contacté auparavant par l'intermé¬ 
diaire d'Emmanuel Gouache pour participer à un débat centré sur le cas de Trans*en-Provence de 
I7h 30 à i9h 30 Les participants P Lagrange, J-J Velasco, M Bounias et moi J'ai accepte à 
condition d'avoir le temps de débattre de ce sujet uniquement et dans le but d'inciter les scientifi¬ 
ques à réviser le dossier des analyses, après avoir mis en évidence les lacunes et incohérences de 
l'enquête le lui ai transmis divers documents utiles pour sa connaissance du cas et des preuves qui 
montrent que ce dossier est déformé par les propos médiatiques des deux scientifiques en ques¬ 
tion 

Le jour J, Je prépare mes dossiers Les arguments de MM Vélasco et Bounias, je les connais 
par coeur Une chose m'intrigue, c'est le rôle de P Lagrange, plus connu pour s'intéresser à 
Roswell qu'à Trans Que va-t-il donc avoir à dire sur ce cas ? Est-il la pour Trans ou pour autre 
chose ? E Gouache me rappelle peu avant l’émission pour me signaler que je n'inteiviendrai que 
vers I8h OO-OS au lieu des 17h 30 prévues initialement Je m'interroge sur le sérieux des engage¬ 
ments pn's par E G et commence à douter du bien fondé de ma participation 11 est I8h 15 lorsque 
le téléphone sonne. 

Musique E G s'enquiert de savoir si le son est bon C'est OK 

Avant de vous faire vivre une heure d'émission, j'ai merais que vous vous posiez quelques 
questions sur l'attitude de chaque débatteur, sur ce qui motivée leur présence et leurs propos 
Cherchez ceux qui parlent du contenu du dossier Trans-en-Provence et ceux qui, pour éviter d'en 
parler, dévient vers des attaques de personnes Cherchez les intentions d'une certaine animatrice 
et de rémission. Regardez la formulation des questions (ouvertes, fermées, implicites, générales, 
ponctuelles,,. ) Analysez le type de discours utilisé par chaque participant (technique, généraliste, 
autorisé, hors sujet, ) 

Je me suis permis de souligner quelques mensonges vérifiables et de mettre en gras quelques 
propos révélateurs 
Prêt ? On y va' 

Surprise, C'est une voix de femme qui m'est inconnue (notée F) qui déelare «Le monde des 
OVNIS Eric Maillot (noté EMT) nous a r^oint, auteur d'un i^pport sur Trans-en-Provence. 

Il y a également le professeur Bounias (note M B) qui a analysé ce cas Puis on a, toujours en 
ligne, J-J Valescow 
EG Non, Vélasco (noté JJV) 

F Je suis désolée . et puis en plateau Pierre Lagrange (noté P L.) Vous nous parliez tout à 
l’heure, M Velasco, d'un bouquin de Philippe Corso sur Roswell, alors visiblement, il y a un 
petit peu polémique avec vous P. Lagrange ? 

PL... Oui. 

F * Vous n’etes pas forcément d'accord 
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P. L„ ; Jean-Jacques (sic!), je suis désolé» il y a des points qui ne sont pas clairs comme dans toute 
controverse mais le livre de Corso on sait que c’est une f raudel Corso est arrivé chez son éditeur 
avec sa biographie de colonel de i’US Army Seulement sa biographie, l’éditeur n’en voulait pas 
parce qu’ils en ont des tonnes de biographie, tous les Jours sur leurs bureaux Donc ils ont de¬ 
mandé s’il n’y avait pas un trvc un peu plus excitant. Donc son coauteur a suggéré de rajouter du 
Rosvvell là dedans Donc c’est devenu une biographie de Corso à la sauce Roswell Mais les élé¬ 
ments ont été vériliés et tout; il a tout simplement écrit son livre à paitir des autres bouquins qui 
existent dans le commerce Point à la ligne! C’est tout Ce livre est une fraude ... monumentale. 
Mais bon, c’est tout 
E G. : Je pense qu’on va conclure. 

F On va passer rapidement à Trans-en-Provence 

E. G. . De toute façon on ne saura pas le fin mot de l’histoire sur Rosvvell. 

F . Trans-en-Provence, Manu, ça c’est passé comment ? C’est une histoire de quoi ? Une histoire 
d’ovni toujours? 

E. G : C’est le 8 Janvier 81. Renato Niccolaï travaille chez lui à la construction d’un abri à pompe 
quand il aperçoit un objet en forme de disque posé à quelques mètres de lui. Il note peu de détails 
et déjà l’objet décolle et s’éloigne à grande vitesse. On trouve des traces. On analyse la luzerne 
sauvage qui semble avoir été biologiquement modifiée. Euh... Monsieur Vélasco, pour vous, l’en¬ 
quête n’est pas terminée sur Trans-en-Provence ? 

JJV Disons que, dans sa phase d’investigation, l’enquête est terminée Maintenant» euh. l'en¬ 
quête tant mue , euh, en ce qui concerne sa deuxième phase, notamment en ce qui concerne l’in¬ 
terprétation des données qui ont été analysées sur les échantillons recueillis sur place. 

EG : Rien n’est expliqué pour l’instant ? 

JJV : Non, pour nous ça demeure, euh, un cas inexpliqué dans la mesure où un certain nombre de 
vérifications ont montré que nous n’étions pas en présence d’un objet, euh, volant traditionnel 
EG : En ce qui concerne les analyses qui ont été faites sur la luzeme sauvage, nous avons le 
professeur Bouni'as au téléphone C’est vous qui avez réalisé les analyses pour le CNES Qu’est- 
ce que vous avez constaté exactement ? 

M. B. ; Oui, bien écoutez, Je crois qu’il nous faudrait un temps beaucoup trop long pour que je 
vous dise ce qui a été constaté Je résumerai les choses en disant que sur deux années, puisque J’ai 
fait au bout de deux ans des vérifications sur le site, euh, après donc pour faire une sotte de témoin 
a postetiojî pour vérifier qu’avec le temps, avec le lessivag e {NDR : des micro-ondcs?), et caetera, 
que loNi était redevenu normal . Ce qui était le cas . Mais au haut de quatre tours et quarante Jours 
après l’observation signalée par le témoin. J’ai pu constater de manière tout à fait précise, avec une 
étude de type toxicologi que scientifique pure et dure, qui a d'ailleurs été publiée dans des Jour¬ 
naux aux USA, que les luzernes sauvages avaient subi des changements, euh, dans leur fonctionne¬ 
ment moléculaire. Des changements extrêmement impoitants au niveau de divers paramètres tels 
que les chlorophylles et acides aminés, les caroténoîdes et beaucoup d’autres molécules, telles que 
les sucres également produits par la photosynthèse. Tous ces ctnnposés. qui sont imbriqués entre 
eux par des relations fonctionnelles, avaient été perturbés Les relations fonctionnelles, que l’on 
observe noimalement chez les végétaux sains, avaient été quelquefois carrément inversées et ces 
différents types d’effets qui sont parfaitement identifiables et caractérisables, euh, variaient, euh. 
diminuaient en fonction de l’éloignement de la trace de l’objet comme l 'inverse du carré de la 
distance Ce qui est assez amusant et assez curieux pour les physiciens. Bref» en résumé, je dirai's 
qu'on pouvait observer des effets extrêmement précis et en aucun cas attribuahles à un quelcon¬ 
que hasard d'èchatniUonnaf ie. Donc Je peux dire qu’il s’est passé quelque chose à T endroit décrii 
par le témoin et à la période qui a été celle ituitquée par le témoin 
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Evidemment, le reste, je ne peux pas conclure quoi que ce soit dansla mesure où moi je n'ai pas vu 
d'ovni (NDR : Doit-on s-oir Je vide pour conclure qu'il existe ?>. 

F : Alors E G., cette semaine, tu t'e$ intéressé aux ovnis. Tu as rencontré aussi' plein 
d'autres gens qui se sont intéressés de très près à T.E P 

EG Oui, Michel Figuet, il est membre de la SERPAN, une association d'enquêtes et de recher¬ 
ches sur les ovnis. Il a également sorti un contre-rapport suf T E P. 

Michel Figuet (un montage d'extraits d'interview) : 

■j's Kicco d^. if rr-^c à ^i!c • cnc . > y û rc e^er.^ de cc^' G*m 

le rrdrrde. l^rjoLk-Je >iCüs a^c- -ro^^e ic n c é^é ssri# ua erg^erc^e» Keln. Ces- c C'rm 

ta gendûrne^’.e le ropoc^ de gerdarrner-#^ M y c p^e^c^ip^^or. gü oo^jt de d-^ ans donc H n'y q p^JS Irsj-r# 
à jTO^ st-ot, I] ne risque plus rien... Il er c perlé; Il c é^é v<^ à \0 réSévIs-pn trdis -^ 0 :S» je crois. EuK. CSS 
er NSC ven-s pou-' l'""-e'^ewer su** îe •erre?*... A \c rê^év.s-cn* n'eaa ers pes ce aj‘ii c cr d 

ce Aexc-c^e Sc-ojc. i' c c-^ cec cvcc son cccer- ro::.er: « A :c •^e Jd, dso-s eou-' 
re-'^.:ner.jc v-s. césr un eonre. o^ens. Les se-cr- "c-es !d, 1rs rreecs, qà c>sr une c--Tre endse 
cc-s 'c vie, JC rêve.-» ,, N'impor^e le cs^-ben p’Cdk c,^e c céce -^vcrrs j- plocc. çjc les 

bJOiegisrrS CuSSi er rrse fobprpra.res c-t? OneVsé. er bien te ca^ccn Wock csr urc poudre de ro^r de 
cc^bpnc, une veriéré ossfl:e pure. E^v>on qui se p-ésen^e sous ro forrre d’urie fir*!C poudre irrlJlsée 

pour les prieumctiQ^es^ \o résisrcrce des cou-ro-es. etc. Donc un Pnejmor o^e peur fcisse»^ d;-- rd-r de 
cerbone s^’' :e soi. ■L'erronce'^enr es- ce,, ce C-ecje Crese ce d.-'C Les s^^és so^-’ cé:es c'u- 
pre^-ncTipi^e J's déccjver- C-e C-es &^*''ées cprès le r-!-éire '^oce s.j^ le cune g^once sjrrcce 

Exccren*rei'vr îes frê^^e c rrensic^s. :es mènies srres i- ('^) ne sor pes s ur erc n c ^ v.rer ^jr pc 
rerre-pleiri.,r*^or:Sie-^ wLP PerT. crrccKé Ce recrerc^e oj CN^S c--scit quV é^cHr Impossible concéder 
eu Terre-p^e>! î^os si. c’est fcdle puisque rré^e ^ J-P, Périr c répUsé u^e rroaucrre avec les 
Arts d*Ax en Provence o p:J crnienCr 'c r^^jetre s^*' «e re-re-s^e-n On peur y venir cvec un eri^ln 
ce fc»-cge. cvec u-* fenv» ck Le rrcce cuc/c re^c^c-ee e érc* ce' e du- prcu ce fe-.w'C<^ 


F: Michel Figuet à l'instant, 11 fait partie d'une association d'ufologues, la SERPAN 11 nous par¬ 
lait de T.E.P. On y retourne, toujours avec nos invités JJV, le Pr B et EMT P. L est toujours en 
plateau avec nous, Emmanuel. 

EG M Vélasco. très rapidement, pour vous, il ne peut pas s'agir d'un engin terrestre. 

JJV. Le problème n'est pas, quand on entend, euh. le précédent, euh. commentateur, le problème 
n'est pas de dire qu’il s’agit d’un objet extra-terrestre ou terrestre (KDR : Alors oii est Je problème ?). 
Le problème, il est de savoir si, euh. on permet de confronter un cettain nombre de données qui 
sont effectuées par un ceitain nombre de gens dont c'est le métier, euh Je pense en particulier à 
toutes les analyses qui ont été faites par, euh. M. Bounias 
EG (interrompant JJV) Eh bien justement nous avons Eiic Maillot . 

JJVO . ...excusez-moi... à des personnes qui, euh, s'investissent du titre d’investigateur, euh. scien¬ 
tifique alors qu’il (Michel Figuet) l'a dit lui-même, euh, il a rencontré une dizaine de fois cette 
personne, le témoin, et qu’ il lui a offert un certain nombre de repas au restaurant pour pouvoir lui 
faire dire ce qu'il voulait (NDR: Porc difTamation). Alors vous savez. Je crois que, euh, on est dans un 
domaine où malheureusement un certain nombre d’associations d’amateurs, euh, veulent préten¬ 
dre faire un travail scientif ique alors que, euh, il faut peut-être des années et des années d'études 
pour aiTiver à mettre en place des moyens d’investigation comme ceux qui ont été mis au CNES en 
route pour vérifier un cettain nombre de phénomènes 

EO : Je vais demander à Eiic Maillot, qui est également en ligne, qui a participé au contre-rapport 
de la SERPAN. son avis sur la chose. 

EMT • Oui, bonjour. Eh bien, moi actuellement, je viens d’entendre J»J. Vélasco faire iin commen¬ 
taire quelque peu critique vis à vis de l'attitude des ufologues amateurs Euh. on peut le compren¬ 
dre lorsqu'il s'agit d'ufologues qui ont une tendance à quelque peu délirer mai s je ne pense pas 
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faire paitie de cette catégorie. Alors pour lui prouver, je vais simplement faire une petite remarque 
par rappod à cc que Michel Bounias a dit tout à l'heure. Michel Bounias a dit qu'il avait fait des 
prélèvements notamment «à quatre jours et à quarante jours». Euh, Je me référé simplement à la 
note technique éditée par le GEPAN, hein, organisme du CNES qui a étudié cette enquête et que 
M Vélasco connaît très bien : en page 31 de cette note technique, il est écrit que les prélèvement 
d'échantillons ont été faits au jour I, c'est à dire le 9 janvier, et non pas quatre jours plus tard! 
Donc on voit qu'il y a déjà, au niveau des scientifiques, des données qui sont quelque peu, euh, 
erronées II est dans le dossier T.E P, un tas de, euh, d'incohérences, d'omissions ou de petites 
erreurs qui laissenl à réfléchir et qui laissent à penser que toutes les pistes n'ont pas été vérifiées. 
F Bon, c'est un petit peu polémique cette histoire. Pierre Lagrange, rapidement 
PL Juste un commentaire sur la façon dont la polémique (NDR : confusion av<ec le mot ckbot ?) se 
déroule. Je crois que c'est un peu caricatural comme controverse scientifique. On a des gens 
comme Bounias ou d'autres, il y a aussi un belge qui a travaillé sur ces analyses, des gens qui sont 
des scientifiques professionnels qui foui leur bouloi Tout le monde peut se tromper même quand 
on est professionnel (NDR : Aucun n'a reconnu scs erreurs!) et, euh, là où je ne serais pas tout à fait 
d'accord avec J-J Vélasco, c'est, je pense, que les amateurs ont le droit aussi à dire leur mot. Il y 
a des amateurs en astronomie qui font un travail très compétent. Ce que je crois particulièrement 
gênant dans cette affaire là. c 'est que souvent, au lieu d'exaeriises. ou a des ^ens qui s ’insul- 
teni f*} et mot j'ai lu dons des publications, notamment sous la plume d'Eric Maillotf*), des 
propos qui. Je troux'e, ne sont pas dignes de gttelqu 'un qui se prétendscienii/iqtte (♦NDR P. L me 
croit sci en tiriqucl) C’est tout. 

F; Bon ben, T.E P c'est en tout cas polémique. On va voir justement comment on peut s'entendre 
sur une méthode pour l'ufologi'e, pour justement pour éviter la polémique On retrouve donc, je 
le rappelle, P. L , EMT, Pr B. et JJV On va écouter un peu de musique 

... Musique . 

F (nouvelle présentation des participants). Emmanuel, on va essayer d’éviter un petit peu les 
polémiques, de voir de quelle mam ere on peut essayer de s'entendre sur les ovnis. 

EG ; J’ai tout de suite envie de poser la question à PL Vous militez pour plus de méthode dans 
t’enquête ufologique et aussi pour plus de dialogue, vous ausa, c’est ça*^ 

PL : J e crois que avant la méthode, que ce soit les amateurs ou les professionnels, ils sont doués 
quand ils se mettent sur un dossier. Avant la méthode, c'est de politesse dont on a besoin dans cc 
débat là. C’est pas l'épistémologie qui manque, c 'est pas la méthode scientifique, c’est de la 
correction Les gens sont souvent d’une vulgarité les uns avec les autres que c’est quelque chose 
d’absolument surprenant Quand on a son opinion, s’il y a quelqu’un qui est d’une opinion con* 
traire, il (NDR : L'auditeur mettra quel nom sous «e «il»?) dit «ah, VOUS travaillez pour la CIA» ou ce 
genre d’absurdité Où est-ce que cela mène ? Cela mène nulle part Si on a quelqu'un qui est un 
scientifîque qui a fait une analyse, on a d’autres personnes qui vont lancer un défi de ceci de cela 
(NDR r allusion au déft de la SERRAN). Ca ne mène nulle part,c’est pas un dialogue. C’est un dialogue 
de sourd. On s’engueule et on ne va nulle paît 

EG Vous pensez qu’un jour les sceptiques, les scientifiques, les amateurs, tous ces gens là pour¬ 
ront s’entendre? 

P L : Moi je crois que l'intérêt c’est de dépasser le clivage entre les sceptiques et les croyants qui 
est un clivage qui n’a strictement aucun sens qui ne bénéficie qu’aux plateaux de télévision, les 
émissions qu’on voit du style Dcchavanne et autres. C’est ce genre de truc qui tire profit de cette 
séparation Moi jé travaille avec des tas de gens qui n’ont pas d’opinion sur le sujet mais dont la 
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seule préoccupation c'est de documenter des dossiers, de bétonner des dossiers et de créer un 
dialogue entre chercheurs. Ce dialogue existe entre un certain nombre de personnes U se trouve 
qu'à côté de ça, il y a je dirais toute une foultitude de personnes qui s'intéressent sur le sujet parce 
que c'est pas un domaine protégé comme d'autres domaines scientifiques et qui disent tout et 
n'importe quoi. Alors, dans ce lot, il y a des personnes qui disent des choses intéressantes mais il 
y a beaucoup de gens qui n'ont pas la plus élémentai re des politesses 

F . Messieurs qui êtes av'ec nous, vous n'avez pas pu tous répondre aux uns et aux autres, corn* 
ment vous réagissez à ça? Quel avenir vous voyez pour l’ufologie, une ufologie qu'on peut tous 
faire dans le même sens? 

MB : Pour ma patt, je dirais que je ne lui vois pas un grand avenir . 

F : C'est qui qui parle, s'il vous plaît ? 

EG . C'est M. Vélasco. 

J J V Ah non, mais je vais prendre la parole après 
EG: C'est M Maillot, alors 
EMT Pardon *> 

EG* Qui parle ? 

EMT . Ah non, ce n'était pas M. Mai llot 
EG: C'est M Bounias. Allez-y! 

M B . Je dirais que je suis un peu sceptique quant à l'avenir de l'ufologie étant donné que par 
définition les ovnis sont des objets dont on ne connaît rien. Donc il semblerait qu'il y ait des 
spécialistes des choses dont on ne connaît rien. Ce qui n'est pas absolument propre à l'ufologie 
puisque au fond, euh, si on regarde du côté de la physique théoiique. J'ai reçu encore récemment 
un très bel ouvrage d'un collègue physicien qui m'a demandé de lui donner mon avis sur un ouvrage 
qui conteste l'hypothèse du big-bang 11 y a des tas d'éléments dans les théories cosmologiques 
actuelles qui ne sont pas débnis mais tout ceci peut être examiné par des gens dont les arguments, 
dont les analyses mathématiques en particulier, peuvent être soumises à confrontation avec les 
analyses de collègues spédaJisés, Donc il y a le domaine scientifique dans lequel on peut justifier 
ce que l'on fait et montrer sur quelle base, euh, on s'est établi pour progresser et amener des 
conclusions qui ne sont pas forcément définitives Et le reste effectivement, c'est de la polémi¬ 
que 

EG: M Vélasco, vous vous pensez qu'on va pouvoir s'entendre entre scientifiques et membres 
d'une f amille ou d'une autre ? 

JJV : J'adhère assez à ce que vient de dire le Pr Bounias II est clair pour moi que l'ufologie 
d'abord n'est pas une science. C’est, euh, un grand forum où des idées s'affrontent mais je ne vois 
pas souvent apparaître dans cet immense forum des éléments qui permettraient de faire avancer le 
problème Car c’est vrai, qu'en permanence, on pose la question «les ovnis qu'est-cc que c'est?». 
Ben, les ovnis, c’est la plupart du temps une querelle idéologique entre ceux qui y croient et 
ceux qui n'y croient pas. Et il s'avère que, euh, malheureusement, euh, il faut dépasser ce cadre là 
et même le camp des associations, dans lesquelles se trouvent les gens qui parlent des ovnis, sont 
partagées par cette fracture parce qu'ils ne placent ce débat qu'uniquement sur le domaine des 
croyances 

EG : Eiic Maillot, j’imagine que vous êtes d'accord avec ça, non ? 

EMT : Euh, oui, je suis d’accord Je pense qu'il ne faut pas placerle débat au niveau de la croyance. 
Mais ce qu’il faut aussi c’est essayer de rester dans le centre du débat. C'est à dire actuellement, 
on parlait du cas de TEP Et souvent on a tendance à un peu trop s'éloisner dé la discussion. Alors 
est-ce qu'il serait possible de revenir à un cas qui est apparemment un des cas le plus défendu par 
JJV comme étant un cas solide et que Michel Bounias a étudié Et donc s’il intervient, je pense que 
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c’est à ce titre. 

EG : Le problème c’est que je crois que l’on n’aiTÎvera pas à conclure sur TEP. 

EMT : Je ne parle pas d’une conclusion, simplement avoir quelques réponses à quelques ques¬ 
tions. 

E G ; Beh, eulv va pas être évident là parce qu’on n’a plus beaucoup de temps devant nous Moi 
je préférerais que... On essayera éventuellement de faire d’autres émissions où vous pourrez peut- 
être recommencer à dialoguer (sic’) Mais peut-être que vous pourrez le faire en dehors de la 
radio, pt’ être? 

EMT : Oui Et ce qui serait aussi très gentil, c’est que j’aimerais savoir pourquoi PL a dit que j’ai 
insulté quelqu’un ? Pourtant je n'ai pas eu l’impression d’avoir insulté qui que ce soit. 

PL : Je suis désolé, il suffit de discuter avec les autres membres du CNEGÜ sur un certain 
nombre de textes que vous avez publié dans lesquels vous arrosez (?) suffisamment vos collègues 
en les sommant de ceci, en leur lançant des délls Ce n’est pas comme cela que l’on crée un débat. 
Je suis désolé. 

EMT Entre lancer un défi pour avoir la démonstration de quelque chose et une insulte, il me 
semble qu’il y a une petite différence au niveau du dictionnaire. 

PL ; Je vous invite à relire vos textes à tête reposée. Et j’ai discuté avec d’autres personnes qui 
appartiennent à votre groupe (NDR; serpan ou CNEGl)?) et qui eux-mêmes trouvent que, parf ois, 
vous avez des propos qui ne sont pas très mesurés. Je suis désolé 

F; Bon visiblement ça partage encore les ovnis. Je vous dit merci à tous on est un petit peu pressé 
par le temps (... fin du débat). 

... Musique ... 




A ce moment là, EG me proposa de converser av»c PL au téléphone. J’acceptai et lui expli¬ 
quai de suite pourquoi j’avais le sentiment qu’il avait saboté la discussion en l’amenant, hors du 
su jet Trans, sur le domaine de la pure polémique personnelle II me répondit que Trans n’était pas 
le seul sujet de l’émission, mais plutôt les ovnis; que la science ne se construisait pas en lançant des 
défis et me suggéra de faire une publication scientifique (en ufologieÜ). Je l’informai qu’ EG 
m’avait invité pour un seul sujet (Trans); que si j’avais une formation scientifique je n’avais pas 
une profession ou un diplôme qui permette ce type de publication PL ajouta qu’il n’avait pas le 
sentiment d’avoir saboté quoi que ce soit. Je lui demandai ce que venait faire le CN^GU dans 
l’affaire de Trans, de la SERPAN. Il me répondit en me nommant trois personnes (dont deux ne 
sont pas du CNEGU!) qui avaient critiqué mon style parfois corrosif. Je lui fis remarquer que ces 
personnes, qui m’avaient fait part d’un avis plus nuancé, ne m’ont jamais dit que j’étais insultant 
Je lui demandai alors s’il était conscient que ses propos, sur les insultes (ou la CIA), tels qu’il les 
avait formulés en association avec mon nom, étaient quasi-diffamatoires(*). Il nia, victime d’un 
missing-time, avoir usé de tels propos et me répondit que si j’y voyais quelque chose de diffama¬ 
toire nous n’avions plus rien à nous dire. Puis il raccrocha... 

Pierre Lagrange venait de prêcher le dialogue tout en le monopolisant ou le rompant; la 
courtoisie en s’en dispensant; la documentation des dossiers en feignant d’ignorer celle de Trans, 
le débat de fond en lui préférant la polémique. Il donnait ainsi raison à mon éditon'ai, qui lui avait 
tant déplu, intitulé «Croyez ce que je dis mais ne regardez pas ce que je fais» (hT 3 des M#E). 
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Est-ce cela l'apport de la sociologre à Tufologie ? 

J'eus <}uelque temps plus tard Toccasion de converser avec E. G sur le déroulement de 
l'émission. Il «s’excusa» des changements d'horaires et de durée, du traitement de TE.P et m'ex¬ 
pliqua que ce qui avait été choisi et recherché c'était la mise en évidence de la polémique ufologi- 
que plus que le contenu des cas C'était évident en écoutant l'animatr^ice en chef marteler le mot 
poléniidue tout au long de l'émission. J’eus aussi confirmation que, lorsque J’obtins l'antenne, 
l'émission était d^à largement entamée par un débat entre Lagrange et Vélasco sur le célèbre cas 
français de Roswell! 

En fait, j'avar's participé sans le savoir à un débat style «cDechavanne et autres» (comme le 
disait, O ironie, Pierre Lagrange) mais en version plus hypocn'te encore 
Prenant conscience qu'une invitation de la part d'un journaliste pour une émission relève souvent 
de la flatterie de l’ego de l'invité par un flatteur qui vit à ses dépensée jurais, mais un peu tard, que 
l'on ne m'y reprendrait plus.. D'autant que je n'avais aucune "autopromo” de bouquin à faire, 
aucune renommée, ni aucune prétenti on d'auton'té (scientifique ou sociologique) à déf endre Juste 
la prétention d'essayer de faire ré^ouvrir un dossier, incomplet et bâclé, que visiblement tout le 
monde considère comme clos et sérieux 

Cet ovni de Trans ne vaut plus un lîomage, sans doute, pour que de son contenu tant de monde 
s’enf.... 


EMT. le 28/05/1998 


PS : VoiCt la définition qut/ait loi pour une injure ,* aEspression outiOgeanle qui ne renferme rimputm\ian 
d'aucun fait». Si un outrage St réfère à des faés mesocts, c'est de la dififamatton (*). Si les faits outra¬ 
geants sont vrais, c'est une vérité dérangeante... 


Voici, à la page suivante, un courrier daté du 17/06/1998 qui Ait expédié, accompagné du précé¬ 
dent texte, pour information (et par respect) à Pierre Lagrange Aucune réponse à ce jour 
Toutefois, P. L. fit des tentatives de pression (doux euphémisme!) auprès de divers membres du 
CNEGU dans le cadre d'autres associations pour que ce texte ne paraisse pas Ce n'était pas la 
bonne méthode ... Le dialogue direct, refusé, eût été plus efficace. 
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Bonjour Pierre, 


Tu trouveras ci-joim un texte relaiifâ rémission radio " LE MOUV’ ” qui est destiné à être soumis 
à la validation du comité de lecture et du rédacteur du N** S des Mystères de TEst. Je désire savoir 
si tu as des remarques à faire sur la dernière partie qui concerne notre conversation téléphonique 
d'après émission. N’ayant pris que des notes manuscrites durant et après conversation, il est tou* 
jours possible que quelques points m’aient échappé ou que j’aj e mal interprété tes pensées ou 
propos. Tu peux donc si tu le souhaites rectifier ce qui serait inexact ou repréciser quelques 
détails. 

L’idéal serait que tu fasses, ce qui relève de ta compétence, une analyse sociologique du débat et 
qu’elle soit jointe à ce texte. Tu vois, je suis toujours pourla discussion et l’étude approfondie des 
choses 

Si tu trouves dans mes textes (tous ceux que tu connais) des insultes ou injures envers des person¬ 
nes, je te prie de bien vouloir m’en faire la liste. Si aucune justification ou argumentation n’y est 
adjointe, je suis prêt à reconnaître, publiquement dans la revue, que je me suis laissé aller à des 
débordements outrageants et injustifiés. J’attends tes extraits choisis. 

Si tu ne trouves que des attaques vives mais argumentées à l’égard de ceux qui disent Êüre de 
l’ufologie, ce sera à toi d’en tirer les conclusions sur la valeur de tes propos 

J’aimerais, puisque j’en ai l’occasion, savoir quels buts tu visais, à titre personnel et vis à vis des 
lecteurs quand tu as fait publier la série de petits textes sur les RR3 mondiales dans SCIENCE et 
VIE JUNIOJL 

J’ai mon avis mais le tien m’intéresse beaucoup plus. Si ton texte original a subi des modifications 
par la rédaction de S&Vie (cela arrive), merci de me transmettre l’original. 

Une autre question connexe au sujet de ton texte : As-tu pour principe de ne parler que des cas que 
tu connais bien et que tu as étudié ou ''bétonné” ^ seul ou en collaboration "avec les nombreux 
chercheurs t/ui n ont pas d'opimon" que tu dis fréquenter ? Si d’autres chercheurs t’ont aidé sur 
les cas que tu as cité, je serais heureux de savoir lesquels au cas par cas 

Enfin, quels sont les cas (dans ceux publiés) qui n’ont, pour toi, reçu aucune e.\pIication plausi¬ 
ble? 

En attendant que tu me fasses la courtoisie d’une réponse point par point qui, je l’espére, ne 
pêchera ni par manque de politesse ni par manque d’argument, je te salue cordialement 


Enc Maillot 
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Formes luminrusrs dans le ciet de Flandre A Wahagnies aussi 

C’est la fin du monde, ”il y a des soucoupes volantes dans le ciel ", Il est professeur et sa femme aussi, 
alors quand leur fils, étudiant en informatique, s'écrie avoir vu des choses bizarres, ils vont vérifier 
Comme les voisins leur rapportent avoir été les témoins du même phénomène ils se disent qu'ils ne 
peuvent avoir pns des vessies pour des lanternes En l'occurrence un rayon laser de discothèque pour 
un objet volant non identifié Lundi soir, tous les trois ont vu tournoyer des formes lumineuses dans le 
ciel de ce village du sud de la métropole à la limi te du Pas-de-Calais. "Dans le sens contraire des 
aiguilles d’une montre et à une vitesse telle qu'on n'arrivai't pas à les garder en ligne de mire avec des 
jumelles". Cinq taches de lumière se déplaçant à toute allure et de forme elliptique. Au bout d’une petite 
heure, chacun est retourné devant le petit écran Et s’il n’y avait eu l’article relatant des visions similai¬ 
res en Flandre maritime vendredi, en page régionale de notre quotidien, cette famille wahagru'sienne 
auraitrangé son témoignage au rayon des phénomènes qui doivent bien avoir une explication, même 
s’ils n’en ont pas eu connaissance Aujourd’hui, ils sont réconfbrtés, mais ils n'ont plus d'autre expli¬ 
cation rationnelle que celle de l’objet volant non identifié. 

Cercles lumineux à Haulmont et Coutiches (même réf. que ci-dessus) lin phénomène 
bien répandu 

Il n’y a pas que la Flandre maritime à être concernée par la présence dans le ciet de "formes 
lumineuses, rondes et silencieuses " (La Voix du Nord de vendredi) 

Des lecteurs bien éloignés du littoral ont appelé pour nous dire qu’ils avaient eux aussi observé le 
phénomène 

Outre une famille de Wahagnies (voir l’article ci-contre), un Jeune homme d’Hautmont, près de 
Maubeuge, a signalé trois formes lumineuses "dans les nuages et au-dessus", cette fois-ci mardi 
soir "Elles décrivaient des cercles, qui n’étaient pas terminés. Elles essayaient de se rattraper, 
disparaissaient, réapparaissaient " 

A Coutiches, près de Douai, c'est un couple qui a aperçu lundi vers 21 heures "deux formes 
immobiles et une troisième qui faisait un cercle à grande vitesse Dès qu’elle arrivait près des deux 
autres, elle faisait un crochet" 

A chaque fois les témoins, intrigués plus qu'eff rayés, s'interrogem ' "Mais qu’est-ce que c'est 
A défaut de trouver une trace des petits hommes verts de passage chez nous, on attend avec 
impatience celui ou celle qui éclairera notre lanterne sur ces phénomènes lumineux 

La Voix du Nord (25/12/98) 


Phénomènes Jumiiieux dans le ciel, ant Noël Témoignage à Seciin 

M L., qui habite dans le quartier de la Mouchonnière, a longuement hésité à parler Mais, après 
avoir lu nos éditions de vendredi et de dimanche, et un peu poussé par son fiis, passionné par ce 
genre de phénomènes, il est venu apporter son témoignage. 
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Mercredi 23 décembre, vers t9h 45, M L a donc vu des objets lumineux dans le ciel : cinq formes 
ayant un peu l’apparence de nuages clairs, qui se déplaçaient en cercle, sans le moindre bruit. Une 
autre forme bougeait elle^aussi, tout aussi silencieusement et sur une trajectoire circulaire, mais en 
sens contraire et un peu décalée des premières Des fa sceaux de lumière semblaient partir de ces 
halos en direction du centre du cercle qu’ils formaient 

Une autre clarté semblait provenir de plus loin, au-delà des nuages, se rappelle aussi M. L. 

Selon lui, ces formes claires semblaient stationner au-dessus du foyer Daniel Sacleux, avant de se 
déplacer vers la mairie 

Le Seclinois ne s'est pas aüblé Après avoir observé longuement le phénomène et averti la gendar¬ 
merie de Villeneuve-d’Ascq, il est rentré chez lui. pour regarder la télévi’sion 

La Voix du Nord (27/12/98) 






"Des formes lumineuses, rondes et silencieuses" au-dessus de la Flandre maritime. 
Extraterrestres ? Rayon laser ? Père ISoH ? 

Qui nous donnera l'explication du mystère qui plane au-dessus de la Flandre maritime 7 
Depuis lundi soir, des habitants de la région de Dunkerque signalent avoir vu dans le ciel tides 
formes lumineuses, rondes, silencieuses» Quelques-uns disent qu’elles décrivaient des cercles à 
grande vitesse, d’autres qu’elles tournaient sur elles-mêmes, certains aflirment qu’elles avançaient 
lentement alors que d’aucuns expliquent qu’elles se déplaçaient rapidement d’un point à un autre 
C'est uoe habitante de West-Cappel, prés de la frontière belge, qui a donné l’alerte mardi La veille 
au soir, elle avait observé « trois objets volants non identifiés» et "qui montaient, descendaient et 
tournaient très vite l’un après Tauire comme sur un circuit* Et pas une vision furtive I Le phéno¬ 
mène a duré de 18 h 30 à 22 heures avec toutefois une disparition progressive de ces "ovnis", Tun 
après l’autre 

Un article dans l’édition dunkerquoise de La Voix du Nord a délié les langues Et les témoins qui 
se croyaient seuls à avoir vu quelque chose se sont mis à raconter A Licques (près de Saint- 
Omer), à Gravelines près de Boutbourg. près de Looberghe, un peu plus loin à f loique et aussi sur 
l’autoroute A 25 . à chaque fois, on parle des trois formes lumineuses, rondes et silencieuses Avec 
parfois une variante sur leur position . la séparation du trio avec d’un côté deux formes et de 
l'autre une seule II est arrivé aussi qu’un seul objet, toujours de faible diamètre, se maniléste 
comme ce flit le cas avant-hier soir à Hoique 
Quelques hypothèses 

Inutile de dire que chacun se montre intrigué par ces apparitions propres à entlammer les imagina¬ 
tions I On trouve bien entendu des partisans de la thèse extraterrestre qui s'interrogent sur l’iden¬ 
tité de ces visiteurs et les motifs de leur «séjour» en Flandre. Toutefois, et jusqu’à preuve du 
contraire aucun cousin d’ET n’a jugé utile de descendre de son engin pour lever le mystère 
On rencontre aussi des esprits plus terre à terre qui penchent pour le laser d’une discothèque avec 
cependant un bémol : quel rayon serait assez puissant pour être visible sur une telle distance 
d’autant plus qu’on ne remarque aucun faisceau lumineux qui part du sol 7 
Il reste une troisième hypothèse, la plus logique en cette période : celle du père Noël en train de 
roder un nouveau traîneau digne du troisième millénaire ... 

Laurent LEYS La Voix du Nord (3/1/99) 
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Nos lecteurs ont leur idée sur les phénomèoes observés avant Noél. 

Des lumières dam le ciel. 

A Wahagnies, à Kautmont, à Coutiches, à Rieulay plusieurs lecteurs se sont étonnés d'apercevoir 
des formes lumineuses dans le ciel avant Noél (notre édition du 27 décembre) Ils ne sont pas les 
seuls, au vu des courriers que nous ont adressés d'autres lecteurs 

"Depuis plus de deux ans, nous avons constaté ces manifestations lumineuses toujours après 22 h 
environ (une seule fois vers IS h 30 ce jeudi 24 décembre) mais jamais de faisceau lumineux 
comme le laser venant du sol, expliquent deux lectrices de Mons-en-Barœul dans l'agglomération 
lilloise "Elles sont à peu prés au nombre de 5, tournant en rond dont deux faisant le tour à l'en¬ 
vers". Ces lectrices notent consciencieusement les dates depuis deux ans : 7,18,24,25 mars, 22, 
25, 27 août 1997, . 

Pas moins de 23 "apparitions" Un lecteur de Tourmignies s'étonne aussi de formes ovales "aussi 
rapides qu’un avion de chasse* décn'vant de grands cercles dans le ciel. Se 21 décembre vers 18 h 1S. 
A peu prés à la même heure, mais le lendemain un lecteur d'Aniche s'est étonné de voir une grosse 
forme lunu neuse une autre plus petite et une troisième tournant autour des deux autres 
A l'évidence ces formes posent question, à Watten à Seclin et ailleurs Des solutions ? 

"Un petit coup d'oeil autour des centres commerciaux et vous constaterez une provision de pro¬ 
jecteurs de t^pe DCA, afErrne un lecteur de Fromelles en expliquant que le phénomène s'explique 
par des reflets sur la couche nuageuse 

Des "sky tracers", objets projetant de la lumière et des formes géométriques dans le ciel avec une 
portée dépassant la dizaine de kilomètres à des fins d'animation pour les centres commerciaux, 
pourraient également expliquer une bonne partie de ces phénomènes" 


- 3/3- 



-9.1 - 


,'9êmu^ 0 /r 


"OVNI" Ardennais ... et autres ! 


En complémeni de Tarlicle "L'OVNI Ardennais de 23 h 38", présenté dans ce numéro, voici une 
liste d'articles de presse s'y rapportant ou ayant paiu à la même époque, du fnt de l'agitation 
médiatique qui caractérisa la fin de l'été 1998 

Le volume de ces articles ne nous permet pas de les insérer dans ces pages 

Ils ne sont passés inaperçus pour la majorité d'entre eux, mais restent toutefois disponibles pour 

nos lecteurs (demande à formuler aupris de noire seçrélaHat), 


Observation du Lundi 10 Août 1998 ; 

L'Ardennai s du mercredi 12/08/98 
L'Ardennais du vendredi 14/08/98. 

L'Ardennais du jeudi 20/08/98. 

L'Ardennais du mercredi 26/08/98 
L'Ardennais du samedi 29/08/98 

La Libeité de l'Est du vendredi 14/08/98. 
Libération du vendredi 14/08/98 
La Montagne du vendredi 14/08/98 (43) 
L'Eveil du samedi 15/08/98 (43) 

Le Républicain Lorrain du vendredi 14/08/98 
Centre Presse Vienne du lundi 17/08/98 
24 Heures du lundi 17/08/98. 

L'Avenir du Luxembourg du mardi 18/08/98, 
ici Pans 2776 du 16 au 22/09/98 


L'Ardennais du jeudi 13/08/98 
L'Ardennais du lundi 17/08/98 (2 articles) 
L'Ardennai's du dimanche 23/08/98. 

L'Ardennais du jeudi 27/08/98 
L'Ardennais du mardi 15/09/98. 

Le Bien Public du vendredi 14/08/98. 

France Soir du vendredi 14/08/98. 

La Tlibune- Le Progrès du vendredi 14/08/98 (43) 
La Voix du Nord du veodredi 14/08/98. 

Le Monde du dimanche 16/08/98. 

Le Journal de Haute-Marae du lundi 17/08/98. 
L'Est Républicain du lundi 17/08/98 
Le Journal de Haute-Mame du xendredi 21/09/98 
Le Soir du vendredi 21/08/98, 


Autres observations ou manifestations liées è l'ufoiogie : 

Le Journal de Saône-et-Loire du samedi 15/08/98 Le Bien Public du lundi 24/08/98 
Le Journal de la Haute-Marne du mardi 01/09/98 (*) 

L'Ardennais du lundi 05/10/98 L'Ardenna is du lundi 19/10/98 

L'Ardennais du samedi 9/01/99 Le Bien Public du dimanche 31/08/98 (* 1 page) 


Prauthoy (52) 

L'Union du dimanche 16/08/98 
Fiance Soir du lundi 17/08/98. 

L'Est Républicain du lundi 17/08/98 
Le Bien Public du mercredi 19/08/98, 
19/08/98. 

L'Ardennais du Jeudi 20/08/98 
21/08/98 

(*) Article concernant le CNEûU 


Haute-Marne Dimanche du 16/08/98 
La Liberté de l'Est du dimanche 16/08/98 
L'Ardennais du lundi 17/08/98 
Le Pansien du lundi 17/08/98. 

Le Journal de la Haute-Marne du mercredi 
Le Bien Public du jeudi 20/08/98, 

Le Journal de la Haute-Marne du vendredi 
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Le coin des SECTES 


La Liberté de l'Est du 17.01.1999 éf' 
La Liberté de l'Est du 24.01.1999 


Source inconnue (début 1999) ^ 


Etats-Unis 

Un jeune patron plaque tout 
pour suivre les extra-terrestres 


' ^ Vï 0} 


7 

O 

D 

O 

Üî ^ 
3 3 
-O C 

C O 
s U 
(/) ^ 
■O •« 

c ” 

LU <0 


B) ^ m ^ 

! e çj Qï 

g Q. g. 

) O ^ cT a 

J- « Q >2 


3 

II 

là 


§ 
s ^ 

3 C 

m ^ 

r 


î= -D O g- 


Mi 


■S s ââ 
B-g-SS 
■i s = g 
isS| 

« ü ^ 
3 <9 ^ ns 

-flï fl] ^ 


e s ï = g e. 

'£ Ûj 'O 'O ^ 


U ^ U V 

ll^l 
«"Il 

V s O 

^ § Ë 

g| 

Ise’iÆ.BSsï" c g| |S 

S-0,a'ç'tU8S'î^? 

rfi “ O 


Hbl 
!5 

c c H) .3 


b'! 

.I<^î 

= ^ I 

m ^ ! 

.-SI 

D" Q- E 


t -1 U 3 î ï 

<9 I ^ I S 

SS " fl 

S 2 5 ^ O ’ë 

*- = Oi ï ® O ^ jS 

difli 


C P 
O ^ 
= 3 

11 


'"■5 


- w W -fl - V -I 

•K 




^ (Ê ^ 

■O Sî X ^ s 

ss'ls s| 

“ ® ■» i g 


-1- c X 


® aï ® 3 
a Tl E O I»i 

E s Œ 4 


3 c 

O 

c ^ 

^ O I 

èî] 

3 .S» ! 


X -tb ^ 

O 
ïï tJ 
a iü 

= g 

g (P 




S i " 

O C « en 3 ^ 

^.2 s S Ï 3 “ 
■2> p-.ïï i 
I = i I* g 
§ Ifl T? .fc O I 
i « tÿ I e 

^ ~ c > (Ü 
^ 5 È ST3 > 


I S O 


'£ - 

is i- O ^41 c 

glRg^SlIfl 


’îiii] 


fèi 

E K - 

«J E 
2T3 s 


jâ"l g>cg S 
aïISSS g 
;‘2Sril al 


^ & 
g s 

£ U 
— «■ 
c *9 

Oï -I 

ÏB 

f= 

SE 

fis 

xgS 

TiS 

2 is a 




Le but de Joe Firmage ; éveiller les 
consciences sur l'origine extra-ter¬ 
restre des avancées technologies ré¬ 
centes. Il a tout pla«|ué pour ça. 


”Pvurquoj un jeune PDG 
prospère ireit-it risquer sa 
réputation avec que/que 
chose d'aussi invraisemb/a- 
bie ? Parce oue je crois 
énormément â cette (heo- 
rre et aue Eargent. le créât- 
btUté, t'expénence sdenUfi- 
que et la (or dont je dispose 
me placent dans une posi¬ 
tion unique pour transmet¬ 
tre un message extrême¬ 
ment important*, a déclaré 
récemment à la pressa Joe 
Firmage. 

Sa toi, en l'occurrence, 
repose sur son expérience 
personnelle d'une rcncon» 
tre du troisième type en 
1997< à son domicile de Los 
Qatos dans la Silicon Val¬ 
ley. Sa décision de démis¬ 
sionnera été motivee par te 
souci de ne pas voir ses pri¬ 
ses de positron *risquer de 
compromettre l'imege de 
^entreprise*. 

A 26 ans, il possède â 
son actif deux créations 
d'entrepnses réussies, la 
derntére, USWeb, un cabi¬ 
net de conseil spécialisé 
dans Tindustrie d'Internet, 
vient de fusionner pour don¬ 
ner naissance à une société 
de 1 950 employés pour un 
capital de 2,1 milliards de 
dollars. Apple Computer, 
Levi Strauss et Harley-Qa- 
vidson sont parmi ses 
clients. 

Lépave de RosweU 

Après dos études de phy¬ 
sique. il a fondé, à 18 ans, 
Serius. une entreprise pion¬ 
nière dans le domaine de la 
programmation, rachetée 
cinq ans plus tard par No¬ 
vell pour 24 millions de dol¬ 
lars. 

Aujourd'hui. Joe Fir¬ 
mage lâche tout pour pour¬ 
suivre une campagne 
d'éveil dar>s laquelle il af¬ 
firme rîotamment que les 
développements technolo¬ 
giques tels que semi-con¬ 
ducteurs, fibres optiques et 
laser ont tous la même ori¬ 
gine; le neufrage d'un vais¬ 
seau spatial dans le désert 
du Nouveau-Mexique en 
1947. 

Il affirme que les maté¬ 


riaux récupérés sur l'épave 
de Roswell par les autorités 
américaines ont fourni les 
indices nécessaires aux 
scientifiques pour amorcer 
les développements tech¬ 
nologiques actuels. 

Selon lui. cet événement 
s’inscrit dans la stratégie 
menée depuis plusieurs mil¬ 
liers d’années parles extra¬ 
terrestres, ou *enset- 
gnants', qui ont rendu vi¬ 
site â la Terre è Intervalles 
réguliers pour aider ses ha¬ 
bitants vers des progrès 
scientifiques radicaux. 

Le public est sciemment 
tenu dans l'ignorance par le 
complexe militaro-indus¬ 
triel, affirme-t-il dans son 
rapport de 600 pages Inti¬ 
tule “La Vérité" au terme 
d'une année de recherches 
dans les archives du gou¬ 
vernement. 

Il dit avoir découvert no¬ 
tamment un mémo du pré¬ 
sident Truman daté de 
1947 ordonnant une en¬ 
quête sur la vie extra-terres¬ 
tre, une lettre rédigée la 
même année par Albert 
Einstein et Robert Oppen¬ 
heimer sur la manière dont 
tes scientifiques devraient 
appréhender la question ex¬ 
tra-terrestre, et la mentiion 
de plusieurs naufrages de 
vaisseaux spatiaux entre 
1947 ot 1953. 

La Silicon Valley consi¬ 
dère ces travaux avec scep¬ 
ticisme. "Cest une plaisan¬ 
terie ou alors je suis un ex¬ 
tra-terrestre', s'est esclaffé 
Narinder Kapany, l'ingé- 
niôurè qui est atlnbuée I jn- 
venlion desfibres opltquos. 

Mais la réputation de sé¬ 
rieux et de pragmatisme ac¬ 
quise par ce patron d'entre- 
rise suscite aussi de nom- 
reuses interrogations 
dans les milieux scientifi¬ 
ques. 

"Ce qu*t,t est pervenu à 
rassembler est assez im¬ 
pressionnant, Je ne sais 
pas si c'est vrai mats pa 
vaut le coup de s'interro¬ 
ger*, a déclaré Bernard 
Harsch, astrophysicien et ré* 
dacteur-en-chef du Journal 
of Scienlific Explordtiort. 
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X files 

Un OVNI filmé dans le ciel 
de risère 

Une famille ^rois^ a aperçu et filméA Voreppe U^èr^) 
un objjel luminoox non id«n!rfi4 stelio^nint lu^da^us du 
jerdir d'un voisin, un événement suffi umment InTrigi^AnE 

Ç our motiver une enquête du centre d^étudei spatkiiet de 
oulouse, révéltil II Dauphiné IJbérè dini son édilion de 
vendredV. 

ta famINe -unj une couple, le grend-mére et un enfin! 
de trois ene » se irouvait vira 20 heures le dimanche 5 
septembre dans son js/d4n lorsqu'elle 
qu^ méfolfigut el fncê\n<faic$ntM- 

un vd stationr\a^ é deux mèl;res du cerisier du voiis.n. Le 
temps d'aller chercher une cirnéra vidéo et la lamelle es* 
siitsité rar>vol de robjel4 d'un diamètre de quatre é cmq 
métrae. salon les lémotgneges 

Prèlàvemants poursnêiysê 

PrévenuSr les gendarmes ont ouvert une enquèiie Oea 
traces de combusoon sur las brunches du cerJsler> Isa i;é- 
mopgnages concxrdanls de la famille^, et un film • appa¬ 
remment exploitable . selon une bonne source, ont incité 
dos sciantrliques du service d'ejcportise des phénomènes 
de rentrées atmosphéricues du centre nat'^nal d'étudti 
spatMtes de Toulouse XNESI é se déplacer pour ta re une 
enquête. Des prélèvements om; été laissé üins d^anily se 

les voisins, propriétaires do cerisier, regerdarent la télé* 
vision et n'ont n'en vu. Mats Ils ont Indiqué que limage 
iviit U n temps été perturbée, comme c'est le cas pendin.t 
un orage. 

Sm; jours apréa cette obserwaiion. te Service d'exPorlise 
des phénomènei de rentrées atmosphériques (SEPf^A) ne 
peut encore se prononcer nt$f^iére lur* 

le rwfure er Av^gme du plaéf^^fninv*^, e Indiqué hie' le 
CNES dans un communiqué 

Vérifier h créàîM/té dès f#moV]pr7f^es 

Le SEPRA^ qui est couramment appelé par la genda^- 
marilâ pour procéder à des investigai;jons complémentai¬ 
res dans ce genre d'alfarres, est chargé, selon les protoco¬ 
les et les procédures en viguou', de vérihor Is crédibiüié 
des Ulmolgnegei^tTetfectuer éventuellement des prélevé* 
monts d'échantllons et de procéder aux véril'^etionsdes 
mesures sur l'environnerr^ent ph^s'ique eu moment d^ 
l'obseivatcûo dupré$urr>é OVNI: phénoméoes m6téoro<lo* 
g^quetp circut üon oènenne. retombées éventuelles de 
débris iPitllux.. 

Le film vidéo, conlenanl une séquence montrant le 
msu^^pos^ pàéaaméi^âm évoFuar>[ dans le ciel, a été égal?' 
ment confié au SEPRA qui fera procéder h\jn 
rtécessiiros por un loboritoLe ipécialrsé mjfin d'irn é^o- 
/uerra yi/jortii'crré", précise b CNES. 

Jusqu'à présent^ le SEPPA n'$ jamais pu conlirmsr la 
•ivintà <fijn les invest'tgallïons avant conclu en gé* 

nérat à ftunü e^p/üTaf/On f^hfWéw. 

Ce ondant. dans cidailns cai. les experlsdu CNES onit 
dù avouer ne sa^)W>? pas ettpfiquer M n^iure ou 

du phénomène: 


La Liberté de l’Est 
Samedi 12 09.1998 


Méprises 
aérostatiques ? 



La Liberté de l'Est 
Dimanche 13.09.1998 ^ 

L'Est Républicain 
Dimanche 13 09 1998 
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Méprises astronautiques ?? 



Mystérieux objet lumineux sur Ëpinal 


Plusieurs personnes, dont un fonctionnaire de Météo France, ont aperçu 
Vétrange phénomène. Récits... et explications ! 


* iTtaM 

twiMmûÆi T» 

wm(Êk0mi •• 

MM (• 

fQ|J> tmpiêf. lé i^l 

Wrmtrrm9mt^ ê 
témf « JUammU Vép bottlp 
laaiiM## 

bq #rl«l ■kfll l 4 l«M 4 r fH'is 

^uh. Ml |HMM mu âëÈtIkt 4 ê 

aiM Hmnt U 44n* 

^*0^ nfftfd* mi moiir#. U 
* 

L«Lmn[ Oftttya fOâlIntièM 
rou.lt. tout f n luin/iot àtt 
J phénuin 4 ot 

* L*P^hf 


mrrr 9*«q^4c4<f* 

It. MW umt pirtifc rrtUtt 
d'uM bitte t%Mi 

I4M4M Ci nitir Ctèobtf M 

4f «MCIM 

l'M «B ptMfr OH rfMIH# 4f 

tloi tr cMuwf CO Aovtsi 
du iUÀ^ à Htt viUMt plms 
lotit ^'%tc élQilt 

itAU fobf de même €$$49 

popidr^ O Mil pCbU 

èlftttoiuau Quatfé jtettdM 
d irt wvMt i« cii^ ■ 

LaoTont Ctflt> n'ttl ptt It 
iml I tmr apmu ctt tuon* 
ft phtiuMïitfit. VvH SparIpL, 

ftinetioAPClri ehprtî^ It 

prévUlOD 4 MéiCO frtnct 


Epuwl. 4» iruuvtkX ciM hii.4 
&tlAl-ËaûrTHt, MO 

tlSioboM a Ht «nj^ » ptt 
M oè|tf« faMtaenp rnlmâ fwe 
w «■« tüMiv. te 4^uu* COb» 
£ra«bAtllCOPOtod • 

b CéUit trè» près 
de nous ^ 

# Vf af lAU pIm 11 c'Crtil 

>nMbDMovtiiridleMf /IHtIr 
J9^J9 ptMf 

bcâ dt M U Ht I* o'oktf r iD 
cjJ. tr Irtt IrtKCtiaKK». 
ratoolf It mcttoroloi^c 

• V'AI CbarrM dt j 

MOU >f t>t. anii poe $oPt 


l4 Mf 

fU^àmàaÊÈf btevM b^K /| # 
Mtf pnd^tre ta fiM*f d%4^ 
re s eaeteVita 

^1 lo mimé loHiVtt 

bfttf tPttff^ lOtl tMCOt 

PetiUtÜMttfif e 

EalUtTburlU ta trOüVbil 
QiaaoS à tJit puu jitrt d\iot 

toltuft mêiMMi mr VoaIo- 
MAI*. «bUv Ufti ft Nabcy 
• CttaiJ! yt^ jolf 4 ceu 22 K 
V*ti rt tac batlf jctiac* 
tlùnche dûU4 li eiei Tfh 
^rilienU oh dcceni (te neue, 
Am etttifl» 4 ta# 

U/iiuMie ksiteM nepOBuuii 
péiiîMÇd UdHtniheétdU 


■4MX fw. xf e'Hiilliv* jpra 
4émm4 « 

* Çm pBü ifcfW 

Ua« difoiat de rer^udef 
peui h rt tvoal car 
AuptrtiMf NTi tf tW tfoi# 
JV h'#t H portuÿnu 
qMI tHiC tuM dtai la 

imth*f «. ranfht Hmhr, qui 
U Blltnflu ^uflquti louri 
hvrtf MR tfOMl.' 
HtCt Tarf* l|Üf ♦# i?Wt 
'ekHfTvtllwi ^'1^" 

CTtdulilt. I^f É MHirira. Ln 
■tpi U-#ih 3 £j 4 d'I 4 J| ipfCktlmt 
pl^uwbt r^u'U h'y a |kt4 4s 
iLtül 

PbMippt ^^lüKliTR 


Les explications d'un spécialiste 

Les trajectoires correspondratent à celles de satellites 
espions, et de la nouvelle station tpatiole^ 


* l■‘■ fl dm rrnjm mf m 

tfxpiUi tif rippqqf ' 
L'tnttrtlMM ^u*Éi^f peut 
I i W i ipii B É if su pSÉtsçe ée it 
■taliMM irv. m i fWMl du p*t^ 


ttms t«bi*a4t uUr m i T it Bil f *. 
ftlUbqwf Drfirt ^ 

Htliiù iMtpMUliif du Hub 
d'ulfor.iïmi« É La HJC Bcik 
ItMStdXpaul 

Lê luirtjAiitilt fuit d#i 44»>Ka 
el»iirfv#i, lifiM qut kHir ptoïJ^ 
miH par npptrt tu »1 ^444 An 

ttvMon). «mlHimit lluppor 
lbH« pur If ipCeu- 

Utit Lt italim Ht. PU M 
iPfllt «Etllon IhlimilJQOtLf. 
Itufwi m trbUM tmm* Imm 
liwIutkHi m 4uVi ftiihulM. 
H tu cùrTÊÊpùuéiMlt IM trapu 

d'DMtmiHB du 
uLAtJiM (UH qiuH d^un tu 
(Mtut du dtl tpiuUtn I 

I tiutMtMHkttHÉ 
btuHfC «Cietmtpâtd* 
r t rti w ÂJtm iptriwttM 1 


lltM d' t iM P iOfWB tnlUMP# 
mptati tue tet trtiltf 
psiM**w ^ useé *■ lli 
tOM « tpMbflt » MPtt le ÊSted 
Lf«ép I r i im f «tltm MOI 

«nCBlM Pftf ftHtfV CfOUé hà 

esmtwmrm^w HlHii i me k ested 
msudUHetsurn iiimpH«dt 
Cf ^ p e tf o fw m f|ffl 



L OfUrtt Ot la «HfUtflIt twon ^rmnrn^mmu «Ofroapand à It 
IVMiOkO (MMt '*At Vt 4 robyt Wlfu Ptf ht ntHAf OiOphA 
•pfrtttItA. 


Lit iltCÉ«M£btm«nl ikf hwttilh' 
tH «a Irai t pnbtblMttt tu 
acenr-j afrf çmt Is pumMm 4$ 
fflltllllcf HiLittinV 
t|At - Cfr MHUu’fi tf iU4l 
ê w ré emmrmt pot *. 

frtf^ Dbditf Usikseu T»utf 
vfnl^ciiiOA * Attrt dtit 
i w p Mtabif Ch «tlfUilff Hod 
*t trNiti hÉMH 
pour btltytf une btDéf dt 
mte 4 riKiitf ét muÊU Ifw- 
lutuHu tfloiLr dt Lt plt^lf 


UuMi A k iriitH dic- 

rbèn tH obwU ftltaEt not 
^tuXiLâ* » atiipnmblf 
If fOU 4i * Et 

M^^üf tffeitjn# « DtÂIff 
K whiMi i t r mstU ÉgplfMtMl llij- 
^ d'tVtOM ttfPU triM# 


pttbHf 

ifunpH 


df UemsiKm de 


Bf CÏ'Ti 

teSsé 


i\TS mr k 
■ uwl> 

UlH MulIkiM i tb iHi i 4ennm- 

ttpi éÊerti^vnân tut 


L'Est Républicji'ii) du Mardi 22 12.1998 
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Méprises astronomiques !! 


FAITS DIVERS 


/ 


D’étranges lumières aperçues 
dans le ciel aubois 


Lh «n ki««* kHMM dl TAfcte t. Ll «lÉon Mit 

■t l i i ^ Uj t mrrrnr n m»mm ûÊn Mm Iw 

mm ^ Ùm üuwt wn , *i ten if «jm «wv rte du mam IvWü». 

m Auboit Và élé nombwi * HIH pwf hv KW, A1» VofT^ d« lu 
nutt. D«vx poffiii brâi^nti 4iBi«nf «n «4tet Mn«rti«nt p4am 

njn4, É lièii l^i/lDur, dAn-i h civl Du d 4 f»ft 9 mwi A ha { 3 «ridtrn%Ade. 
4 U nfTvmtmi cwural Dt Tiom dü A !■ ré mM ry dt wtrv giiDbdHfi, 
Üt «mAi anuiM pmr lignDwr ow nfyiiédwHt 
FtviÇDiai ^OUfTi^. dom^Di A tr^^wf, 1» ■ DW ipvçuH V«fi1l n 

30 - ^ Hâif CDmiiiD dtlDT pAM* D^ MV AtfDmful, cmiD^ 

04k dm I» -, ÿiDhqiMtf-«at «A dMWDlrt CD Dv'tAi pCDWDft 
bitn^ 

A Porf ^aiü Jicqirit ■ Hft ■« lun^Ditl peut ÇbMfVDt 

It pPï4fio«hAnf et un bDlU^frAre. dorTHCtAé A Sftlmt^MJlurc a tiit Lp 
«4™ «ÉiÉDiiVvtiOf^ G«Qrgei RpîDpon, A $AifUD-5«9«i14, Dtf IwmiDl : - 
Ltff Ddkii pDtntJi «D «onr tijOffiNnAtf rAPPwMn, /ryurMiwil; Di eonr 
gutfnp ^ fiJkji ptoe^ Dû# ftsuf A /iKuw alfPNri -i ptu tviAt 20 h 
A Nogm. BpfW-SDini^ S^1«nn«4p-CMlHU. nomempi. Ev&mc. 
fiüfly^ Vf^^dDifvt* DV @c4v4il%dAl fCsit It (VWDA pOwan Ddmw CM 
Deyi (mû iMAt iH fmdM vvi reuMi Ci^tei aiftr 


ifiDHK égOAinivA DW apfi^ M DW pg>^ mtAinaDv nAfEii^ 
üvdAddmw ^ 

îl 

EppAcAilon DfttofiDmlquD 

Mtn II tenoQciCra du ï* n'«&t pu more prfvua «iir lu pm 
^lûii jfMJit II Fibdn enccpre p«Tw^4r pu tenwibv ^Mntuflli 
tri BffTDïtrtt L'einIlcDtiWT e«l UMuon^) pAii iAripie M raüvinf^ 
C*fi urt poipitf bDytr, AmMur if «iiünuj i4, qui ■ Dv^iguA lApOirK- 
tmm - irApf 
jnd0iiM4. 

îmm ê «Ml Ain# 4 A ^«utv ^cÉpinM It per k UnMv iDlm 
DiK DQpniiJDnt nMiDWif A nM vue. * A «He, Püt ipA, pk^ 
trtlMD DU VDrui Df A peucA*. JkpDer InclqtJ* C*t aotnï 
hom* am«ifuf Qui pf#ciH Qu* le ph«nDfl4n« m tApAlaiA Ci soif ■ 
Mpm Épfre $am. i« «Mur pulu AtuD^lu. l^mui, ^Ct]||0uf£ 
pi^iljminew, vpMil^e A «t Jyp!lw 

Dm Itvi, ces MnAm m w6fk Donc qyt deifl pAv^itH qpl |MfA A 
ui^it^cadw M«c b 4 ri^ «A le icitit pMim 

C-AAUtWitn 


L'Esi Eclair du Mardi 23 02 1999 «P 


d* L’Est Eclair du Jeudi 25 02.1999 


K Une rencG^tre spatiale 
qüi ihe passie pas inaperçue 


Quand les astres se fixent des rendez-vous, la caite du ciel pcend une forme inédite qui a sén'âu- 
setneni Intrigué les Aubois tnartS soir 


ConiiiWemiftl A Ji chioiort. c# 
r>'itii PK éa aoUü qui Mi itnâti- 
Wi MC k Aini rfttRlteic. mcia V«^ 
tuM I^ül Wiat üHiri m palii mk* 
è^jpkm 

PDS pitêéi kw r çi a ü d* Mm 

Mur AâAOiS ai som MméAdAt 
Md ÜA d IM èMdV) «ariAêi- 
fDDn n'AKii piv Ml dirti 

MPM iOAt Dt le DAkilD. 

Lu KpAcdlTO les PAd taiiluM 
CfiélA MnaMPtf kSiMMdS 
ce rfniDef«Dtd pknÉiaini y Ont 

vu ■ ini it iM ii uM i Dot MMk Dt k* 
km€S 0 % kfik Oi k Foe« D» Uost, 
OM oomÉMie AmAbl dk AAAm 
ptè« s io v « ditêHM»fe ow^ o4n 
AridMTfiM. )M <MK 

jKifuei Ltkrtt. k prieidtie De le 
mk 41 I Ubokip beiie 

A BâAiesSifke. 1 miMmA tpcrick le 
(ToMi di PtPi «Miyxri ImoiCi. 


Uni oeürviDon 
magique 

• On fKêfrm4 eei dkmi IkcaikAe 
MitKipf V iM. if AlpiM 

CMdW sm boMpp dsm ct^ 
CrécKdm’MteMJt 

•Md Gâll, CÉtÊÊ •DrtiMfWtf /7ir 

pQVi •» AqiAqurHI iflCDfi imef* 
wdA 

Une car^mskan Mt k imvmM De 
Deux pfiuiko Dmoipo rnèmeigne 
^e^par iWÇOtt i uP pûÜDi U 
liM VéM il AdM «M émoi Ufk 
AAi it roppticAir tOIMé Deux 
ghdis de MM. A^eVA 
se AddcM. Ce n'étâi 

VkââM qui DK rtliii vu ks D<- 
Itncü liillis aiPirinl loi Cü h 
iSiii L*in0k t OlitJnK m» IkAMe 
4fi DiO<A - 15 fik meint Qtit Ipi 
cunfuûoMns AoOiuilka ^ nteis les 


ptuflttii ioni léiUii dlilantis Di 
êSO nMns Do hJomettiS. iol: dovL 
éûp qMo IDk la Di k Ton# 

mt Wkii ViiVi ü AMf M « ron> 
CD Kdt » dnk M piiritiM- Uk 

Di IWO nied «M s'üakff «gstm 
lit! Di • DketDer . di kk. ti 
<o|efcM 0t mm «e, pdMA» 
fvfntfll VMm WfuDHprnprr %A' 

oipitûnnÉJiA. Siion uDbm. 

I Dpmir *n alkt kksir pdM*i' 
qtr A SQ U pour ohewe unt noukAi 
fwmlttdtcit Dfui pknit r» «il 
fii Mp m di pas M M 

PAbAm MüN M MSi mOi 

Uhi Mgsnakl» H in| p f>gtkin 

iruncéO^DHAii 

iVutii 19AP Md iinol inooplMrv 
niif pild Im icnaiMi» If ÜUOIOV% 
Uncdcuajkme ^>*DancÜQ«v Di pii* 


nOlta Mti I n ikit «kte kl T P il 20 
tfMo^epdkAv 04^ kk Vénus PMv^ 
dü viisAo i Siluino, Um Dm dk* 
nJkosofonC kuiiiGk moane oreâtoo 
M ram oolr raakklM vknDii 

MqtapMrn# tiifliMU 
kmqg IkM knpwMM <k 4- 

Enli% le cky du ipKtKk opeiiD 
iuri Ifu k 11 ioAt procAik tvtc 
Tktsçm k(ak Do Mkl «takk ou 
une lixgt bandé ou fford di U 
FrmcD. Ut uOMirM MiêaDi^ 
VI o«o M rafOD 4 PikiD Pé«* odaiM 
ridkoi klik. En Dki, 4 ^ufM. k 
lütH r» pif p i in D ra A mmqm «fi»- 
«fûn 95 % Di rtllri Du ^OdC. 9 Dl> 
vfA cvmddt mrt prtéM dut tn 
pkk leur eu CDvra Dé rik, Cflit 
kkcLkookH •uiitlinfuaiar'VM 
ivockMiâ. 

C.SniA>0Eq 
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Mais aussi 


^ Le Bien Public du Mercredi 28 Avril 1999 
d* Le Nouvel Observateur N*I669 du 26 10 au 6 M 98 
Le ioumal de Saône et Loire • Samedi 13 Août 1998 

UN OVNI DANS LE CIEL 
CHALONNAIS ? 

Un habitant de Fragnes 
témoigne 


UnOVMl operfu |Hir des Milliers 
d'Australieos 

la présence d'un cbjei votem non Identité, 
«perçulundi soir sur la cdi« su de l'Australie 
per desiTiiiNersdeperaonnea. n'éiali p«i en* 
cors expliquée Ner per les «Uronomes. 

LeCaoL'eruAona! de respece |CnE) a été 
tubmerpè d’eppeto léiépbaniquee d'Auatra- 
hene et du oouverRement et e eetimé Que 
pliie de 10 % de le popuiaTion ««art «u roéiet 
votant, qui a explosé à envHUn 100 m au <vi}e 
deieodiaesL 

L’engin quia Vaverié le cM pendant 10 nré- 
nuiee envSon. $ 2^ ^eurle n'est pee un mè* 
tèoriie pvisqus. asion lee tèmoigneoes. I 
comporun du métal (AF^. 


Oan» nos pr^aAonu* Options nouo owwi* 
rolote I» peotofo (ouppooel d'un OVSli don* 
l'Est da U Fronça. Et 01 I otalt Apolcmont 
pooM on Chalonnali T Un habitant do Fraenoo 
urHrmo OHOir m, taudi noir, i^uaJqua ehooo 
quii y rotoomblo. 

CHAlON Tochnieion 
quakio cnot KoOaS, donc 
rationnai par iMti' >, lo 
emouarvtjifto bton Squt- 
Me» SoinaiO Monmi oTotl 
POU. 1 pivnieie vue. un lar- 

«»iM Cl e'o« pAnokO son 

t0n«7>aeo powl StrO PUS 
au «dnoux U rToviani plut 
qu'd «ecoimo celui meuoiai 

rtiE^pcredt BOPr d'un 

AriilPfMm qui a 

vu Prdl:iQL>«mQrit le mémù 
cUcHA dThior 

pa<Q« .101 

sor. I a omH ^ 110^^ 
teo d^Outs una tMKtrto 
Houpo Bernard Moreoft^. al 
\ùf>QC déni iin irentel eu 
teaü inoeu de te oeeBste 

Kilomètrei do 

lenivM 

quei^m.ijr^ta, levouranl 
ee (M«tt c^imiQup 

des poussière^ d'éKo»ltB 
s'ordlârTvnaTii ^ ecpIdtJini 
dü ûipaecT do l'99^0od^eve 
Ourirti ion obiorvalaon. 

O ayant pei %t moilto. il 
ronbe dans ko rf^â40e cit ro- 
Qardefbeure Nool^h tO 
QAAclecT^, liretioirotro' 
prend poiilion dent «on 
Er c'e«T é tel loe* 
terOQüMewi 

Tré^ ¥ite 
et «ans bnoit 


L'explosion élucidée 1 

En 1908, une mysterieuse et ppnie&que aq^ 
uon dcva$ta une lone inhabitée de la Siber» 
centrale, dans la r^n dite de ta Toungoista. 
L’apikâbm la plus cominuoèmcnl adoûse est 
celle de la chute d'un aaletoïde. Mait aucune 
trace de roche extraiermiire n’a januùs pu être 
retrouvée sur place. Or, gnee k une modélisa¬ 
tion mathématique, un scientifique russe, Vla¬ 
dimir Seisov, a peut-être trouvé l'explication, 
qu'il publie dans le dernier numéro de 
« Nature * : cet astéroïde n'a pas heurté le sol, 
mais a explosé dans l'atmosphère, à une alti¬ 
tude d’environ dis kdometm. De ce fait, seule 
l’onde de choc, associer i une chaleur mieine, 
sufltrah à expliquer les dégâts, tandis qu'en ta- 
son mente de la «wIoku de l’esplouon toute h 
maiiéic de l'obiei a été intégralement vipor&ée, 
cl n’a donc pas pu retomber sous forme de 
débrê. 

Avion hypersonique 


final# iiocoit. • 

AM ffOf$ para kifné 
AOu J OAài f pâfte c# <91# é» 
(«M n'iétm $m aet 

JISIMS. jis S€ 

prandf 

vifitiia. tana aucun 
(Umijn€éê(}fiÊSù^ AiN 
lê fn&fodrv kit>f^hon ât 
râir-dfi4 

Woii do Bar 

rmrd Moreau ovait vu. A la 
léiAk 10 documonl romne 
put les vicAâdftl#« ürnnioun 
dos Afdeonea, P'edVefs lé* 
motns du po^UTtffia, [\ a 
irouvodrri^nbrahaaa dmi 
htVjàOB OrvUQ BM ObBAfVA 

Usât •< le Um c Ml et QU I 
A ra Npie ma. 9enaarfw 

de Oiaion B • pfo 

S««lé un OêMÉ «U 

«êMlIreV 

Eil-cn «n pretCfyem d UV 
phÉvvnAno >n#F«piKïua qu 
l'ostiep^le ^3tvM loiB de 
suie ? d'4Lrtm pot 
BomeB 004 vti 11 mètnt 
cno«e 7 A ce inur Bucur 
AuUd temoigodge o'oti 
vfou conldlof rodsonrAtiof 
d# Bernard Mex^u dans k 
dipArken>enL ma& cela œ 
WOOI PAI iQtcemenicIftr que 
patiQr>Ae n'd tun vu 

M W SAéPOJlN 


depJdCjnt aient le tertB 
ttûtiÿ-Csi ^ nn| eibre ion 
ane^lton Cou», ça n'o pêi 
Cwé Irès longtempi 
- pt/oldue siM oif aepr b#' 
çory9Q$. pas /^aib on 
m (»u\fa\! fü rorer m 
nous ei^PM^ué S'a o'o 
pu dneerner aucun contOkK 
de I pA r com ü, l4 ü 

t*CO vu oo»ê lundOtei 
en lo^ir.4t i!in, dani un In 


L'H)rpcr X a un wfcnlrfwmàn 

Toujours i la ctchctche de cttditi pour m petv 
)ct$ dêcoiffams> la Nasa vient de présenter 
la maquerte à rêchelle un quart du fuselage 
arriére de son proiet d'avion hypersooique 
Hyper-X. Des essais en lOuOisse pouTTMn ài- 
buierraopstxlutov L appareil, conçu r<wfeoc- 
donncf à lliydrogd^e, devrait vokr â des vucsms 
comprises entre cinq et dix fois celle du son, 
c^est-â-dirc environ 8 000 kilcmêtres i Tbeure. 
Reste â savoir si ce fantastique appareüi \wz ja¬ 
mais le jouTi une éventualité qui* sembk exorme- 
ment douteuse dans un ovtmr prêvisjbk^ 


A St*SympNorion*do Mamiagne aussi 

le C«€u30t 0»ui on é S«fi 

SyflMMrasOo PAaFnuHP^#riiaça^fnoraoOBOA<^aan« M 
niiO^lu te 2 li 11 AcxB un vta&fB nonranCioqtJitio 
wrsad ftmzinlAief^^rrU iO (VU la lorm«, (f 

ooiPM «I lo riPKMé dup^CranOhia üb son odet «•gnaloi 
la ur oOMrvËlion a ü « da Monioomi 

1 1; S PÇ^r di'^fnc^ or un# d# Vu piu£ gtosso qit'urw 

éipitopa tAdpBAÇdir ttéâ F.itxdPfnanr, fâisranf àortr^u 
un# jyamo# ft/fîWMuo# cwpçsrt^ à ia eornti/^ttof 
^ un pu - 

Un n okt oOtorvA P la nVnwt ncun 

(Vn« V evo4 d# H LOb •wituor» OCüvon 

cora:«^ki9ov'd#'m««kO^ cdssssas la 
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L'OVNI et ses satellites ... 


L'automne a vu se multiplier les obseivations de toutes sortes, l'impact médiatique des unes pro¬ 
voquant ou révélant les autres Parmi les nombreuses notifications, en voici une sur laquelle notre 
ami Jean-Marc Gillot a pris la peine de procéder i quelques vérifications d'usage 
Ainsi, le courrier présenté à la page 3/3, montre clairement, si besoin était, que certains témoins 
n'ont pas vu d'ovni là où d'autres étaient pourtant persuades d'en avoir observés 
Les cas de méprises sont nombreux et le seront longtemps encore, tant les conditions d'observa¬ 
tion peuvent s'avérer trompeuses et tant est grande la méconnaissance des choses du ciel en parti¬ 
culier et de notre environnement en général 

Sans oublier qu'il faut parfois si peu de chose pour échauff er les esprits ! 


"La Liberté de ITst" - Dimanche 20 Septembre 1998 


Un OVNI repéré prés du Havre 

Un obj6t non îdenTiliè {ÛVNIl 0 é\è repère vendredi 
io«r per des policiert et dm aefvdtrmet dans le oel de Tei- 
tuiire de 11 Seine entre le navre et Honfleur. a-l«on ^ppnl 
h^r iuptèf des psndermes. L’oblet qui as déplaçait vél 
lemement, était composé d'un disque lumineux ei de trois 
points ègalemeni lumineux. Il a été 0 ser^é en même 
temps par la capiteinen e du port du Havre, les gendarmes 
de la brigade du Havre ifn ] que par les polîtes du Havre et 
de Honfleur» Le phénornène a èie signalé aux Aéroports de 
Paris ti\T) Qu'ils recherchent fi cet ob>et correépondaupUn 
dé vot cfun aéronef dans ce secteur^ 


"Havre Libre Dimanche" > 2(1 Septembre 1998 (lcre page) 


UN PHÊNOAAÈNE BIZARRE A ÉTÉ OBSERVÉ DANS LE CIEl 

Baie de Seine : 


OVNI ou Jupiter ? 


■ if KAVXf 

Visite 
à la SEiTA 

rACr> 

Escale d'un 
trols-mats 

iinifiAVPti 
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cbicné KMdifleb 
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UcJCee4l OetMOr de rA?9 

mikà éc im wm ém jmi m MfeqpV, tBÊÈ^ 4f 
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fvm k* l’c^VÎ «fc-ftufvi ABiM-tlHd' »êC-T jtitruKi!- 

flb» i b fiks^tc 
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**llavre l.ibre Dimanchf'* - 20 Sfpirmbrr 1998 - Rubrique Société (page 2i 


DANS IA NUIT DE VENDREDI A SAMEDI 


OVNI sur la ville 


Un oyw (Obiet ^otani 
Non iticnilfié) O été 
observé dans fa nuit 
de vendredi è samedif 
au*dùssus du Havre 
en direction de Hon- 
fleur» Uobiet était cy- 
Undfioue et avait deux 
peifies tâches lumi- 
neufce autour de lui, 


J €J vedd, (U dèbar^ 

yy / ffktfWt m C'filt Itrta 

\ \ diünAt ^\tc et 

en qu'üo Divid Vincenl du 
cl^pAAcvDOi de TEurc a eppelè 
iamed^ Aotti un peu AvAni 

23 U vtgic du pon du 

Hevi^ pour p6ê^ 


nomène lumjcuux iDbAbXucl 

% ÈpM (AâOlKlB. bM( dM k 

fi«l J1 était, pax rapport i U 
o&lc» kÿ^oml au furHud-efl. 
4 WZ baul au-dcaaua de 


rbâcizAi 

U dewptkwî de TOvNl n’a 
rten dvrruyAni u u»r formé 
cyhndffot^ dt cou/rur blanthé, 
asfec è Jûit côté gauche deux 

paiAti blûHCJ eipacéf^ 4\lcft 

droite il n'jteno guuA 

Jtiàl M 


Comme a ea( de URiteme. U 
vu»c aaVaraalcilé lapokce et U 
lao^anneric bbi mm aibiei 
ré le ^àamiac. |>a kka aoed 
|iÉM cadirtclM det a^kv^peu 
lie Ÿixd maii il ne scxzxbk pas 
qu'il puiuc i'if ir d'un avion 
La biic aénmnc de Tavemy i 
e|]e Auiii é\i alertée. Tourefoif 
iueun iraHc aérien ne pouvait 
explique! U tumionuié crci foitc 
du pbéoo^ûC qui a duré Oac 
très grande partie de la nuk 
L'q6)ci a'est kniaol dépiaeê 
dans k ckt. 


Ua rtctaoglc é 50 m 
auHJessus du sol 

Pou» Upcny C«»ict. pcCli* 
dcni du cercle afoloilque de 
Hiuu^Noumandic, le pbétioinft* 
ne o'a pal d'capliciuon p^ur 
rkniUAC ■ Je n *at jhu 



dit (rue cVloiV la tncrHeni^ mûiâ 
te témetA ^ai m'e Jkru U pké^ 
mmér\e m'u tipltHi\é i^iie le 
phirioment r/oeuttpoi bouge 
de h RVtL C*at imeompotàble 
avec MH eorpa ciUste ov m 
tdttie ^ ivaace k ^pi^ltik en 
pbéfiofiiésKi bizaicoidex* 

« DepeO U mou d'aeûtvn 
m djfgnoUJu-oa^atu Luira- 
tuAis •. pounuii Tljcrry Qar* 
nier P Eh majomté il a'«ît^«itr 
Je boula lumtfteuîa^ èikneèea. 

/UitAei ûu i^ùngés, fui 

Jtûti4»\mira de dispû- 
roitre repLkment Un ùuire àé 
AVAAm'cdetrtfle jQaoéK dsM 
U HulL uH phiAOmême étr^mgf 
au-Juua de 1 'ÂJ9, pré» de Ytr- 
UUé Pt'.^^iaâidm Çbfot rfc^ 
ruJvyu/ci/r*/ lé âèplHfof[\\ d 
JQ métra du rot <i oUong trie 
kiuemtnL a%wC deux np bûmi lu* 
mtmeoiosurtedarov» ■ 

Houles lumineuses 

Auue C4> ciringe, une boule 
tumineuic qut ic scrtii appra^ 
cbee d*un immetible de Vemon 
ei observée per dcus teaoina^ 
dunt Tua eir forrncl u e'étoiî 

UAféOuceufie mlonte é. L’obict 
de /orme ovile. émettait un 
demi-halo pbospburcKcni en 
de IVB. 

Eafm. i ricaoip. k \1 aodi, 
un fond bboc lismoa es •ooS' 
pacs a illunoiK le cicinoif Jl 
pouniüi l'agir d'ciü Spo( d'utic 
boEïE de nuit mais * ctta ne 
colh pur ovéc /ex donnécr 
météo de ee lojr.k a estime 
Thisfsy Oamier ^ cimque les 
eonclusioos de reoquhe mente 
alors. 

En 1994 on pMnngrfoe plus 
iuqylétaAl avilit été obsecré. 
fendant une dfzaiac de jouis 
quatre bouies luraioeusct dan* 
sakas mdam du c kJ de Von 
non entre Id es 22 beuro. u ft 
A*atpar pombfe fuc eWd loir 


des oviOns- poi plut f uf dts - luoiinouses oonopMandait 4 U 
Ca«^nd0jrerenru/ei’)U74f]^>t#. ' ^Ikhuioq des satçüitca ducofpt 
J'ûi fdmé perduHi mi- /^oUeile. .Selop le srir*^ BelipM/ 

mita. C était un yqI, J; J^ïkr iétait en efîet.\i9kblé hier 


Le cké bavrai» a«ec Jop^tr en IHe tk bilo Uaoc «n lias 
corrripund à Im poOmioB ltmolpbé«^ 1 •e« ciklié de U 5oci<fé 
•itrunumiquc hivraltc pdse tans tékveope avec on temps de 
pu se de dLi miaules>, 

1 

te, pair ço dUparaiijoii^ fu 
retemoJ/ » 

Pour 11 socklé asÜOOQOiique 
du Havre le pbéoomène tes* 

•cndif i S’y 4 U vi* 

lido de la phflkOf hpda, d'io* 
tiot Que la mat ésait lifésuinui 
voilée par des ouales éd'od 
Timpreisioa de skOuvem^ de 
rpbrvii et qoe les trois boules 


Cl trois ik ses laiellitca (lo ci 
Cinyskde é gaxACbe» Europe à 
droite) éiaicOL très près de 
raane. e Au Ma*re. enec ta fot* 
luboéK on ne HM/fuc ter corps 
tréf hàMÈoeste, II y a un dJ^t de 
hûto H c^pliqiOKni ks asiro- 
8omcs> Cesc wdm pohaoee et 
moins péopet 4 chatiRüDer m 
âftfOisaeA millênarisio i&aü U 
Cft^bien pf^nhk ^ Tesplua- 
tioo 4^ rOWI^ioiï uî^- 
' tPOii*de'U|]éwièfi«ûie. ' 

. ’r- ’ t / 

. XJi I " 
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L’^fTicier d e Vigie 
Capitainerie 

PORT AUTONOME DU HAVRE 
76600 LE HAVRE 

Le 7 octobre 1998 


A M. Jean-Marc GILLOT 
Avenue Vauban 

1, résidence Alexis de Tocqueville 
Apt 104 

93420 VILLEPIÏHE 


Monsieur, 


En réponse à votre counier du 25/09/98, j’ai le plaisir de vous faire paivenir ci-joint 
photocopies des articles de la presse locale, montrant qu’il s'agit bien plutôt de Jupiter et 
de ses satellites, qui ont pu être obseivés dans des conditions exceptionnelles, ou tout au 
moins inhabituelles, mais non d’OVNI. Pour ma part, ayant observé le phénomène avec 
des jumelles grossissant vingt fois, je peux vous en faire le croquis ci-dessous : trois 
points lumineux blancs, à peu près équidistants, les deux de droite encadrant un disque 
blanc, l’ensemble aligné sur une droite horizontale en début de nuit, s'inclinant sur la 
droite vers le matin. 





^ote compléfneiftaire : Ce schéma c^rrespofid bien aux positions des satellites de Jupiter, prévues 
par tes àphétnéridcs astr(^rto^ni^ues, à savoir respectivement . 

♦ à dtvite de Jupiter : la (l) 

• à gauche de Jupiter : Europe (11) et à Eextréme gauche Catiisic (]\^ 

Ijc satellite Cativmède (l!l) est masque par h planète (éclipse) et fous les autres sont invisibles aux 
jumeUes. ((]. XfunschJ 
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LE PROFESSEUR PIERRE MAUBEUGE NOUS A QUITTE ... 


Article du journal " L'Est Répubücain ” du mercredi 27 janvier 1999 


Décès du professeur Maubeuge 


Pierre Louis Maubeuge est 
décédé, 11 fut l'homme du 
pétrole lorrain, celui qui par sa 
persévérance fit jaillir l'or noir 
de la colline de Sien, 

Pupille de la nation, son père 
était mort pour la FYance en 
1940, ce géologue, homme de 
science, ne cessa d'être un 
chercheur reconnu dans le 
monde entier. U a, au cours 
de sa carrière scientifique, 
rédigé plus de cinq mille 
publications. Conseiller géo- 
logiQue auprès des mines de 
fer ae France, membre de la 
section géologique du 
Luxembourg, membre de la 
société des sciences naturelles 
de la Moselle, docteur d'Etat 
en science naturelle, il fut de 
1960 à 1976 président de la 
sous-commission du 
Jurassique. 

En Lorraine, il était depuis 
plus d'un demi-siècle le secré¬ 
taire per tuel de l'académie 
et sociétés des sciences de 
Lorraine. 

n fut > collaborateur titulai- 
redes services de la carVe géo¬ 
logique de la France, et de 
l'institut royal de sciences 
naturelles de Belgique ainsi 
que du musée d'histoire natu¬ 


relle du Luxembourg. O reçut 
pour toutes ces actions et par¬ 
ticipations aux recherches 
scientifiques, différentes déco¬ 
rations et titres : Chevalier 
dans l'ordre du mérite, offi¬ 
cier des palmes académiques, 
médaille d'or des sciences, 
médaille de vermeil de l'aca¬ 
démie de Metz, officier du 
mérite du grand duché du 
Luxembourg, couronne de 
chêne. 

Pétrole lorrain 

En Lorraine, il fut <r le père 
du pétrole lorrain Depuis 
de nombreuses années, il affir¬ 
mait à tous, au risque de 
paraître un peu illuminé que 
la terre lorraine renfermait du 
pétrole, n créa deux sociétés, 
Repi or et Petrolor, dont il 
devint le PDG, pour exploi¬ 
ter des gisements à Forcelles- 
Saint-Corgon au pied de la 
colline de Sion. Le pétrole 
coula et donna tord à ses 
détracteurs, mais les gise¬ 
ments étaient faibles, 
n publia entre autres la carte 
hydrogéologique du bassin 
ferrifère lorrain. 

D'un caractère puissant et 
ferme, forgé aux épreuves de 



l'existence, sous une carapace 
assez rude qu'il voulait pro¬ 
tectrice de ses pensées, «r il 
était la bonté même » dit le 
colonel Délivré de l'académie 
des sciences. Il considérait que 
la connaissance scientifique 
le menait à la connaissance de 
l'au-delà, la science étant un 
moyen de croire encore davan¬ 
tage. 

Les obsèques de ce croyant 
ont été célébrées dans l'inti¬ 
mité familiale, mardi 26 jan¬ 
vier. 

Nos condoléances. 


Nous avons appris avec tristesse la disparition du Pr Pierre Louis Maubeuge par cette coupure de presse. 
Il était Tun de nos premiers collaborateurs et sympathisants. Le Pr Maubeuge n'était pas un ufologue, mais 
un scientifique (géologue) curieux de son environnement et courageux dans ses quêtes. 

II s'est intéressé au phénomène OVNI dans les années 1974-77, et mena même quelques enquêtes sur le 
terrain grâce a une collaboration avec la gendarmerie et Tarmée, en tant qu'expert auprès du tribunal 
Il fut impressionné par le célèbre cas des photos de Revigny-sur-Omain (55) et donna plusieurs conféren¬ 
ces sur le sujet au sein de l'Académie des Sciences de Nancy. 

11 échangea donc logiquement de la correspondance avec les associations G P U N, (Groupe Privé Ufologi- 
(fue Nancéien - 54) et C VL D.L.N. (Cercle Vosgien LDLN - 88) (^) 

En 1990, Raoul Robe et Gilles Munsch, qui l'avaient connu au sein de ces deux associations, lui demandè¬ 
rent conseil lors de leur recherche de futurs lieux de conservation pour les archives sauvegardées par le 
SCEAU, association alors naissante. 

Lors de cet entretien, le Pr Maubeuge leur confia ses reproches vis à vis de la communauté scientifique et 
des organismes officiels pour leur manque d’intérêt envers le phénomène ovni. Il nous encouragea dans 
notre action et nous confia des doubles d’une partie de ses archives. L’ensemble de ses travaux rejoindra 
probablement les archives de T Académie des Sciences de Nancy 

(^) Fonds SCEA U CNFG(J déposé aux A. IX de Metz, 


- l/I - 


Raoul Robé, 02/02/1999 
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LA TRIBUNE DE L’EXTERIEUR 
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^*.A^îùr€' 9/Jf£Æ& : 

Kjecùe^'t üeooC' ^ i^fen/lce^ \Jecr€i^ 


par Manuel Carhallal (SAMIZDAT - Hiver 1997) 

Traduction : Christine LE VAN HUY (Anglais) 

Christine ZWYGART (Fiançats) 


J'ai visité Aluche et San José de Valderas pour la première fois en 1988. Le but de ma visite sur ces 
lieux supposésdes obsetvati'ons UMMO, sur les traces de tous les chercheurs qui m'y avaient précédé 
dans leurs recherches, était de reconstituer les événements et d'essa>'er de localiser des témoins de ces 
incidents autres que ceux déjà interviewés Je me rappelle un échange des plus pittoresques torsqueje 
questionnai* les nouveaux propriétaires du BarPa]encia(!echangemem de propriétaires avait eu lieu peu 
de temps auparavant) à Aluche : 

«Vous rappelez-vous de (pieIque chose sur la soucoupe votante ? » demandai-je. 

«Bien sûr Monsieur! Ils ont même écrit un livre là-dessus!» 

Il faisait référence à Un CasoPerfecto d'Antonio Ribera 
«Connaissez-vous quelqu 'un dans les environs (pii l'aurait vue?» 

«Bien srir! Beaucoup de gens l’ont vue. Un type nommé Vicente Êrtuiio, un autre (pii s'appelle 
José Luis Jordan... des tas de gens. Ils ont même écrit un livre là-dessus!» 

«D’mccord. d'accordai, insrstai-Je, «Mais (pii d’autre ?» 

«Des las de gens! 0rtiinÔ.. ce Jordan... des tas de gens. Ils ont même écrit un livre fà-de.ssiis!» 
«Nous savons ça. Mais vous rappelez-vous si quelqu 'un d'autre l'aurait vue?» 

«Je iviis dis (pie des tas de gens l'ont vue! Ce Vicente értuho, et un autie type (pii traversait la 
ville et qui s'appelait José Luis Jordan... et puis... eh bien, m tas de gens l'ont vue, fis ont même 
écrit un livre là-desyus!» 

Rien à faire. Aucun moyen d’obtenir d'autres noms Le fait qu’un livre ait été écrit sur le sujet était, pour 
ces travailleurs, une preuve indiscutable de l'authenticité du cas. «Comment aurait-on pu écrire un 
livre .si ce n'était pas vrai .î'm soutenaient-ils. 

La même chose se produisit lorsque je visitai San José de Valderas. Tout du moins lorsde mes visites 
antéiieuresau 7 avn11990, date à laquelle Antonio José Aies otganisa une «Veillée OVNb> au château 
de Valderas. Parmi les centaines de personnes qui se retrouvèrent cette nuit là, il y avait de nombreux 
fanatiques prêts à faire n'importe quoi pour se retrouver sur une photo, alors que les chercheurs tels que 
nous purent rencontrer d’innombrables «contactés UMMO». Cependant, leurs récits étaient peu crédi¬ 
bles. Ils étaient tous imprégnés des livres sur le sujet et pouvaient tellement en causer. 

Au cours d’une visite que je fis à Valderasavant 1990, ainsi que je l'ai dit, je réussiis à retrouver, sur un 
coup d e dé, une ancienne élève d e l'école qui se trouvait a u fameux palais d e Valderas à l'époque d u 
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prétendu attenissage. Apparemment, i I existait beaucoup de témo ins de l’événement, et l’on pouvait 
recueill trles récits de nombreux ténx^'ns oculai res paimi les dêves des religieuses de l’Ordre de l’Amour 
de Dieu (qui occupait alors le château maintenant abandonné du Marquis de Valderas). 

Donc, Maiia Pilar Maitin-Maestro Barea avait été étudiante dans cette école en Juin 1967, et elle at’ait 
suivi les cours chaque jour avec ses camarades de classe Lorsque Je lui demandai si elle connaissait 
quelqu’un, à San José de Valderas, qui aurait pu voir le vaisseau spatial, elle confirma mes craintes ! 
(fÀvez-vous vu quelque chose ?» 

eNon, en vérité je n 'ai rien vm, mais beaucoup de gens doivent l'avoir vt/ car les Journaux en ont 
parlé le Jour suivant » 

teConnaissez-vous quelqu 'un qui ait vu le vaisseau spatial 7» 

«En vérité. Je ne pourrais vomj donner aucun nom, mais beaucoup de gens doivent l'avoir vu car 
les journaux en ont parlé le jour suivant.» 

U D'accord, mais l’un de vos voisins doit avoir dit quelque chose... » 

eBten sûr^ Tout le voisinage en a parlé, mais surtout de ce qui est paru dans les Journaux. En y 
repensant. Je ne me rappelle de personne qui ait dit l'avoir vue.» 

«Mais selon ce qui a été écrit, vos camarades de classes et vos professeurs aussi ont vu ta sotn 
coupe. D'après les photos, elle est passée juste au-dessus de votre école en plein Jour» 

«Il semblerait e fjectivemetu, d'après les photos. Mais aucune des mes camarades de classe ne t'a 
vu.» 

«Et les autres élèves ?» 

«J'ai passé de nombreuses années dons cette école, et en fait Je n 'ai Jamais rencontré quelqu 'un, 
élève ou professeur, qui ait ajftrmé avotr vw le vatsseau spatial. Mais beaucoup de gens doivent 
t'avoir v»/ car les Journaux en ont parlé le Jour stùvtmt. » 

Ces deux exemples nous montrent l’essentiel del’aflàire UMMO Les répercussions sociales de ce cas 
ont été telles que peu de fanatiques des OVNIs ont piis la peinede s’arrêter un instant et de s’interroger 
sur l’authenticité du cas, et moins encore d’investir du temps et de l’argent dans une recherche séiieuse. 
J’avoue mon impuissance à trouver des témoins de ces observations de masse, tant à Aluche qu’â San 
José de Valderas, autres que ceux déjà cités dans le livre «Un Caso Perfecto» qui mentionne une 
troisième observation d’un vaisseau Ummite en Espagne, à peu prés à la même époque. En ce qui 
concerne l’observation qui aurait eu lieu sur la route de Betanzos (La Conina) à Villalba (Lugo), mon 
travail sur te terrain s’est également révélé inftuctueux. 

Sur le plan ufologi'que, il y avait, à mon avis, peu de choses à étudier dans l’affaire UMMO, à l’excep¬ 
tion de certaines observations d'OVNIs portant le fameux emblème Ummite )-*-( ou quelque chose de 
similaire sur leur fuselage J’ai en ma possession des récits de témoins et même des photos d’OV^Is, 
dont la publication est pour le moment interdite, qui montrent quelque chose de très ressemblant à 
l’emblème )-*-( sur le côté de l’objet Mais je crois comprendre que ces observ'ations, certaines antérieu¬ 
res à 1950, n’ont rien à voir avec les rapports Ummites reçus depuis 1960. Par exemple, au cours de 
Tété 1917, une famille de Fehascosa (Albacete) observa une sorte de «chapeau avec quatre Jambesi» 
qui portait un emblème ressemblant à la lettre H (voirENIGMAS, No,20, p.24). 

Je peux également prouver que l’emblème )■>■( existait dqà dans les milieux ésotériques et paranormaux 
avant 1950, année au cours de laquelle les Ummites sont censés être arrivés sur terre. Il est exact 
cependant que son usage s’est universellement répandu après 1966, lorsque Fernando Sesma com¬ 
mença à recevoir les lettres Ummites 
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Le nlus universel des cas «pagnols 

Jamais auparavant, dans T histoire de Tufologie espagnole, un prétendu cas de contact OVNI n^avait eu 
plus de répercussions, et l'impact social est ciucial pour la compréhension des nombreuses utilisations 
qui en ont été f aitel Après les observations d'Aluche, Valderas et Galicia, les rencontres de Fernando 
Sesmas au bar «La Ballena Alegre» («La Baleine Heureuse») et donc les rapports Ummites, acquirent 
une dilRision nationale. Le NODE, les articles de Sesma dans le magazine «Diez Minutos»^ et ses con¬ 
férences publiques contriibuèrent à populariser UMMO. 

Antonio Ribera publia ses livres : «De veras los OVNIS nos Vigilan?» (I975);«EI Misterio de UNÎMO» 
(1979); «UMMO- La Increible Verdad» (1985); et «UMMO informa a la Ticrra» ( 1987), qui furent 
traduits en d’autres langues dans d’autres pays, contribuant ainsi à répandre la passion pour UMMO à 
travers le monde 

Le père Lopez Guerrero publia également son monumental «Mirando a la Lejam'a del Universo» ( 1978) 
et le cher Dr Juan Aguirre s'occupa d'éditer, en trois volumes, tous les rapports Unvnites reçus à cette 
date. En divers paysd'Amériique du Sud et d'Europe, «t’Ummologie» devint une spécialité à part en¬ 
tière en ufologie, L'Argentine vit la construction d’un «hôpital» composé de médecins alternatifs qui, 
par^t-il, pratiquai ent la médecine Ummi te 

En juin 1971, Rafael Farriols organisa le «(Premier Symposium UMMO» en Espagne, à l'hôtel Osauna 
de Barajas : trois jours de conférences, de colloques et de débats avec la participation d'un nombre 
incalculable de chercheurs. 

Pendant 30 heures, un speaker professionnel lut tous les rapports Ummites eidstants à un public visible¬ 
ment capable de s’en accommoder Deux ans plus tard, en mai 1973, Farriols lui-même organisa une 
seconde conférence sur le sujet à l'hôtel Ritz de Barcelone Une troisième conférence, qui eut lieu plus 
tard à Alicante, eut un impact international encore bien plus grand 

Des scientiBquesde renom, tel l'astrophysicien Jean-Pierre Petit, allaient jouer leur crédibilité intellec¬ 
tuelle en publiant des livres sur UMMO dans leur pays d'origine, ou en f aisant allusion aux Ummites 
dans des communications purement scientifiques ou dans des bandes dessinées passionnantes pour 
enfants : ainsi, dans «Les aventures d’Anselme Lanturlu» (Paris, 1985), en page 61, Petit représente 
Moyle portant une cravate grouillant de symboles Ummites. D’autres, comme Wendelle Stevens, prépa¬ 
rèrent des documentaires sur le sujet, amenant ainsi UMMO sur les écrans de télévision autres qu’espa¬ 
gnols. 

En 1969, la Chaîne 13, en Argentine, avait déjà f ait la même chose avec la présence de caméras à une 
réunion de Sesma à «La Ballena Alegre». 

De véritables fan clubs UMMO surgirent au Japon, au Canada, en Italie et ailleurs. Des auteurs d’autres 
pays commencèrent à écrire des livres sur U MMO. Sans aller beaucoup plus loin, j’ai pu moi-même 
acheter, en mai 1997, dans un grand magasin de Bucarest, en Roumanie, le livre de Dan Mirahorian 
«Comentariiu la misteriul UMMO» 

Quelque temps plus tôt, un livre intitulé «OZN. Afacera UMMO», de Renaud Mariée, avait fait connaî¬ 
tre UMMO, le plus fameux cas mondial d’OVNI, au public roumain. 

Le célèbre acteur et met eur en scène Jacinto Molina, plus connu sous le nom de Paul Naschy, adapta 
même un scénario intitulé «The man fi om UMMO», avec Patty Shepard et Michael Rennie. Ainsi qu'il 
me ledit lui-même lors de nos rencontres dans sa maison de Madrid, «The Man h om UMJvlO», produit 
par Jaime Prades S A. en 1969, finit par être rebaptisé «The Monsters of Terror», un titre bien plus 
commerc ial II racontait l’histoire d'un extraterrestre (Michael Remue) qu* ain'vait d ’ UMMO pour as- 
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servir la terre» utilisant à ses fins de classiques monstres terrestres: Dracula, Frankenstei'n, le Loup- 
Garou. etc NatureUement, le film n'avait rien à voir du tout avec i'histo'ire Mauthentj'que>» des Ummites. 
mais c'est li un nouvel exemple de l'impact social de l'aflbire UMMO 

L'emblème UMM0ELEW£ )■«'( est devenu absolument univmel. Durant les années 70. il Ait adopté 
comme symbole extraterrestre par toutes sortes de contactés, et il commença à apparaître aussi bien au 
cours des séances d'écriture automatique de Mision Rama au Pérou que dans les messages reçus par la 
Fraternité Cosmique ou dans les visions raétépathiquesio de dizaines ou douzaines de contactés à travers 
le monde. En outre, certai ns témoins décrivirent le symbole UMMO sur la coque du vaisseau qui aurai't 
atterri dans la ville russe de Voronezb Ce Ait cet événement qui réussit finalement à «authentiAco) l'ori¬ 
gine extraterrestre du vaisseau spat ial Ummite, 

Le symbole devint célèbre en 1967. il y a 30 ans exactement, avec les photographies prises à San José 
de Valderas Nous devons faire un retour dans le temps 


José Luis.rordanPena 

José Luis Jordan Pena est le seul personnage que l'on retrouve avec constance tout au long de l'affaire 
UMMO Outre le fait qu'il soit le principal témoin du cas d'Aluche. avec un autre habitant du coin qui, 
«par chance», a vu le vaisseau depuis son domicile {Vlcente OrtuAo), c'est précisément lui qui Ait aussi 
le priincipal enquêteur sur le cas de Valderas (auquel, «par chance». Ortuho collabora également) Ce Ait 
encore une comcidence si José Luis Jordan interrogea Pedro Pablo Barrios. le témoin qui observa le 
vaisseau Ummite sur la route entre Betanzos et Vitlalba Déplus,, l'autre nom de Jordan est PcAa C’est 
lui, et personne d'autre, le fameux Mr PeAa qui commença à fréquenter les conférences de Sesma à La 
Ballena Alegre en 1966, devenant le fer de lance des sceptiques du groupe et créant finalement sa 
propre Association Eridani 

Oscar Rey Brea, qui commença à etudier les OVNIs en 1945. eut connaissance de la «colonie Ummite 
vivant en Espagne»» grâce aux déclarations scandaleuses d’Enrique Lopez Guerrero au journal ABC. le 
17 septembre 1968. 

Cependant, l'ufologue catalan Antonio Ribera, dans une lettre datée du 9 décembre 1967. déclarait : 
«Ew ce qui concerne les Khiimanoïdes», je crois que nous pouvons les réduire à deux types ; les 
«nains» et les «êtres Immains normaux».,. Je possède une m/ormation que je ne peux vous 
ner en détail, car cela prendrait trop de temps, qui établit que le point dorigine des «humains» 
est une planète qui orbite autour de l'étoile tVal/-J24. une naine rouge, donc très vieille, à quel¬ 
ques N,6 années lumières de la terre. C 'est un indice sur lequel nous travaillons et nous ne sa¬ 
vons pas où cela peut nous mener.» 

C'est alors la première référence à UMMO qui parvienne à Rey Brea. bien qu'il ne le réalise que 
beaucoup plus tard MaisRey Brea mettai t d^à en doute l'authenticité du casdans sa réponse (en date 
du 16 janvier 1997) à la lettre ci-dessus ? 

«Je ne sais pas quels antécédents vous amènent à croire que des OVNIs pilotés par des humanot- 
des viennent de rétoile Wcif-124. Il est difficile de croire qu'une étoile à un tel degré de déca¬ 
dence. avec une température de surface ne dépassant pas 230(fC, puisse héberger sur ses planè¬ 
tes des êtres différant si peu de notre propre constitution physique. Il est également difficile de 
croire que nous puis.sions être, les uns et les autres, le produit d'évolutions séparées par la dis¬ 
tance mais Identiques.» 
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Sans le savoir, Rey Brea entama sa relation avec UMMO dans le même esprit sceptique avec lequel il 
l'acheva. 

Extrait une lettre à Ribera du 2 octobre 1968 : 

«Lors d'une de ces cinq journées, J'ai lu quelques déclarations d'un prêtre de Séville au sujet 
d'une colonie extraterrestre et des preuves de ses origines. Sur ce dernier point. Je me rapjtelle 
que vous m'ave: dit quelque chose de similaire. Quelles sont ces preuves?» 

Pour être plus précis, il commença ses recherches sur UMMO le 30 août 1968 lorsque, en raison du fait 
qu'il était le seul ufologue connu d e Galice, Antonio Ribera àn* d emanda d'étudier les prétendues obser¬ 
vations qui avaient eu lieu sur la route de Beianzosâ Villalba et dont j'ai parlé précédemment 
En 1969, Antonio Ribera envoya à Oscar Rey Brea un exemplaire de «Un Casoper/ecto», et l'ufolo¬ 
gue galicien analysa les photos prises à San José de Valderas qui illustrai ent le livre 
L'exemplaire de Rey Brea est rempli d’annotations mar^nales, commentaires, calculs et équations 
Son verdict final dit que la photo de l'OVNI de V^alderas était un canular O'aprés les calculs de Rey 
Brea, il y eut deux séries de photos prises par le même photographe, à l'aide d'un trépied et d'une 
maquette de soucoupe volante On imagine comment les déclarations de Rey Breafiirent accueillies par 
le milieu uf oloçque espagnol 

La correspondance de Rey Brea avec les autres uf ologues à l'époque ne laisse aucun doute sur son 
opini'on: «rParticulièrement à Valderas, Je crois qu il y a eu quelque chose, \tt le nombre de té¬ 
moins, mais en ce qui concerne les photos, je peux dire catégoriquement qu 'elles ont été réalisées 
à l'aide d'un trépied et d'une maquette de soucoupe, ce qui, en d’aidix's mot.s, en/ait un canular» 

l J 

Bientôt, d'autres ufologues espagnols, comme le pionnier andalou Manuel Osuna, allaient partager l'avis 
de Rey Brea: 

«En ce qui concerne rqf/aîre ma position est, et a toujours été, ausst négative que la 

vôtre, il m 'e.st clairement impossible de l'accepter comme extraterrestre. C ’e.v/ un déji à ma bonne 
volonté. Je l'ai dit à Antonio Ribera depuis le début Un an et demi avant la présentation du livre 
sur Valderas. Je lui ai, à maintes reprises, vivi'ment con,veil(é d'être prudent et de ne pas apporter 
tout son soutien à ce cas. Plus tard, J'ai été stupéfait de découvrir qu'il avait dédié son livre à 
*^jrère» DEJ-98. Il doit avoir ses raisons. L'OVNI de Valderas implique un engagement avec un 
fait à peine prouvé.» (Osuna à Rey Brea, 1970) 

«Je ne sais pas qut ou quoi peut être derrière l'affaire UMMO. Peut-être un grmpe de mystiques, 
ou peut-être s'agit-il d'une arme utilisée dans la mêlée générale que nou.s .subissons au plan inter¬ 
national. Mais Je m'oppose toutàfaitàl 'importance qui lui a été attribuée. Quoi que ce soit, cela 
n'a aucun sens. »{Key à Osuna, 25 janvier 1970) 

Le plus fascinant dans tout cela, c’est que, en 1971, Rey Brea réussit à désigner un coupable possible. 
«En raison du fait que Jordan était l'un des auteurs de «Un Caso peifecto» A port Jordan, 
ceux qui ont observé l'étrange emblème associé à UMMO ma choisi de rester anonymes. Les 
témoins, ceux qui ont chotsi de montrer leur visage et peuLêtre quelques autres, ont seulement vu 
l '(J>Jet. et au mieux quelque chose de sombre sous son ventre.» (Rey à Ballester Olmos, 8 avril 
1976)(...] 

Le temps passant, d’autres chercheurs tels le groupe IVAN et Carlos Berché, allaient conduire un 
travai l remarquable pour identifier Jordan comme le coupable probable Tout ce qu'il fallait, c'étaient 
des preuves 


- 5/11 - 


- 112 - 


En ce sens, le son ftjt de notre côté, et en 19S8, la chance allait nous apporter une imponante révélati on 
sur Jordan Peôa et sur les cas d^ Aluche et de Valderas Par une pure coïncidence, le père de José Juan 
Montejo, qui effectuait alors une enquête sur Aluche en collaboration avec Javier Sierra, se rappela 
avoir panagé une chambre, en 1966, avec José Luis Jordan Peila,. et avec Vicente OrtuOo' 

En d*auires termes, OnuRo et Jordan, les seuls témoins visuels connus pour l'OVNI d'Aluche, se con¬ 
naissaient déjà avant l'incident en question, ce qui contredisait ce qu'ils avaient tous deux toujours 
affirmé Cette incroyable coïncidence, un cadeau du destin à Montejo pour sa ténacité, nous mit tous sur 
la tracede la vraie nature de l' incident d'Aluche, et, par voie de conséquence, sur celle d’UMMO 

C'est précisément une conversation avec Montejo qui m'incita à reprendre mes recherches sur UMMO 
sous un angle nouveau D'un côté, il existait la possibilité que Jordan fasse partie d'un groupe, de 
l'autre, il pouvai t avoir été le seul instigateur de l'affaire A la différence d'autres «ummologues», j'étais 
favorable à la seconde option, précisément parce que j'avais enquêté sur un cas qui présentait des 
parallèles étonnants avec UMMO à son début le cas D ARO, qui' aurai t pu deveni r un autre UMMO, et 
qui serévéla être un canular perpétré par un seul indi vidu 

Ainsi conditionné par mon expérience personnelle avec ce canular qui me prit trois ans avant d'être 
éclairci, je concentrai mes recherches sur Jordan, en me basant sur l'hypothèse qu'il était le seul auteur 
de l'affaire UMMO. 

A l'époque, je réussis à me procurer les rappons de police sur l'énigmatique Mr Peôa Un détail 
curieux apparaissai t dans son dossier : 

D José Luis Jordan PeRa 
Fils de Dionisi'o ei Rogelia 
Né à Alicante le 13 janvi er 1931 

Statut marital ; marié à Mme Maile_ 

Résidant au No._Bruselas St_, Madrid 

Son dossier avai t été annoté par le Gabinete de Indentificacion (Cabinet de Police Scientifique) qui avai*t 
priis ses empreintes le 4 mars 1974 après qu'il ait été détenu pour le crime de «menaces terroiistesn Les 
charges retenues contre lui comprenaient le vol d'une automobile Seat-124, numéro d'immatricula¬ 
tion_ 

J'ajouterai', à titre d'information, que les ennuis judiciaires de Peôa frirent diffusés le lendemain dans ta 
presse 

Il est surprenant que le rapport de police ne mentionne pas ses relations avec un autre dossier du 
Groupe de Survei llance des Cultes de la Police Nationale concernant un culte qui s'intitule lui-même 
«Les Amis des Frères d'iJMMO» 

Ce culte, diri gé par deux sœurs, filles d'un diplomate sud américain, frit à l'origine de quelques lettres 
Ummites, mais son plus grand rôle frit la publication, les S et 20 mai 1989, dans le journal El Pai's, d'avis 
séparés affirmant que l'uf ologue J J. Bem'tez avait eu un accident et se trouvait dans le coma. 

Ceux qui ont suivi l'afiaire se rappelleront de cet incident. L'auteur des deux avis était Son'ia Cronfel, 
fer de lance des «Anus des Frères d'UMMO», résidant actuellement en Colombie. 

On me dit que les dossiers de la police ne comenaient pas de photo de DEl-98, le chef des Ummites 
infiltrés parmi les humains D'après les lettres, la photo fut [prétendument] confisquée à Enrique de 
Vicenteaprèsqu'il eut été détenu par la Brigade Socio-Politique (un fait coutumier à cette époque) 

Il s'agit là d'un autre mythe sans fondement lié à UMMO, puisque Enriique de Vicente avait toujours la 
photo dans son portefeuille en quittant le commissari at de police de Madrid pour se diriger vers la 
station de métro Sol 
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Néanmoins, si on laissede côté ces anecdotes policières, cequi est réellonent intéressant est la confès* 
sion complète que Jordan Pelta a récemment faite au Groupe de surveillance des Cultes de la Police 
Nationale auprès duquel nous avons nos sources. 


La confcision 

Selon ces sourceset selon les documents, photos et preuves conceniant le début d'UMMO, José Luis 
Jordan PeAa est le seul responsable du canular, bien qu'il ait eu un certai'n nombre de collaborateurs 
sporadiques qui n'ont apporté aucune information de valeur pour la compréhension de l'aflàire UMMO 
Voici les faits : 

En 1966, Jordan Pciia prit connaissance de l’existence du groupe BURU et des réunions de Fernando 
Sesma à La Ballena Alegre II participa aux discussions comme les autres jeunes étudiants de l’époque, 
puis décida un jour de jouer un rôle plus actif en téléphonant à Sesma et en se présentant comme DEI* 
98, un supposé habitant de la planète UMMO 

*(Jt voulais que son symbolisme phonétique itt^ire soit contenu mensonger, » déclara Jordan. «UMXfO 
évoque te mot«/umée» en espagnol.» J'ai cependant mes raisons de penser que Jordan fut consci^- 
ment ou non inspiré par UMM A, l’un des noms hindous tantriques pour la colonne vertébrale, par 
laquelle la force Kundalini est censée s'écouler vers les hypothétiques chakras 
aPour simuler ta voix particulière des Umml(es,J’ai utilisé un modificateur vocal électrique que 
j'ai moi-même fabriqué. J'ai ainsi donné à ma voix, ou à la voix de toute personne t'utilisant, un 
timbre nasal et métallique.» 

N'oubliez pas que Jordan a sufFsamment de connaissances en électroni que pour avoir fabriqué presque 
tout l'équipement utilisé par le laboratoire de la Société Parapsychologique Espagnole 
tfj'ai choisi l'étoile Wolf-42-t au hasard, étant donné que mon véritable but n 'était pas de créer 
une soctété extraplanétaire crédible.» 

Ce fut un monde cependant assez crédible pour beaucoup de partisans de Sesma, car les lettres Ummites, 
contrairement à celles reçues de Salianus, Lao Tzc et d’autres «contacts» de Sesma, étaient remplies 
d’un jargon scientifique et technique. Peu de personnes savent que Sesma enseigna la physique et les 
mathématiques au Collège Lope de Vega, où il dirigea le programme de physique 
En outre. Jordan Petia a toujours été un fidèle lecteur de publications scientifiques et a gardé le contact 
avec des scientt'fiquesde nombreux pays 

eJe me rappelé que j'écrivais les rcqjports les samedi et les dimanche après-midi, et que Je profi¬ 
tais de mes voyages en France, en Grande-Bretagne, etc. ou des voyages de mes amis, pour 
poster les lettres là d'où elles étaient censéesptoventr. » Jordan leconnaît également avoir utilisé sa 
propre machine à éciire, ainsi que celles de son bureau et de ses amis 

Les rapports Ummites étaient lus avec avidité à La Ballena Al^re, mais il fallait une étincelle d'intelli* 
gence pour renforcer leur crédibilité. En 1966, il eut l’idée d'un atterrissage Ummite à Madrid 
*Avec quelques amis, nous avons fabriqué des empreintes en utilisant un moule en plastique que 
nous avons profondément enterré dans la terre. Naus avons brûté le sal environnant et répandu 
de h terre radioactive tout autour.» 

Ce dernier détail étai’t ignoré même de ses complices Et malheureusement, ou peut-être heureusement, 
personne n'utilisa de compteur Geiger à Aluche, sans quoi on y aurait détecté la présence de radiation, 
qui est la signature caractéristique des sites d’atterrissage d’OVNIs. 

Son principal complice à Aluche et à San José de Valderas fut Vicente OrtuAo, ce que ce dernt er admit 
ouvertement chez lui à Aluche 
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Ortuflo fût également le fameux <cdactylo» Ummi'tc qui rendit visite à Sesma pour lui remettre les légen¬ 
daires «photos en trois dimensions», de simples procédés holographiques montrant des sphères jaunes 
entourées de brouillard De telles images étaient ^briquées au Japon où elles venaient d’étre brevetées, 
mais elles étaient inconnues en Espagne à cette époque 

Après avoir fabriqué les empreintes. Jordan se précipita en criant au ranch El Regajal, amenant un 
certain nombre de personnes à sortir pour les voir. La nouvelle se répandit dans le voisinage, et ceilai - 
nes personnes en vinrent même à dire qu’elles avaient vu une étrange lumière ce soir-Sà 

moi~méme été surpris.» admet Jordan, «que des gens d'Aluche affirment avoir vu fOVNl 
que j'avais imaginé, mais fat ainsi pu Jouir d'une certaine célébrité dans la presse. » 

Jordan choisit d’envoyer l’histoire de l’atteiiissage au journaliste Antonio San Antonio, car San Antonio 
avait déjà publié des informations sur les OVNIs, et parce qu’il décrivait séparément à San Antonio le 
même objet qu’Oiturio {comme s’ils ne se connaissaient pas) 

Il devait plus tard écrire une nouvelle lettre Ummite dans laquelle il racontait que les extraterrestres 
avai ent atterri pendant quelques minutes à Aluche ce jour-là, assez pour convaincre Sesma 
Jordan exploita le cas d’Aluche pendant une année, mais décidade pousser le mystère encore plus loin 
en 1967. Pour cela, il avoue avoir constiuit une soucoupe en plastique en utilisant deux assiettes en 
papier et une demi-sphère transparente. Un après-midi de mai 1967, il se rendit à San José de Valderas 
avec OrtuÙo qui l’aida à prendre plusieurs bobines de photos. 

«Nous avons suspendu ta maquette à un fin bout de nylon . Je me rappelle avoir utilisé une 
ouverture rapide. I/IOOO, de telle façon que lasoucoupe et l'arrière-plan soient plus ou moins au 
point et que la soucoupe parais.se plus grande. » 

Une fois les photos prises. Jordan les développa lui-même. C’étai t un photographe amateur et il pouvait 
développer ses propres photos, mais seulement en noir et blanc. Il put pousser le processus de déve¬ 
loppement et le grain d’émulsion afin de rendre le fil de nylon encore moins visible U choisit ensuite les 
meilleures photos et dut couper les négatifs car les mains d’Ortuùo apparaissaient inévitablement sur 
certaines d'entre elles. Ainsi', il fournit au journaliste des négatifs séparés au lieu de la bande de pellicule 
habituelle 

En suivant ses indications, nous avons constinit notre propre maquette, en utilisant un fil de même qua¬ 
lité, un rouleau de pellicule noir et blanc, la même vitesse, et exactement 30 ans plus tard, en mai* 1997, 
à la même époque, nous avons refait les photos de Valderas. 

Jordan se mit à la fabrication d’un certain nombre de gaines de nickel pour les thermomètres et d'un 
poinçon qu’il frappa du fameux symbole )'^{ Jordan conseive encore ce poinçon dans le même tiroir 
de bureau qui contient le tampon oiiginal employé pour toutes les lettres Ummites. 

«J'ai rencontré, » se rappelle-t-il, «un ingénieur de la NASA qui se trouvait en Esi^ogne à réfjoque, et 
il m’a fourni quelques bandes d'un plastique alors inconnu ici mais qui était couramment utilisé 
par la NASA pour ses fusées. Le chlorure de polyvinyl était connu en Espagne à cette époque, 
mais pas le fluorure de polyvinyl que J'ai utilisé. J'ai imprimé l'emblème UMMOsur les bandes en 
utilisant le poinçon. Bien sûr. il ne savait pas à quoi J'allais utiliser le plastique.» 

Plus tard, les «Ummites» prévinrent Sesma qu’un vaisseau spatial Ummite airiveiait bientôt sur terre, et 
tout ayant été mis en scène à l’avance, les «Ummites» tinrent parole. Le 1er juin 1967, avec l’aide d’un 
autre ami, il rendit visite à Antonio San Antonio pour lui faire part d’un scoop. Le journaliste ne rencon¬ 
tra jamais le photographe, car s’il avait vn Jordan et Ortuno ensemble, il les aurai t reconnus de l’année 
précédente. Jordan avait fait des copies papier des négatifs et les laissa à l’intention du journaliste au 
laboratoire photo à Madrid. 
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Jordan invertta ensuite de faux témoins, comme le üctif Antonio Pardo,qui confirmerai ent l'authenticité 
des photos par téléphone ou par courrier 

«Le plus incroyable, c ’esi que fai été amené à interroger des gens qui avaient vit la soucoupe, 
mais que je n ‘avais pas payés, » se rappelle le mystificateur. «Je me souviens d'un ingénieur qui m’a 
même dit que le symbole sur le vaisseau spatial, qu 'il avait vu sur les photos de San Antonio, lui 
rappelaient le levier de changement de vitesse d'une voiture... J’ai été abasourdi d'interviewer 
des personnes qui prenaient à leur compte le cas que J'avais inventé. Juste pour apparaître dans 
les Journaux.» 

La presse ayant été prévenue. Jordan déposa à Valderas quelques-uns des tubes et des bandes qu’il 
avait travaillés. Mais comme il n’était pas entièrement sûr que les gens ne les garderaient pas, il envoya 
l’une des bandes par courrier, bande qui flit plus analysée à TINTA par le Général Calvo, Tonde de 
Rafad Farriols [.„ ]. 

En 1993, Jordan envoya deux lettres à Rafael Faniols, avouant qu’il avait été le seul auteur du canular. 
Faniots refiisa de Tadmettre, La rai son de l'aveu de Jordan était double : «J'étais indigné que la secte 
Edelweiss marque au fer rouge les corps d'enfants innocents avec mon emblème. Plus tard, J'ai 
reçu une invitation anonyme pour me rendre à une réunion Ummite ou autre au domicile de 
Farriols. J’ai doiK décidé de mettre fin à l'expérience qtte J'avais initiée 25 ans plus tôt.» 
Jordan fait référence à une lettre Ummite reçue par Faniols, de Cuba, qui me donne tout lieu de croire 
qu’une nouvelle ère avait commencé dans Tafl'aire UMMO. 


Les services secrets et UMMO 


Le pouvoir d’un mythe est incontrôlable et UMMO en est un bon exemple. Jordan Peôa avoue avoir 
créé UMMO, mais sa créature a pris de l’importance et échappé à son contrôle. 

«Je regrette d'avoir créé une expérience que Je considère comme immorale et qui s'est retournée 
contre moi, » 

Des sectes dangereuses, comme «Edelweiss» ou «Les Amis des Frères d’UMMO», ont utilisé ces 
lappoits et les photos de Valderas pour créer leurs propres cultes. Des imitateurs sont appanis dans des 
villes comme La Coruûa et Grenade, et ont utilisé le mythe en se faisant passer pour des Uminites(tout 
personne grande et blonde avec un langage bizarre pouvait faire Taffaire), af:n de se lancer dans le 
badinage ou de monter des affaires illégales. 

Une affaire presque identique à celle de Valderas faillit avoir lieu en Galice, et la particularité la plus 
intéressante de ce canular est que ses auteuis, alors qu’ils n’avaient aucune connaissance, en quoi que 
ce soit, de la façon dont UMMO avait été réalisé, utilisèrent des techniques très proches de celles 
utilisées par Jordan. D’autre part, «J'ai été ému d'apprendre,» écrit Jordan dans sa confession, «que 
les maux de Luis Anglada Font ont empiré à cause de son obsession pour UWdO. Sa mèie se 
souvient que, sur son lit de mort, il ne pouvait s'arrêter de gémir : «Aioumma....» (le nom de 
«l'étoile» d'UMMO - Ed,J Pouvais-Je avoir été indirectement responsable de S 9 n effondrement 
mental?» 

Les «Suicidés de Tarrassa» perdirent la vie en partie à cause de leur croyance aux rapports Ummi'tes, et 
ils ne f urent peut-être pas les seuls. 

Mais il y a des faits encore plus graves : en plus d’avoir conditionné les croyances du groupe BURU et 
des membres de la bande de Sesma, il est arrivé à créer deux nouveaux cultes : Pirophos et un groupe 
pseudo hindou. Dans le second cas, deux des victimes, MercedesCarrasco et Triinidad P., collaboré- 
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reni avec Jordan en jouant le rôle de porteurs de couniers Ummites, ou en téléphonant aux destinataires 
des lettres Ummites sous l’identité de«Marisol», un prétendu ami desUmmites qui apparatt dans nom¬ 
bre de travaux sur le sujet. 

En ce qui concente Pirophos, sept hommes et onze femmes, pnincipalement des avocats, des économi’s* 
les, des banquiers, un vétérinaire, etc. hirent victimes de la dernière création de Jordan Dans les deux 
cas, la motivation était la création de cultes sadomasochistes. J’éviteiai les détails sordides par respect 
pour les victimes et pour la famille de Jordan 

Enfin, toutes les lettres des maîtres orientaux, tous les messages ésotcr:ques, tous les phénomènes para- 
normaux que Jordan créa grâce à un habile mélange de prestidigitation et de connaissances en électro¬ 
nique et en clûnu e, n’avaient qu’un seul but : le sexe, bien que Jordan affirme que son intention fonda¬ 
mentale était de mener ^u$te étude scientijique onermée wrs ta sociologte». J’admets être condi¬ 
tionné par mes expériences, mais les auteurs de canulars tels que le cas de DARO ou l’atterrissage 
Ummite à La Coruha firent exactement les mêmes aveux lorsqu’il fiu ent démasqués 
Quelque chose de bien plus sinistre se cache derrière UMMO 

Certains chercheurs, comme Javier Sierra, arrivèrent à la conclusion que, bien que Jordan puisse être 
l’auteur intellectuel du mythe, des services secrets s’en sont mêlés. Il ne s’agji pas nécessairement de la 
CIA, mais duCESID espagnol 

eC'est etfvitvn en 197S qu'ott a reçu ces lettres étranges qui partaient du refuge de Piedrataves. 
J'ai le sentiment que le CES/D essayait de wtr s'il pouvait utiliser les lettres Ummites pour 
envoyer des messages codés qui, s‘ils étaient interceptés, ne seraient pas pris au sérieux puisqu 'il 
s'agissait de «lettres écrites par des martiens». Cette ingérence du CESID aurait été sporadi¬ 
que.» 

Javier était sur la bonne piste En fait, le CESID, et avant lui le SECED (le service secret créé par 
Carrero Blanco, dont naîtrait plus lard le CES ID) fijrent tous deux impliqués dans l’aff'aire UNf MO 
Jordan admet avoir eu au moins un contact avec des agents du CESID, lorsque deux officiers de La 
Casa («La Maison») visitèrent le SEP pour voir si un certain médium pouvait être employé à des fins 
mütaires. 

11 y a quelques mois, le magazine ENIGM AS publiait un rapport sur le CESID et les OVNIs en Espa¬ 
gne L’article mentionnait que je m’étais rendu au champ de tir utilisé à la fois parla police et par les 
agents du CESID, et que j’avais réussii à contacter des espions qui avaient côtoyé le phénomène OVNI 
Récemment, l’un deces agents du CESID m’a fourni de nouvelles informations sur UMMO. 

Je dois expliquer qu’Oscar, et un autre agent qui restera anonyme, me donnèrent ces informations à 
Zaragoza. Ils avaient accès àau moins un rapport du SECED et à deux rapports duCESID sur l’affaire 
UMMO 

Selon les sources du CESID, les services secmls espagnols infiltrèrent au moins une taupe, un capitai ne 
de corvette, dans les réunions de La Baltena Alegfe Depuis le début, le SECED connaissait les puluons 
sexuelles secrètes de Jordan Peôa, pour lesquelles un certain nombre de procès intentés au tribunal 
restèrent sans suite, peut-étreparcequele SECED préférai t manipuler l’affaire UMMO plutôt que de la 
faire disparaître en arrêtant Jordan 

D’après Oscar et son camarade. Le Ministère des Affaires Etrangères du régime de Franco demanda 
au Service Central de Documentation de l’informer de toutes les nouvelles concernant UMMO à l’exté¬ 
rieur du pays. Oscar, qui travaillait à «La Casa» jusqu’à il y a encore quelques semaines, avait accès au 
Département des Services Secrets qui traite toutes les informations qui arrivent au CESID, et il affirme 
avoir vu des rapports sur UMMO et sur Jordan Peila, dans un dossier intitulé «Apocalypse» qui con- 
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tient des inf ormations sur les cultes, les OVNIs, etc qui pourraient menacer la sécurité nationale ou 
servrir de couverture pour l’expulsion d’Espagne d’agents étrangers 

Il est compréhensible que les Services Secrets aient été intéressés par des réunions qui, à l'époque de la 
dictature de Franco, rassemblai ent dans un même sous-sol des policiers, des militaires, des médecins, 
des intellectuels, et même un secrétaire de l’Ambassade des Etats-Uni s de Madriid Un cadeau pour 
tout service secret, surtout si l’on considère que l’afl aireUMMO avait atteint la familleroyale d’Espa¬ 
gne elle-même. 

11 ne serait pas surprenant de découvriir que ces mêmes services, ou d’autre, aient soutenu I e mythe en 
fabriquant d« preuves à La Javie, en rédigeant des lettres contenant des concepts scientifiques d’avant- 
garde, en provoquant des obseivations, etc. 

La dernière lettre UMMO à laquelle j’ai eu accès a été reçue le 26 août 1996. J’ai toutes raisons de 
croire que cette lettre a la même origine que celle qui venait de Cuba en 1993. Ces lettres cherchent à 
recréer un réseau de destinataires ainsi que le légendaire {(Groupe de Madrid». A mon avis. Jordan n’a 
rien à voir avec ces lettres Ummites. Nous entrons dans une nouvelle érede l’aff aire UMMO 

Récemment, des pays tels que la France, la Roumanie et le Japon ont publié de nouveaux livres sur 
UMMO avec des prémisses insensées : il existe une page Web, sur Internet, qui renouvelle le même 
vieux mythe parmi les jeunes qui découvrent le phénomène OVNI. Pire encore : chaque nouvelle année 
nous amène une moisson de suicides de contactés OVNI qui mettent fin à leur vie à cause de leur 
croyance aux extraterrestres (comme cela est arrivé à Tarrassa). A mon humble avis, les ufologues ne 
devraient pas contribuer à amplifier cette situation ra à l’encourager. 

ü'MMO reste la grande affaire non résolue de Tufologie espagnole. C’est notre devoir moral, cher¬ 
cheurs comme diffuseurs, d’empêcher le mythe extraterrestre d’affecter les vies de nos lecteurs, qu’il 
soit vraiment de nature extraterrestre ou non 

Même si des Ummites avai ent réellement écrit leurs lettres sur Wolf-424, nous ne devrions pas tolérer 
l’existence de groupes comme Edelweiss ou les suicides comme ceux de Tarrassa. Sinon, nous ne 
seronsjamais capables de dire ce qui se cache réellement derrière le phénomène OVNI, Que Dieu Juge 
de notre sort, et que chacun et chacune agisse selon sa conscience. 


Manuel Carbailal 

Traduction: Christine LE VAN HUY 
ChrisüneZWYGART 
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LE PHÉNOMÈNE Q\ M DANS IA SOCIÉTÉ 


Le thème a même été utilisé dans la bande-dessinée érotique -(date inconnue). 



michedor et les ovnis 
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De 1947 à 1998 

Mouvements et formes identiques 

Par Jean^^Loiiis Peyraut 


” DEUX COLOMBES FLUORESCENTES QUI DANSAIENT DANS LA NUT” 

"Etre accueilli comme le Messie ! " ; qui n'a pas f antasmé sur celte expression ?. L’expérience quoti- 
dienne et ordinaire nous entraîne plutôt vers la situation inverse. Aussi, est-ce un moment magique 
quand cela se produit. C'est arrivé le 21 juillet et cela me conduisit auprès d'un témoin d'OVNI, aperçu 
au cent re de la ville de Troyes 

Jour de coïncidence. 

Cette semaine-làje prenais quelques jours de congé. Aussi, provoquai-je la surprise en débarquant à 
■'improviste auprès de mes amis de la rédaction du journal "Libération-Champagne" ( 1), 

Ceux-ci avaient égaré mon numéro de téléphone (sur liste rouge) après avoir tenté sans succès de 
m'attei ndre à mon travail. 

Une vraie chance car j'étais pour eux le "spécialiste OVNI" et quelqu'un venait justement de les appeler 
à ce sujet 

Ainsi donc, moins d'une heure après l'appel de Mme Mar anne P.. (2), le mardi 21 juillet 1998. vers 11 h 
du matin, me fut transmis un résumé succinct de son ''hi stoire" ; elle avait aperçu un rapide phénomène 
lumineux, depuis sa fenêtre, à Troyes même La description était sufllsamment intrigante pour chercher 
à en savoir davantage Ce qui hit fait je contactai Mme P et obt ins de pouvoir lui rendre visite en fin 
d'après-midi sur les lieux mèmas où s'étai t déroulée l'observation. 

Je n'avais que quelques centaines de mètres à faire depuis le journal Ce fut l'occasion de découvrir une 
partie encore "inconnue" (pour mot) de la ville ; cours intérieures et immeubles totalement masqués par les 
façades "ofhcielles" de la me. 

KécU à chaud". 

MmeMarianneP .(30aos) vit dans un petit appartement (F2) avec son ûls et son compagnon Cet ami 
n'est pas ignorant du phénomène OVNI, tout au moins deson folklore il m'a parlé de "l'aire 51 " (base 
Ncllisou Nevada/USA), mais la télévision venait de traiter ce sujet (magazine "Envoyé Spécial* surFnincc 2). 
J e n’ai repéré aucun livre ou magazine ufologique sur les lieux; pas de "vide" non plus, dénonçant le 
brusque retrait de documents qu'on aurait dérobé à ma vue. Tout au plus, un gros album sur l'astrologie, 
installé sur lesrayonnages de la bibliothèque 

Précisément, son observation découle (indirccicmcnt) de son intérêt pour le sujet ; indirect : Mariane 
découvre la différence enire astrologie et astronomie quand il s'agit d'identifier une constellation. 

Mardi 21 juillet, à Ih 35 du matin, la nuit est chaude et lourde dans l'appartement. 

Le témoin n'a pas sommeil; puisque le ciel est totalement clair, il cherche à reconnaître un groupe d'étoi¬ 
les En vain : l'astrologi e n'est pas un bon outil de connaissance 
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Et puis, "c'était comme des colombes fluo ou des boomerangs brillants qui ont dansé sous mes yeux" 
Pas longtemps : la vision n'excédera pas quatre ou cinq secondes; Marianne üit "charmée" par ce spec* 
tacle avant d'èire stupéfaite. Comme son souvenir est tout "frais", son récit restitue l'événement avec 
beaucoup de détails 

L'ensemble du tableau l'a manifestement impressionnée au point qu'elle réveillera son ami... trop tard, 
évidemment Ils attendront (pour nen) le retour de ces extravagants "fantômes" (blancs) 

Leurs trajectoires l’ont déjà confondue ; rapidité extrême, en "ligne brisée" comme des parcours de 
foudre. Faute de pouvoir les reproduire, elle les traduit par "une danse dans l'espace". Par contre, elle a 
dessiné lafoimedeces "boomerangs" . qui rappellent ceitainscasdela "vague belge" ainsi que l'ob¬ 
servation de Kenneth Arnold le 21 juin 1947 ! 

L'attention deMa/iannese focalisera sur leurgémellité : une association invaiiable comme une foimation 
de compétition de cerf-volants (l'image csi de moi). 

En fait, cette "union" si "sévère" pourrai t être l'indice que Marianne a vu deux segments lumineux d'un 
objet plus vaste, resté obscur 

"C'était peut-être des oiseaux ou des avions" déclare Mme P sur un ton manquant totalement de 
conviction Vu l'angle de vision, au-dessus des toits, il est impossible de déterminer l'altitude, quant à la 
vitesse, les angles vifs de la trajectoire implique des paquets de "g" ef&ayants (3) 

Quant à leur "route", l’axe général était d'Ouest en Est, la fenêtre du témoin donnant vers le Sud 
Personnellement, je confirme un indice la nuit en question, à l'heure dite, je rentrais d'une promenade 
nocturne et le ciel était elfectivement entièrement dégagé; ce qui exclut toute source lumineuse teirestre 
qui a besoin d'un écran pour être visible dans 1 e ciel 

Confirmulion inattendue. 

Première conséquence MatianneP souhaita en apprendre davantage en astronomie et je l'aidai à 
faire connaître son aventure par l'intetTnédiaire d'un article (4) Mais cet "appel à témoins " resta sans 
réponse Même le journal concuiTent, "l’Est-Eclair", pourtant friand de paranormal, observa un silence 
singulier: 

Une référence ne m’est parvenue que récemment, de Jean-Marc Gillot (ufologue indêpcndani) qui la 
découvrit dans la revue "Lumières dans la Nuit" (LDLNN"350, page 6, distribuédébui janvier 1999), 

25 heures après l'épisode troyen, un carrousel de "grains de riz" (lumineux) "évoluant de manière aber¬ 
rante" se déroula (à deux n;priscs) au-dessus de Hautmont (Nord) Simple coïncidence ?... 

Une étude plus approfondie devrait pouvoir le déterminer mais, d'ors et déjà, on peut supputer que 
Marianne P s'est montrée bonne obseivatrice 


Jean-Louis Peyraut - Février 1999. 


( I ) (Quotidien dèpancmcnial "Libcration-Champagnc" -126. rue du Gémirai de Gaulle - DP. 713- 100031'roycs Codex 
-03.25,ît2.68 50- ra.\ 03.25.73.79.29. 

(2) Anonymat demandé et personne connue cl crédible jusqu'à preuve du contraire. 

(3) "g" : symbole de t'accélcralion de la pesanteur. 

(4) "La nuit des boomcningS'.jumeaux* p,imdans litiération-Champagnc le 22.07 199H 
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Article de presse : 

LIBERATION-CHAMPAGNE du 22 Juillet 1998. 



... Quand ('étrange surgit en plein 
I centre-ville. « au ras des toits •*. 
Dans la nuit du lundi au mardi der¬ 
nier, P. conserve un souvenir 
e)(traofdinaire avec la vision de la 
« danse •• de deux ot^els brillants 
I dans « la darté des étoiles •*. 

I « if faisaii très, chaud, te def ôtait 
complètement dégagé... du moins 
celui que Je découvre depuis ma fe¬ 
nêtre *, (En effet, ce n'est qu'un 
petit coin de ciel), «Je regardais 
les étoiles et Je cherchais à reoon- ^ 
naftre ta constellation que [avais 
devant moi. Jétais désolée de ne 
pas avoir de livre d‘astronomie... 
quand c'est arrivé, à 1 h 35 du ma¬ 
tin ». 

Des secondes 
extraordinaires 


Venant du sud-ouest (et dispa¬ 
raissant au sud-est) deux boome¬ 
rangs lumineux ont « dansé dans 
l'espace » devant le térrxsin. Ce qui 
a parliculièrement retenu l'attention 
de P., c'est la parfaite coordi¬ 
nation de mouvement des deux 
« colombes fluorescentes brillant 
dans la nuit, mais ce n'était pas 
des oiseaux, ni des avions ». La 
trajectoire des « objets », en « ligne 
i br^ée ». laisse en effet bien peu de 
chance à cette explication. La briè¬ 
veté du phénomène (« 3 à 4 secon¬ 
des ») dans un silence totl exclut 
toute origine astronomique : il s'agit 
de quelque chose qui s'est produit 
dans l'atmosphère. Peut-être le 
passage d'un bolide (météorite) ou 
une rentrée de débris de satellites. 


Un petit coin de ciel, vu depuis la fenêtre de M"‘ P. C’est la que dans le nuit du 
20-21 juillet, d’étranges « objets » lumineux ont réalisé un surprenant « ballet ». 


évènement de plus en plus fré¬ 
quent. 

En tout cas, le spectacle en va¬ 
lait le peine, vu l’émotion de 
P. : « J’ai ôté amusée, puis intri¬ 
guée, puis stupéfaite »... au point 
de réveiller son ami. A défaut des 


« objets » lumineux, celui-ci a 
constaté le trouble extrême de sa 
compagne : cette poignée de se¬ 
condes aurait laissé forte impres¬ 
sion pendant plus d'une heure. 

Aucune source « normale » 
n'ayant peut être envisagée jusqu'à 


présent, Tobservation de P... 
est donc à ranger dans le dossier 
(épais) des OVNI (objets volants 
non-identifiés) qui narguent la 
science depuis plus de 50 ans. 

Jean-Louis Peynaut 


Troves 

Phénomène aérien sur Troyes 

La nuit des boomerangs-jumeaux 
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LES REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS SERONT 
OGANISES AUX DATES SUIVANTES. 


Une date fixe : Le premier Mardi de chaque mois ! 

Un lieu facile d’accès, au centre de Paris, à la sortie du métro ! 

Deux raisons pour participer a ces rencontres 

U7ensueIIes. 



riiSRrl 

Mariîi 6 Juillet 1999 
Mardi 7 Septembre 1999 
Mardi 5 Octabre 1999 
Mardi 2 Novembre 1999 
Mardi 7 Décembre 1999 
nnctna 

Mardi 4 Janvier 2000 
Mardi 1 Février 2000 
Mardi 7 Mars 2000 
Mardi 4 Avril 2000 
Mardi 2 Mai 2000 
Mardi 6 Juin 2000 
Mardi 4 Juillet 2000 


nol^^ dolm\uT votfeâ9eiid^. 



Ces rencontres ont Ireu : 

KŒLODINE 
21, Kuc de Beaubourg 
75003 Ï^AKIS 



Lei socf ms^iiîs^s dtrxs U et vtoiufOU^Mtu üacutit Adhésion ju 

prijliMe y |\j|TkiF<r. Uè 4Jiei sont facOo à rderut: k I ^ n^rdi àt chique mou. Voui eord&jkmcnt imité i p^nkip^r à ets 
rtpéâ, dont k prix tu éiis iborxkhk. Au de cei lencontrci il eii divoqu^ TActujUif ufokiSKixc et pirinonvuk. 

L'oncntJtûiii de U diiruision cjt sur le tétkux Au k oOiê srknrifîque. Des documcrOi y sont des 

informjdotu divuisv^fcii des kke^ érrûses» dci id/ciso ci dei Éctkuu envr^dsées I Cts JtpAS >om i^HJiWnicnt tibi^ et ne 

représentent aucutk w^^Sâtion en pa/tictjlkri loiilcs y sont mvitécj et !■ m^/THeé «epréscniCe. Le rendez vous àlieu i piftirde 19 h. 
S\ vous venez pour U pnemière foü, il vous lUTici de nous te joindre à une uble dins U stlk, sLuée sous IVicalieri crt dcsceiuUnj 
PciCélkr veiwnt Au nklro RAAtflLTTtAU OU à déféut, Axns uitc itUe dAiis k fortd à droik* _ 


RENS£tCI«£MENTS COMPLEMENTAIRES A : 

GERARD EBAT 39, Rue de FfetaV giIflO VILLEJUST Tel - Répondeur - Fax : 01 69 31 04 90. 
THIERRY ROCHER 9 Bfs Rue de Rouen 94700 MAISONS ALi^ RT Tel : 0149 77 94 89. 
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Recherche d'idées, idées de recherches... 

par Jeart>Marc Gillot 


J'ai eu le plaisir de proposer, lors de la 62^ session du CNEGU à laquelle j'étais invité, un tour de 
table aün que chacun donne ses idées de recherche sur le phénomène OVNI 
Vous êtes donc invités à contacter le CNEGU ou les autres interv enants si vous désirez apporter 
votre aide à cette réflexion, ou vos propres suggestions pour d'autres projets 

Propositions des membres du CNEGil : 

- Recherche d’une mise en parallèle entre les oeuvres de Science-Fiction et les "témoignages 
ovni". Comparaison de l’aspect technologique dans ces deux domaines 

• Etude des influences du phénomène sur la population. 

- Sauvegarde des enquêtes pour les prochaines générations (exemple l'action du SCEAU) > 
Inciter au brassage des idées et mise en place d’investigations sur la base d'idées simples 

- Projets de détection électromagnétique sur la base de détecteurs rudimentaires mais sur une 
large zone de détection 

- Développement d'un outil informatique (*) capable de calculer la probabilité qu'un astre puisse 
rendre compte d’une observation ovni 

- Pouvoir détecter et identifier tout phénomène connu afin de faciliter par la suite la recherche 
ufologique. 

Proposition de Robert Allessandri (également invité) : 

- Etudier les motivations possibles des E T (dans cette hypothèse bien-sûr se basant sur 
les témoignages 

Propositions de Jean-Marc Gillot : 

- Utilisation des données satellites (images "Spot", etc ..) pour identification ovni et éventuel¬ 
lement partage des frais d'acquisition (parfois très onéreux). 

- Compléter la base de données de "formes" ovni (CNEGU ou autres, à développer) et étendre 
la recherche à des observations touchant plusieurs époques. 

- Procéder à des enregistrements du ciel avec des caméscopes puis contrôler image/image afin 
de détecter un éventuel ovni trop rapide pour l'oeil humain 

- Faire un suivi des descendants des témoins 

- Lancer un sondage et une recherche (sur Internet) de personnes qualifiées afin de les mettre 
en relation pour la réalisation de diverses expériences à définir. 

Exemple rapprocher les ufologues qui souhaiteraient mettre en place des moyens de détec¬ 
tion ovni et des personnes ayant des compétences pour réaliser les détecteurs appropriés 

- Contacter les jeunes scientifiques dès leur parcours universitai re afin de les intéresser à une 
recherche sérieuse sur le domaine ovni 

Jean-Marc Gillot le 23 03 1999 
â l’aidc du compCc-icndu de Francine Juncosa. 

t*} Sujet non discuté lors de celle session mais qu'un membre avait déjà és'oqué antérieurement 
Adresses (hors CMEGU) : 

- M. Jean-Marc Gillot Avenue Vauban, I Résidence Alexis de Tocqueville - Appt 104 - 93420 Vitlepmio. 

- M Roben Alessandri (INH Evidence) ; SI, rue Auguste Blanqui - 1300S Marseille 
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Fortean Times No 105 December 1997 

LES CIEUX D’IRLANDE SCINTILLENT 

Presque oubliée dans le répertoire géographique des points chauds d'OVNI, l'Irlande a connu 
occasionnellement des observations. Maintenant, comme le découvre DA VE WALSIi, il y a 
une vague permanente. 

J'ai été quelque peu déconceité à la lecture d'un article intitulé "Une équipe de cinéma rappoite une 
observation d'OVNI", par Ailin Quinlin, dans The Examiner (Cork) du 10 mai 1997, aOinnanl 
qu'une vague d'OVNI avait lieu dans la région de Bantiy, West Cork, depuis plusieurs années. La 
recherche était menée par le Irtsh Centre for UFO Studies (ICUFOS)^ basé à Crai'gavon (Co. 
Aimagh) et dirigé par Eamonn Ansbro et Alan Sewell, qui parlaient de "transmission de pensée par 
des cristaux afin d'essayer d’entrer en contact avec les extraterrestres", ajoutant que "la terre est 
surveillée par des engins d'origine extraterrestre."^ L'équipe de télévisi on de Cariton était également 
sur les lieux et avai t f lmé des OVNIs pour le documentaire IFe Are Not atone. 

Assci naturellement j'étais incrédule, et je disséquai le sujet, dans mon bulletin en ligne "Blalher''^ 
(et plus tard dans les journaux lhe Examinett et lhe West Cork News, ainsi qu'à la télévision 
irlandaise RTE), d'une manière rigoureuse bien que prudente et humoristique. Cependant, en 
poussant plus loin mes investigations, je tombai' sur des rapports difüisés indépendamment de 
l'ICUFOS. Par exemple, un homme d'affaires observa un ensemble de lumières "de la taille d'une 
maison à quatre étages, avec des Hanimes qui soilaienl du dessous",^ et Counly Sound, une station 
de radio locale, avait été inondée de rapports pendant un ceitai'n temps. Selon l'ICUFOS, plusieurs 
témoins les avaient contactés, parlant de "vaisseaux extraterrestres en forme de cigares, de cylindres 
et de diamants, et de boules de lumières".’ 

Je téléphonai' à Sewell qui me dit avoir vu un OVNI au-dessus de Bantry Bay, "de la largeur d'une 
demi lune", qui puisait et alternait environ toutes les minutes entre le vert, le rouge et le blanc. 
Quoique toujours sceptique et marmonnant sous cape "lumières d'avions", je pris un train le 16 août 
pour me rendre à la ville de Cork, afin d'assister à la conférence de TICUFOS intitulée "Vidéo et 
discussion sur les OVNIs en Irlande". 

Deux heures pém'bles à regarder des vidéos désespérément hors de propos et avec un son d'une 
qualité épouvantable, me forcèrent à quitter la "conférence", couvant un mal de tète et me 
maudissant. Je laissai, une salle de réunion vide mais pouvant accueillir une trentaine de personnes, 
et je revins quelques heures plus tard pour écouter l'exposé du nerveux mais charismatique et 
désarmant Eamonn Ansbro, sur les recherches menées par l'ICUFOS incluant "l'observation à 
distance". Leur méthodologie, expliqua Ansbro, était basée sur la "théorie astronautique" de Roy 
Dutton, une méthode de prédiction des "rencontres rapprochées" utilisant 66 couloirs de vol 
apparemment espacés à des intervalles réguliers de 4.45'* autour de l'équateur. "A partir de chacun 
d'entre eux, on peut adapter [c'est moi qui souligne] des oibites ayant au moins 10 inclinaisons 
(angles) vers l'équateui allant de 42^ à 72^ afin de couvrir toutes les régions habitées du monde."^ 
Bien que Ansbro soutienne ne pas vouloir assimiler les OVNIs à des "appareils" mais plulét à des 
"oonstiucü'ons mentales", je notai la synonyim'e appaiente entre les Objets Volants Non Idenu fiés et 
les "vai'sseaux spatiaux", autant que l'initante présupposition selon laquelle toute lumière anonnale 
ou tout OVNI est un être sensible, ou bien en contient. 

Plus tard, je passai quelque temps à discuter avec Sewell et Ansbro, tous deux fort courtois et 
acceptant mon scepticisme sur l'hypothése extratenrestre et "l'observation à distance scientifique". 
Tout ce qu'il me dirent est bien trop long pour être examiné ici, mais l'association des MlBs, des 
suicides, des hélicoptères noirs, des enlèvements, des harcèlements, etc. m'amena à conclure que, 
peut-être, il X passait vraiment quelque chose à Cork et à Kerry. Indépendamment du fait qu'il 
s'agisse vraiment d'OVNIs ou non, il semblait se produire un phénomène social bizarre. 
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Le dimanche 14 septembre au soir, Tom Vickery et moi allâmes en voiture à Coomhola, à 3 miles 
(S kms) au Nord de Bantry, sur le site utilisé par l'ICUFOS pour leurs dernières veillées nocturnes. 
Je trouvai Tendroit curieux pour y organiser une surveillance de nuit cor la colline ne dépasse pas 
100 pieds (30 m) au-dessus de la mer, et une grande colline de 570 pieds (174 m), Cootycommane, 
bouche, à Touest, la vue vers la montagne de Sugarloaf, 1885 pieds (574 m), le sommet le plus 
distinctif de la région. La vue nord>ouest est masquée par Cobdufl, 1535 pieds (468 m). La vue de 
Bantiy Bay, au sud-ouest, est diflicile, et nous avons mis plusieurs minutes pour distinguer les 
lumières des îles de celles des péninsules dans la baie. Nous avons pu reconnaître les lumières 
jumelles sur le Mont Gabriel.^ Nous avons elJéctivement vu des flashs verts et rouges, mais il 
s'agissait seulement des balises de navigation à l'est de l'île de Whiddy. 

L'iCUFOS semblait très sûr de la taille et de la distance des OVNIs qu'ils avaient vus, mais je ne 
suis pas ceitain que l'estimation de la distance d'une lumière "anormale" ou d'un OVNI par sa 
distance apparente ou par son intensité puisse être concluante, comme l'a remarqué Paul Devereux 
dans FT103:3l. 

Au moment même ou je commençai cet article, j'eus connaissance d'une nouvelle observation, le 30 
août, par un couple qui roulait sur la route de Killamay à Mallow (N72), observation rapportée par 
JosephTrainor dans VFORomdup* Quelqu'un vivant dans la région m'a dit qu'un night-club local 
utilise en extérieur une puissante lumière tournante qui est en général pointée vers Rathmore, là ou 
"l'observation" a eu lieu. Ce qui m'amène à la question : bon snng que se passe-t-il ? Y a-t-il 
quelque chose ? 


HAVE \VALSI1 est un consultant Internet et l'auteur du bulletin fortéen hebdomadaire en ligne 
"Biather ". E-mail : dacv(g<fingcwjuc.cTim 


NOTES 

1. Alan scwell : hish Centre for Ufo studies, 156 Meadowbrook. Craj'gavon, Co. Armagh, 
Northern Ircland, BT65 5AD. Tel/Fax : (08) 01762 349014. E-mail : ic.uftv^f'ffcvirgin.ii^t 

2. The Exmminer (Cork city), 10 mai 1997 et 28 juin 1997. Voir aussi West Cork News, 4 juillet 
1997. 

3. RIather, htio:/www.tiua.ie^lalher 

4. Communication privée. 

5. The Examiner (Cork city), 10 mai 1997, 

6. Document intitulé "Le Centre Irlandai s de Recherche sur les OVNI présente une vidéo et un 
exposé sur les OVNIs en Irlande, au Métropole Hôtel, Cork City, le 16 août 1997" 

7. Une station de poursuite des avions se trouve sur le Mont Gabiiel, très visible en raison de ses 
deux dômes qui ont été endommagés le 28 septembre 1982 par une bombe posée par l’Année de 
Libération Nationale Irlandaise (INLA), qui allirmai't qu'elle était utilisée par l'OTAN dont 
l'Irlande ne fait pas partie. 

8. UFO Roundup, 14 septembre 1997, par Joseph Trainor 

WW \vMt-e. 3S.sh»ml 

Remerciements à Eamon Ansbro, Alan Seweli, Tom Vickery, Paul Devereux, Joseph Trainor et 
tous les autres. 
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Des rivières bouiilonnantes de flammes 


Ed octobre 1994, des lumières apparurent sous l'eau, sur une distance de quelques centaines de 
yards le long du Mékong, près de Nongkai, en Thaïlande, durant la pleine lune. Elles s’élevèrent du 
fond du fleuve et flottèrent à la surface, puis s'élancèrent vers le ciel comme des missiles et 
dispaAirent. Elles avaient la taille de ballons de plage et beaucoup jaillirent de l'eau à quelques 
minutes d’intervalle, faisant surface à 30 pieds (10 m) l'une de l'autre. On raconta aux témoins 
européens que cela se produisai t chaque année à la même époque. Pour le folklore local, i) s'agissait 
d'un serpent qui pondait ses oeufs. 

Ce phénomène ressemble à ïignis fatuus, ou feu follet, qui résulte de la combustion spontanée des 
gaz des marais. Pendant de nombreuses armées, on pensa que l'élément aetif était du diphosphane 
hydiide, un composé hautement réduit du phosphore, qui exerce une foite pression de vapeur entre 
68®F et -22®F (20®C et -30®C) et s'enflamme spontanément dans l’air à très basse concentrati on. 
Au début de ce siècle, les scientifiques n'envisageaient pas la possibilité que ce composé puisse être 
formé par l'action naturelle des bactéries, pour des raisons thermodynamiques. Mais des travaux 
plus récents ont démontré qu'une telle action existe bien avec de la matière en décomposition et 
tiche en phosphore, et on en a observé des eiTets avec les histoires de "eoipse candies” dans les 
cimetières. 

Les gaz se formant dons la vase vraisemblablement anoxique du Mékong ne pourraient entrer en 
contact avec suffisamment d'oxygène pour s'enflammer sous Tcau, mais la vapeur phosphorescente 
est luminescente et peut facilement se former à paitir de la décomposition du diphosphane. Ou bien 
le phénomène peut être causé par des bactéries phosphoreseentes dont on pense que quelques 
espèces habitent dans la terre. L'imiption spectaculaire des gaz n'est pas sans précèdent et il en 
existe de remarquables descriiptions. Allan Pentecos. dans le New Scientist 6 Sept 1997. 

St vous frottez une allumene et que vous la jetez dans la Cataract River, dans les Nouvelles Galles 
du Sud, à un endroit près de Wollongong appelé Cataract Gorge, l'eau peut s'embraser jusqu'à 20 
inches (0.5 m) de haut. On craint qu'il y ait des feux de brousse et que les enfants se blessent. Après 
une étude de trois mois, la CSIRO (Organisation de recherche nationale d'Australie) déclara que la 
mine de charbon sous la rivière en était responsable. La mine, gérée par BHP, la plus grande 
compagnie d'Australie, brise des couches de grès qui emprisoruient de grandes quantités de gaz. 

Le mélange inflammable, surtout du méthane, avec un peu de gaz carbonique et des traces d'autres 
gaz, bouillonne dans la rivière à environ 35 pintes (20 litres) par seconde. Les bulles s'étendent sur 
164 pieds (50 m) à la surface de la rivière. Une fois enflammé, le gaz va brûler jusqu’à ce que le feu 
soit éteint. Le phénomène doit durer pendant un aa New Scienttst, 16 Août 1997. 
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Fortean Times No 112 July 1998 
Lettres 


VENUS RE-EXAMJNEE 

JC r éponds à raiti’clc ce Rob living au sujet de la vague mexicaine d’OVNIs 109:34-42}. Ayant vu le film vidéo 
moi-même Je tenais à voir s'il pouvait expliquer ce que ces OVNIs pouvaient être. Cependant, j'ai étédéçu de découvrir 
que, pour illustrer ses arguments, il a seulement choisi les séquences qui semblaient soutenir sa théorie, selon bquelle il 
s'agissait de Vénus darj la plupart des cas. 

Il n'a mentionné auci&ne des séquences de jour qui moocnient des giuujn de plus de 20 OVNIs évolaant ou planant en 
formadons appaicnirmt •onstituéei. La question est nés justement posée dans Tun des documeoiaiies : depuis quand 
Vénus appaiait-elleenQHikiplesde 20? 

De même, Irving oublie certains détails qui semblent réfuter sa théorie. En déciivant la séquence filmée près du Mont 
Unzen au Japon et montrant un OVNI planant près de la lune, il ne fait aucune référence au moment ou Ton voit l'OVNI 
s'éloigner en planant de la lune, s'arrêter une seconde, puis s'éloigner i nouveau, pour marquer un anet è au moins trois 
fois sa première distance de la lune : une maiuruvxe sûrement in^oisible pour Vénus. 

Cette igooinnce bien commode cfime preuve qui ne tui a^^rte rien est une méthode lout aussi peu scientifique que celle 
qu'il reproche aux auteurs des documentaires d'udliser. Tai* juste cité quelques-unes des nombreuses observations qui 
figurent sur les vidéos de Cenesis III et quj* ne s'expliquent pas par la Üiéorie de Vénus, et je voudrais donc répéter ce 
qui est dit à la fin de lardcle : toutes les peisoimes intéressées par ce phénomène déviaient juger les vidéos par elles- 
mêmes. 

Rupert KNAPMAN 
Weybridger Surrey 


Rob Irving répond: 

Nulle part, dans mon article, je n'ai avancé b ihéoiie "selon laquelle il s'agissait de Vénus dans la plupart des cas". Je 
m'inquiétais des dangers d'identificati on par analyse vidéo, sur laquelle repose entièrement Tenthousiasme de b ville de 
Mexico. Sur k pbn scienti fique, Tufobgie devra faire beaucoup mieux.. 

Puisque le point de départ de cet entbousiaso^ fut "l éveucmeiit** du 11 juillet 1991 qui* montrait Vénus, Mars, Réguius 
et Strius pendant l'éclipse solaire, il semblait logique de s'y ioléteiscT. En vertu de cette erreur d'mtnpiétntion, (es films 
qui suivirent fiireiit laigcmcot médiatisés en des tenns similaires: toutes sortes d'objets banals hirait décrits comme 
mystér eux, intelligenu, *'inconnus", alora qu"en fait ils ne ].'élaient probablement pas. Bien sûr< Vénus n'apparaît pas par 
multiples de 20, Mais qu'en est-il des objets qui le font? Des ballons remplis d'hélium et maintenus dans des filets, 
comme ceux utilisés pur les salons automobiles pour attirer b clientèle par exemple» sont des choses que l'on observe 
couramment en Amérique et qui sont habituellement lâchés à la fermeture des magasuis. 

En ce qui concerne le Hlm d'un objet que Ton voit "planer.. s'arrêter une seconde, pu ls s'éloigner à nouveau'^ de la luoe 
au-dessus du Mont Unzen, ces "manœuvres” apparentes m"ont rappelé avec une telle évidence rilluston causée par le 
noom de h lentille de li caméia, que, par peur d'insistcr sur ce point, je n*ai pas jugé nécemun de ]e mentionDer^ La 
prochaine fois que vous cfuâicm, ce film, obsesvez comment la lune eüe aussi grossit de taille lorsque Tobjei s'en 
"éloigne". Cest sûirmcnt impossible, même pour des Maîtres des Etoiles? Ceci est pour moi un exen^ile aussi bon que 
ceux que j'ai donnés sur notre tendance à imposer des idées préconçues sur ce que nous voyons, strlout lorsqu'il est 
question du "sumalurel ', et spécialement des images. Puisque les vidéos de Genesis lll illustrent cette tendance Jusqu'à 
la parodie, mon article en discutait jusqu'à un certain point^ 

Bien sûr, la même chose pourrait également s'appliquer aux observateurs naturellement sceptiques. Alors que j'accepte 
votre avis selon lequel tous les Elms d'OVNI ne sont pas si facilement explicables, rieo. ralbcorrvisement, sur les 
vidéos de Genesis (line m'a bissé bouche bée. Jbi vu par ailleurs des films bien plus impressionnanis pour lesquels je 
n'ai* aucune explicAUoa. Mais U n'est pas la quesiion. Même ii je voulais écrire Lliistoire coœplè^ de chaque 
"événement" filmé à Mexico, il y en a tellement eu à ce jour» ii l'on en croit Maussan et les Anciens, que des impératifs 
de place m'en empêcheraient. Mon article voulait être tout à fait auire chose. 

RoblRVlNG 

Londres 
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LE COURRIER DES LECTEURS 


• 13l • 


COURRIER DES LECTEURS 


Jcan«M«rc Cillol nous écrit (VVlepiittt, le I9/Sf98). 

"Chcrami, 

J'ai commencé la lecture des "Mystères de l'Est”, sans aucun doute un très bon travail d'enqucte J'ai 

néanmoins remarqué quelques anomalies ; 

a - Mystères de l'Esi n® 2 

Page 20, "unovni au dessus du réémetteur revinois le 15/7/76" 

Je crois comprendre que "Capella du Cocher" serait l'ovni en question, poutlantt sa disparition ne 
semble pas correspondre à la déclaration du (ou des) témoin(s) (voir article page 22)"... l'ovni se 
remettait soudain en mouvement et, atteignant tout de suite une vitesse peu commune, disparaissai t 
au dessus du Malgré*Tout..” (à noter que la représentation de la magnitude de Capella peut être mal 
interprétée, vu sa taille par rapport au dessin, par une personne n'ayant pas l'ombre d'une connais* 
sance an astronomie, et qui découvrirait ce cas par octte lecture) " 

RétHwic duCNKCt : 

En cfTct. Icsdires du témoin sur le mouvement et lavitessc de l'ovni "Capella du Cocher" ne correspondent 
pas au mouvement de l'étoile en question, mais nous rappellerons les aberrations nombreuses relevées dans les 
témoignages du dossier "Opérât un Saros" concernant les méprises Lune Pour la représentation de la magnitude 
de Capella, il s'agi t d'une représentation classique tirée d'un logiciel d'astronomie 11 aurait fallu etrectivcmcnt 
ajouter un commentaire au dessin mais il es i vrai que faire de l'ufologie sans un minimum de connaissance en 
astronoiiu'e n'est guère judicieux.., 

b - Dans la contre enquête sur le cas de St Firmin 

Avez*vous essayé de reconstituer ariilta'ellement (avec une autre caméra) le mouvement (visible 
page 55) ? Avez*vous rencontré les témoins? (s'ils ont tous vu cedéplaoement, ils ne peuvent que 
mentir, mats dans ce cas, pourquoi n'ont*ils pas situé les événements à une autre heure ce qui évitait 
que l'on fasse le rapprochement avec la lune ?" 

RèncwMduCNECU; 

Oui les essais vidéo ont été cflectués par G. Munsch, avxc b lune ; une tialnée de rémanence lumineuse bien 
nette fut obtenue dis le premier essai. Nous n'av-ons pas pu rencontrer les témoins car ils avaient déménagé 
Nous avons pu. cependant, examiner les lieux (lire MDE n"3 page S7). 

Ils n'ont probablement pas rocoii. Ils n’ont pas vu les déplacements ailleurs que sur la vidéo, si OC n'et celui d'une 
disparition en anpaicnce rapide (çoueber demère la montagne), leurs commentaires le piouvcnl (relire rarliclc). 

c - Le cas de Cussac 

Page 108, "Cussac: des corbeaux trop curieux.* 

29 Août 1967, à l'époque existaient deux centres fhinçaisde lancement déballons : Aire sur l'Adour 
(Landes) créé en 1963. Gap Tallard (Hautes Alpes) en 1965. 

Le premier fonctionne de septembre à mai car les ballons dérivant vers l'est, les charges utiles sont 
récupérées avant le franchissement des Alpes Le second qui nous intéresse, fonctionne durant l'été 
Les charges récupérées avant le survol de l'Atlantique En France.au dessus de 25000 m, les vents 
soufflent d'Est en Ouest à une vitesse de 80 à 100 km/h de mai à septembre Tout ceci ne gêne en 
aucune façon la chute d'un ballon à Cussac (situé à l'Ouest, à peu de chose prés, de Gap Tallard) 
On distingue deux catégories de ballons, les ballons libres laissés au gré des vents elles ballons 
captifs lebés au sol par u n câble Nous nous limiterons au premier qui comprennent 
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a • les ballons ouverts qui ont la particularité d'avoir la base qui demeure ouverte, ils n'ont donc 
aucune raison de remonter comme dans le croquis de R Robé s'ils étaient crevés, 
b - Les ballons dilatables dont le volume augmente jusqu'à éclatement Une déchirure leur serait 
fatale 

c - Les ballons pressuri sés, inextensibles, surtout utilisés pour des vols de très longue durée (plu¬ 
sieurs mois), à altitude moyenne (environ ! 2 km) avec de faibles charges (quelques kilogrammes). 
Cesdermers semblent plus correspondre à notre recherche Principalement utilisés à paitir de 1971 
(peut-être avam probablement) Si on prend par exemple ceux du projet Eole, de forme sphériique 
(intéressant ) étai ent constitués de mylarbilaminé épai s d’environ 50 microns La résistance (gênant) 
de ce matériau permet à l'enveloppe de supporter les températures rencontrées (de -50 à -Sty’C). 
Notons un autre problème, si des corbeaux étai ent les responsables, on comprend mal comment ils 
aurai ent été visibles au sol. 

Eric Maillot signale page 91 : "... que le »te d’atterrissage à une légère pente qui empêche probable¬ 
ment de voir les parties basses de la scène. Vu de 80 m, située derrière une haie, la base de l'appareil 
(de même que d'éventuels oiseaux .) n'est pas complètement visible des enfants (voire invisibles pour 
ce qui est des oiseaux) On peut donc logiquement s'attendre à ce qu'il en soit de même pour la partie 
inférieure des jambes des personnages, située dans une herbe dont nul (si moi !) ne s'inquiète de la 
hauteur (et qui disàmulerait totalement des oiseaux au sol) A noter que si des enfants ne sont pas 
habitués à voir des ballons ou des hélicoptères ((?). personnellement je me souviens très bien des 
images de l'homme qui a marché sur la lune, à la TV, j'avais S ans... ) En 1967, je pense qu'ils étaient 
en mesuré de reconnaître des corbeaux, non ? 

En conclusion, on peut émettre une autre hypothèse, pour "ov/;/ dans /e Var" (page 109) où le ballon 
qui semble dégonflé au témoin, ne l'était peut être pas,.. 

Le ballon ouvert a une particularité Quand il est mis au "plafond* de jour, l'effet thermique dû au 
passage jour / nuit (diiiûiution de la du gaz) provoque une 'contiaction"* du gaz, donc une diminu¬ 
tion du volume du ballon, ce qui rompt l'équilibre et provoque une ascendance négative (chute du 
ballon) Le témoin de cette observation dit qu'il venait de pleuvoir^ le soleil était donc caché. Un choc 
thermique a pu fhire chuter ce ballon et la réapparition du soleil a eu l'effet inverse., (à moins que ce 
ne soit tout simplememlevent ) l'ascension se faisant à une vitesse moyenne de 5 m/s. Il mesemble 
prématuré d'écrire page UO, "nous avons retrouvé aussi 2 autres cas . " .le premier cas restant 
encore à démontrer 

Bonne continuation " 


HèmMi*ydu(NK<;t 

Merci de nous rappeler *E$pacf fn/omoilon n^9/ CNES 1976’“ qui ne nous parte malheureusement que des ballons 
siralosphériques. tl existait bien évidemment des lâchers de ballons météo. L'h>pothésc envisagée conaerne un 
ballon de quelques métrés seulement de diamètre. I) n’est pa s question (fun ballon otnert 
Au niveau de l'éiat de la hauteur de l'heibc dans le champ (ou le pré 7), nous n'avons cfTectivemenl aucune donnée 
d'époque. Mais si de hautes herbes dissimuleraient totalement (7) des oi$eau.\ (les corbeauxpeuvent atteindre 1 m 
d’envergure et ils pemxnt surtout tolerl), des nains (E.T.) seraient ils alors beaucoup plus visibles 7 On peut 
s'étonner justement que des enfants de la campagne ne reconnaissent pas des corbeaux, mais aeci pourrait éirc tout 
de même envisagé dans une situation inhabituelle, comme la concomtiancc entre la présence d’un ballon dans ces 
lieux et le groupe d’oiseaux noirs ta déformation peut s'expliquer alors par unoontexte très particulier 
Pour l'anirclc de prexse 'm ni dans le \hr*, nous te remerci ons d'avt>'ir trouvé des explications démontrant la possibi¬ 
lité qu'un ballon puisse descendre et remonter 
Pour ce qui est de l'h>‘poihèse ’mépnse l hélicoptère* rfEric Maillot. 

Il est vrai que les enfants pouvaient avoir vu des représentations d’hélicoptères (images dans les réclames pour 
biscuits, chocolat, etc) mais entre une représentation et la réalité pouvant présenter des circonstances d'éblouisse¬ 
ment, il y a sûrement une différence notoire. 

E n conclusion, nous rappcilcronsque les témoins de méprise lune ont très probabiement vu la lune, ssnspouraulant 
la ceooruiaitrc... 
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COIJRRIKR DES I.ECTEIJRS 

(suite) 


Didier Charnav de l*A5>ociation NEXlfS f Grenoble) et rédacteur en chef de rexceUente revue 
u/ologique ÜFO LOG nous écrit à propos de notre AT* 4 ; 

*J'ai adoré votre édito ■ Vraiment excellent, direct et plein de bon aens Je suis tout à fait d'accord avec 
ce qui y est affirmé J’avais d’ailleurs prévu un article sur le debunking (pour UFO LOG ^ 02, voir 
prévision au dos du# 01), allant dans ce sens mais je ne l’ai jamais terminé il faut le dire, les debunkers 
ne sont pas forcément ceux que l'on croit J'espère l'avoir suffisamment sous-entendu dans mes critiques 
sur MDE (les Mystères de l'Est) dans les différents Ufo Log - 

Là où vous faites sTaiment fort, c'est lorsque vous parlez de masse manquante de l'ufologie. Je n'y avais 
pas pensé et c’est génial, alors bravo à vous ! 

Votre article sur le "singe* de Renève est très troublant, il est très complet aussi 

En revanche, ce que Je trouve détestable dans vos articles et dans la majorité des revues, c’est que vous 
mettez le nom du rédacteur à la fin de son aiticle En cours de lecture, on a souvent envie de savoir quel 
en est l’auteur, il faut alors chercher dans les pages suivantes parmi les additifs et documents divers Ca 
me stresse à chaque fois mais c'est personnel et peut-être suis-je te seul dans ce cas 7 
L'article sur les liaisons entre apparitions et sectes m'a tout particulièrement intéressé carje suis pas¬ 
sionné par les sectes et que Je prépare un texte sur les appari tions mariales 

J'ai aussi particulièrement apprécié le compte rendu de l’observation à Certesti en Roumanie, tout sim¬ 
plement parce que j'adore la Roumam'e et que J’ai reçu MDE n*'4 le 3 août alors que m'envolais Juste¬ 
ment vers la Roumanie Sinon, le reste des articles est intéressant comme toujours 

C'est toujours un plaisir de lire MDE suitout lorsque les explications aux ovnis ne sont pas plus 
loufoques que celles des HET MDE est vraiment un pavé intéressant Le plus gros reproche que 
Je ferais, c’est qu'il est difficile de s'y retrouver dans ces innombrables pages, ça manque de 
clarté, les articles se suivent et rïen ne les différencie II manque un litre en haut de chaque page 
Enfin, merci d'avoir parlé d'Ufo Log dans vos pages Oui, J'attends le maximum de ciitiques " 

kt'tlOHK' du CNtiCil 

Nous axons conx^nu que nous prixilégien ons toujours le fond à la forme (par manque de temps et de mo>cns). 
Avant d'être un organe d'information, notre bulletin se veut être un outil de travail pour ufologue ûuvejt à la 
confrontation des idées Celles-ci priment en regard du simple plaisir des yeux 

C’est pourquoi, nous avons décidé de rester classiques dans la présentation Pour des raisons de cohérence du 
document (qui est une Oeux're colleclivc), les articles sont édités avec la même mise en page Nous essajons 
d'illustrer par des croquis, dessins, photos ou B.D. (x oir notre numéro 4} des textes certes parfois un peu denses 
Beaucoup de revues il est x rai reproduise ni à chaque page le litre de l'anicle. nous ne sommes pas favorables à œitc 
mode de "la lecture zapping" 

La question de ci ter le nom de l'auteur en léte d'article à été aussi longuement disctilée La solution delcmcniionncr 
en fin d'article a été retenue comme régie générale, afin que le lecteur oc soit pas trop influencé par ses évirnluels 
préjugés (si. si. ils exi stent 1) x'is à vis de l’auteur. 

U >' a bien des gens qui ne lisent pas notre bulletin c:ir ils savent, à l'ax'ancc, qu'ils auront mal au ventre l 
Remarquons toutefois que le nom de l’auteur figure parfois (voire souvent) en sous-tiire. 

Merci d'ax'Oir, vous aussi, remis le Debunking à sa vraie place I 
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PAYS DE 

OURGOGNE 


PathceVACHON 
9. me de$ Templiers 
21121 Fontaine le$ Oÿon 

Fomaifle. le 24 mars 19999 


MadameyMonsieur, 


Pays de Bourgogne a le plaisir de vous annoncer U parution du livre intitulé tt P terres et 
Légendes de Câte d'Orm, de Patrice Vachon, déjà auteur de« De Mehnirs en Dolmens >• en 
Côte d'Or. 

L'auteur a tenté de recencer l'ensemble des mégalithes (dolmens et menhirs) ainsi que les 
pierres évoquant une quelconque légende. Vous y trouverez^ entre autre^ des 
reproductions de dessins originaux de M. Gaveau datant de 1839. 

Cet ouvrage^r de 160 pages, vous invite à la promenade et à la découverte d'un patrimoine 
archéologique et folklorique souvent oublié et qui tend de nos jours à disparaître de nos 
mémoires, un univers de pierres où se côtoient diable, saints, lutins, sorcières et fées. 

Si vous souhaitez acquérir ce livre, il est disponible au prix de 70 Ti-*-10 F de partiapation 
aux frais de port). Merci de passer votre commande directement à l'auteur dont l'adresse 
figure sur le présent courrier. Patrice Vachon est également à votre disposition pour tout 
renseignement que vous pourriez désirer. 


L'équipe de Pays de Bourgogne 


Pierres^^ 
Lége ndes 

de Côte-d'Or 



Revue Trimestnele -11. boulevard Maréchal Lederc- 21240 TALANT- Tél 03 80 55 50 49 
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LE PÊLE-MÊLE 



Le Pêle-mêle 
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Un serpent qui se mord la queue,.. 

On peut lire dans la revue d'Hugo Nharl "Etrangetés et Mystères" (n®32 nov. 1997 page 44) : “Le 
Réveil du monstre - La légende du “Sachamama". Ce reptile mesurerai t 40 m Enorme, gluant, détrui¬ 
sant tout sur son passage, le “Sachamama** est de retour" 

D'après le Figaro du 21/08/97, le jeudi 14 août 1997,600 personnes de Nuevo Tacuna (Amazonie) 

auraient vu un gigantesque reptile tout droit sorti... de la légende indienne. Uneempreinte de 300 m de 

long et de 10 m de large où les arbres ont été déracinés aurait même été constatée 

Or, que pouvait-on voir sur les écrans de cinéma en juin 97 ? ANACONDA, un film catastrophe 

mettant en scène un monstrueux serpent, en Amazonie 1 

Le fdm US a été tourné en 1996 et distribué en juin 1997. 

Raoul Robé (membre de la... SERPAN) 


Une constellation de satellites qui fait peur à SETl... 

"l'rétpiences Telec0m" le journal de France Telecom (n^ 124 oct. 98 page 8) nous confiime que depuis 
le 23 septembre, le réseau [RfDIÜM (composé de 72 satellites de télécommunication) est commercia¬ 
lisé dans une centaine de pays 

Le Pr Jean Heidmann célèbre "exobiologi ste" signale su r les ondes de France Info (mercredi 7/10/98 à 
8li) qu'il faudra bientôt s'installer derrière la lune pour contirruer â pouvo ir capter les signaux venant de 
l'espace La multiplication des téléphones portables pollue la planète qui devient sourde I 

Raoul Robé 


U n phénomène rare de l'atmosphère... 

Samedi 17 octobre 1998, vers 18h 4S, Benjamin et Jean-ClaudeNéglais voyant la météo de plus en 
plus menaçante décident de quitter Pont-St-Vincent (54) à l'approche delà nuit. Leciel peut être qua¬ 
lifié d"*apocalyptique", c'est à dire constitué de nuages séparés mats distincts, comme d'énormes cumu¬ 
lus qui se toucheraient Le plafond est très bas (200-300 m) et un vent d'ouest soutenu constitue l'am¬ 
biance particulière Pas le moindre éclairage direct au sol Les deux passagersde la voiture remarquent 
simultanément une luminosité ex tiaordinaire ; tout est nimbé d'une lueur cui vrée au point que les forêts 
aux couleurs d'automne, semblent fluorescentes ; rien n'a d'ombre (comme éclairage public au sodium), 
Un collègue, habitant Pont, attestera que sa pièce était éclairée d'une lueur de "fi n du monde". En arri¬ 
vant à la descente de Fléville, les deux témoins s'étonnent de constater que vers Nancy (vers le nord) 
tout baigne dans une couleur lilas (?), l'Est est totalement dansdes tons de bleu soutenu (style Slabilo 
Boss fluo) Jean-Claude, pilote de planeurs, avoue n'avoir jamais rien vu de semblable en 50 ans d'exis¬ 
tence, il soupçonne la piésenoe d'une deuxième couche en haute altitude ofiiant ce feu d'artifice atmos¬ 
phérique, mais en ignore la raison 

Raoul Robé 


Illusion simiesque... 

Dimanche 18 octobre 1998, alors que je suis passager airière d'un véliicule roulant sur l'autoroute A6 
vers Paris au nu-eau d'Auxerre, j'apeiÇ:ois dans un champ labouré une petite silhouette se déplaçant. Je 
fixe mon attention et croit voir... un petit singe courant dans la nature I La petite silhouette brune 
marche debout sur deux pattes et de long bras se balancent le long du corps. Après une dizaine de 
secondes, je discerne enfin la réalité ; il s'agit d'un rapace diurne (buse ou épervier). 

A noter: mon esprit à ce moment là était bien lo in de penser au célèbre cas de Renève et pounant mon 
cerveau a tout de suite collé cette première image (peu réaliste dans le contexte). Ceci est contrai re à ce 
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Le Pête^mêta, (suite )... 


qu'éciit Manuel Jimenez (membre du GEPAN - '*La psychologie de la perception”- Flamman'on - 
1997 - page 112 ) : "loin d’entraver la perception, la culture la facilite, l'anlicipe, nous permettant de 
percevoir à chaque instant au plus vite ce qm' est le plus probable, en fonction de l'état de nos connais¬ 
sances*. Raoul Robé 

(Fausse) autopsie d’un (faux) extra-terrestre (suite) 

Le magazine ENTREVUE 78 (décembre 98-janvier 99) nous reparle delà vidéo de TFI dans un 
article de Pierre Blois (page 60 à 79) intitulé "L'extra-terrestre de Pradel autopsie d'une arnaque". 
Un correspondant anonyme aurait contacté le journaliste fin Juin 95 pour lui signalerquele "6lm" était 
bidon puisqu’il avait fabriqué lui-méme l’extra-terrestre, en tant que professionnel en efTets spéciaux 
pour le cinéma Ce qui pousse P Blois a contacter plusieurs spécialistes dans ce domaine. 

Maitin Meunier (page 65) "pro" des effets spéciaux explique que "la scène n'a pas été tournée dans une 
salle d'opération car on nevoit quedeux murs C’est pourquoi le cameraman ne tourne pas autour de 
l'extra-terrestre " 

Rappelez-vous, fidèles lecteurs des Mystères de l'Est, c'est dans notre numéro 2 (1996) que notre 
Ju^cieux ami Jean-Louis Pc>Taul . dans son aiticle intitulé "La caverne des étoile^ (pages 128 à 133) 
avait soulevé avec beaucoup de pertinence ce problème de" murs qui n'existaient pas * (p 129} 

Raoul Robé 


Quand la foudre se met en boule 

C’est le titre d’un petit encart paru dans Science & Vie N** 975 (Déc 1998) qui mentionne un article du 
physicien espagnol Antonio Ramada Celu't-ci affirme, dans le "Journal of Geophysical Research*, qu'une 
boule de foudre peut subsister plusieurs secondes parce que le plasma qui’ la consti tue est prisonnier 
d'une "boucle de champ magnétique", combinaison d’un champ magnétique hoiizontal et d’un champ 
vertical Selon le chercheur, c'est la configuration de ce champ magnétique qui empêche le plasma de se 
détendre et de se refroidir, et lui permet de rester en boule. 

Gilles Munsch 


Saint-Vallier (suite) 

La liste des sources journalistiques ayant publié la fameuse photo (voir MDE hr’3 et 4) continue de 
s'allonger avecson cortège d'erreurs, déformations et autres suggestions accréditant le mystère entou¬ 
rant la photo en particulier et les ovnis en général 

- "La Vie de Bordeaux" N*» 1027 du 22 juin 1979 page 5 

A l'occasion de la venue de Jean-Claude Bourret (apparemotent à l'îni'tiati>'e du Centre Ufologiquc d'Aqui¬ 
taine), ce journal ^bJie un dossier intitulé : 'Questulem-ils? Qui sont-ils T*. 

La photo de cous-erture de " La aouselle vague des S V," f igure enillustration.ssns aucune légende, icrvan i 
ainsi, une fois de plus, a étayer l'H.E.T prdnée par l'article 
(Source : archists de presse CKEGU/SCEAU) 

Plusieurs sources(10) tirées de l'Annuaire du CIGD-N’4-Octobre 1988 

-Le Malin - Me 24.09.1986 Des OVNIS aperçus hier matin 

Objets volants non identifiés dans le ciel de Pans ex de Bruxelles 
(photo AFP située en Provence, sans date) 
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Lb PêlB-mêtB , (suite) ... 

-Le Dauphiné Libéré -Me 24.09,1986-Me 24 09.1986 Vu dans le ciel de TEurope du Nord 

ü n mystérieux O. V.N.I (la photo AF? est située ca Proveace. en Mars IA II) 

- Les Dépëehes - Me 24 09,1986 Des martiens à Paris... (Photo sans légende) 

- La Charente Itlxe • Me24.09.86 Etrange. Des objets volants mal identifiés dans le ciel européen. 

(la photo AFP est encore située en Provence et datée de... mars ]97*l II) 

-Le Progrès • Me 24,09.1986 - Des martiens a Paris... 

(Photo avec légende donnant la date du 23 Juillet 197*1, en Provence I!) 

-Le Télégramme de Brest - Me. 24 09.1986 • Escadriille d'OVNI dans le ciel de Paris 

(photo située en Proveace et datée de 197-1, sans précision) 

•Le Bien Public - • Me. 24.09.1986 OVNI : Spectacle sur l’Europe 

(photo sans légende) 

- Var-Matin • Me. 24.09.1986 • De mystérieux ovni's dans le ciel européen 

(Photo située en PtovToce. sans date, ni source) 

•Le Journal du Centre • Me. 24.09.86 • Mystérieux phénomènes dans le ciel. Des débris de fiisèes? 

(Photo AFP , située en Provence, sans date) 

- La dépêche du Midi (Ed Tarn-castres) • Me 24 09.1986^ "O v n i " au-dessus de l'Europe 

(Photo d'archive - sans commentaire) 

Notons que ces 10 articles se réfèrent tous au même phénomène, obseivé très largement et sur lequel 
nous avons enquêté à l'époque. Il s'agissait de toute évidence d'une rentrée atmosphérique de type 
météoritique La dépêche AFP à l'origine de ces articles ne datai t pas correctement la photo de St- 
V^llier, erreur amplifiée par d'autres puisque mars se transf orme en 23 juillet) 

Un exemple de plus de la non fiabililc des sources de presse... 

Toujours à propos du casde St-Vallier. rappelez-vous le témoin mentionné en page 16/16 de l'article 
paru dans les MDE N” 3» à savoir un certain Daniel Daubresse, et qui était sensé avoir observé un 
phénomène similaire en région parisienne. E h bien, nous sommes parvenu à le retrouver et à Lmterroger 
son observation. 

Il est aujourd'hui Commissaire de Police et se souvient efTectivement de son observation (après un 
temps de remémoration) Pour lui, il n'y a aucun rapport entre les deux phénomènes, le sien relevant 
aussii (selon lui) d'une mépriise mats d'ordre aéronautique d'une part et non située à proxi'mi' té d'une zone 
d'activités irùlita'ires d'autre part. 

Et ce n'est pas fini I 

- dans la cassette vidéo "The Stars Alight • The Crop Circlesof I997"de Peter Sorensen, une séquence 
de 18 secondes présente un phénomène similaire à ceux évoqué dans notre article 11 y est bien précisé 
qu’il s’agit d’ "Army Flares" (fiisées éclairantes de l'armée). 

- dans un texte évoquant la situation ufologique en Allemagne et relatant le parcours de l lansjürgcn 
Kôhler et de Wemer Walter, il est clairement dit que le cas des formations lumi^neuses de Greifswald 
sur la mer Baltique 
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te Pêle-mêle , (suite} ... 

Ce cas> longtemps consi déré comme le meilleur cas ufologique allemand, a reçu, après quatre années 
de recherches, une explication fort simplejecite : *. des signaux lumineux incandescenis tirés dans le 
ciel au-dessus de la mer Baltique, au moyen de petites fiisées, pendant une manoeuvre militaire du 
pacte de Varsovie. Ces signaux lumineux se balançaient sous des parachutes surdimensionnés, pour 
servir de cible à des missiles sol-air. La formation lumineuse servait à simuler un avion qui devai t être 
détruit par ces missiles gni'dés par infrarouge A partir de la terre ferme, ce spectacle hit complètement 
mal interprété et hit dnsi* mondialement connus comme le casI des OVNI allemands” 

Gilles Munsch 

Repas ufologiques Parisiens... 

Rappel à l'intention des uf ologues delà capitale et des provicKtiaux de passage à Paris, tous les premier 

Mardi du mois, au restaurant Mélodine <31, rue de Strasbourg ) à partir de I9h. (Ouvert à tous). 

Salle située sous l'escalier (en venaaidu méiio Ranibutcau) ou dans te fond à droite. 

Organisé par Gérard Lebat et Thierry Rocher (M>ir cakndhei pubu^daas ce présent 

CNEGU 


Le pot de terre contre le pot de fer. 

Nous avons reçu I N.H. Contact 4 de janvier 1999 où Robert Alessandri nous apprend qu'il a été 
condamné le 26.11 98 à verser 30 000 F à Jean-Jacques Vélasoo (-tôOOOF de frais de Justice) à titre de 
dommages et intérêts, suite à ses articles parus dans sa revue "Univers OVM” 

Sans prendre parti sur le caractère despropos tenus, il semble bien que la façon dont s'est déroulé la 
procédure démontre une fois de plus que lajustice fonctionne à deux vitesses (au moins !). 

Alors que certains (dont nous) se font Injurier et menacer ouvertement dans certai ns bulletins ufologi¬ 
ques par le biais de déclarations aussi* honteuses qu'erronées, les Procureurs delà République concer¬ 
nés (dont c'est la mission d'intervenir au nom de ladite République) ne trouvent rien de mieux que de 
"classer sans suite" (quand ils prennent la peine de répondre I). il semble bien que cette frœ lajustice se 
montre inversement expédi tive en ne laissant aucune chance à David contre Goliath 
La procédure d'appel étant en cours, gardons nous de conclure, mais nous aurons sûrement l'occasion 
d'y revenir dans un prochain N* des Mystères de l'Est Le fonctionnement de la justice semble bien lui 
aussi constituer.. un véritable mystère 

G Munsch 


Les exlra-ierrcstres aux chômage I 

Dans info du monde N” 2 du 18 au 24 mars 1998, nos visiteurs venus d'autres planètes sont pour la 
plupart arrivés à ta belle époque Celle ou l'argent était fadfe et les petits hommes verts, mauves et gris 
étaient en vogue Ils ont donc débarqué en masse sur tous les coins de la planète ronde avec des 
missi ons très variées A Hollywood, ils f aisaient du cinéma, à Ne w york des bandes déssinées et de I a 
télévision, des tours en fer à Paris et des miracles à Rome. Tou jour très discrets On a même cru un 
moment qu'ils n’existaient pas et qu’il s’agissait de l’invention de quelques japonais prépubères. Les 
ovnis dans lesquels ils sont arrivés sont partis à la casse faute de sang neuf et de formation continue, nos 
bons amis sont devenus complètement incompétents. Cette pub^ti'on r^orge de canular! Une chose 
est vrai, ou sont passées les soucoupes volantes de la vague de 19 54 ? 

R Leclet 


Photos de la NASA expliquées 

Dans Facteur X 23, le phénomène lumineux photographié en novembre 1969par l’astronaute Richard 
F Gordon est expliqué par un morceau de hisée lors de la séparation des étages, Tovni est en fait 
l’anneau intermédaire de ces deux étages. 

Malgré cette explication il reste une part de mystère, la présence de deux lumières en mouvement en- 
dessous de l’anneau reste inexplicable! Nos amis les extra-terrestres seraient-ils venus photographier 
les débris de la hisée? 
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Manifestations prévues pour le passage i l'an 2000 

Selon l'Ardennais du 11/01/98, en Grande* Bretagne, une sorte de gigantesque soucoupe volante de 80 
000 métrés carrés de suiiace au sol, 320 métrés de diamètre et 50 métrés de hauteur, capable de 
contenir deux stades comme odui* de Wembley, est en cours de construction à Greenwich sur les bords 
de la Tamise, Baptisée ‘l’expérience du millénaire” sont coût est estimé à 758 millions de livres (7,5 
milliards de francs) 


En France pour préparer le changement de millénaire, un habitant de Cubnezais, prés de Bordeaux, a 
conçu une Soucoupe roulante” Son engin pèse prés de 600 kg et roule j'usqu’à 20 km/h grâce à un 
moteur électrique. 


Selon l'Ardennais du 16/02/98 pour l'an 2000 un rémois imagine la nébuleuse du champ de mars, un 
aéronef multimédia flottant dans leciel de paris La chose a la forme d'un pneu immence de 50 métrés 
de diamètres sur douze de haut. Le non de ce curieux objet volant? La nébuleuse esc le fruit des cogitations 
un peu folles d'un technicien en hstrumcntation scientifique à l’université de Reinis/Champagne-Ardenne. 


R. Leclet 


OVNI identifié. 

X posé N” t : En Australie, une nouvelle vague d’apparitions d’ovnis à été provoquée par le vol d’un 
petit dirigeable ayant la forme de banane, de ballon de f'oot. A Knoxville, Tennessee USA l'été dernier 
dans un cinéma en plein aiV quand au millieu de la projection du film Indépendance Day, un grand objet 
éclairé s’est mis à voler devant l’écran II s’agissait en fait d’un petit ballon dirigeable Budwei'ser qui 
survolait la ville pour un match de football améiicain. 


XposéN^3 ; Le 15 novembre 1997, Seattle et ses environs ont été le théâtre d'un nombre étonnants 
d’observations d’ovni II sagissait d’un déchet spatial d’une viei lle Aisée russe, les débrit de cette Aisée 
sont tombés dans l’océan Pacifique au large de l'état de Washington. A souligner que la revue X posé 
est disponible en Français, en vente en kiosque 

R Leclet 


Secte: un suicide collectif était prevu aux Canaries. 

Selon l’Ardennais du 9/01/98, une tentative de suicide collectif de 32 membres d’une secte a été mise 
en echec par la police, mercredi soir dans l’archipel des Canaries à proximité du volcan Telde, le point 
culmi’nant de l’De de Tenerife Une soucoupe volante serait ensuite venue récupérer leurs cadavres avant 
la fin du monde, prévue selon eux pour 20 heures 

R Leclet 


Observation Ardennaise. 

Selon l’Ardennais du 14/02/98, le mardi 3 février vers 18h45, alors qu’il était sorti dans sa cour, un 
jeune Vouzinois du centre-ville a eu son attention attirée parun point lumineux qui se déplaçait dans le 
ciel scion un axe N.E-S.O. "Jai pensé au début qu’il s’agissait d'une étoile filante mais ce point était 
plus gros, et sa trajectoire plus lon^e que celle d’une étoile, puisque je l’ai observé pendant plusieurs 
secondes jusqu’à ce qu’il disparaisse derrière les toits J’ai été également intrigué par le bruit qui a 
acompagnéson passage, une sorte de bruit que je ne peux traduire autrement que par celui que fait un 
doigt glissant sur une feuille de papier Cela ne ressemblait pas à un avion, d’ailleurs il y en avait un qui 
passât à ce moment-là dans le ciel, ce qui m’a permis d’estimer que cet objet se déplaçait à une altitude 
inférieure à cdle de l’avion” 

Un appel à témoins à été lancé par le CEOF de Charleville 


R Leclet 


Météorite 

Selon la Montagne de Haute-Loire du mardi 04 Août 1998, les scientiAques russes ont commencé 
l’étude d’une météorite de 800 kilos tombée sur le territoire du Turkménistan, il y a un mo is La météorite, 
dont la chute a été observée en plei n jour et à des centaines de kilomètres à la ronde par les habitants de 
la région de Tachaouse, est tombée à25 métrés d'une famille Turkmène qui travaillait dans un champ de 
coton Elle a créé un ciatéredeô métresde diamètre et 4 mètres de profondeur, mais n’a cependant pas 
fait de victimes. 
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Secte» 

Selon la Montagne de Haute-Loire du vendredi 07 Août 1998, à Brest dans le Finistère, un gourou a 
leoté d'infiltrer une association accueillant des sans-logis Renaud Marhic, auteur de'^Les sectes en 
Bretagne", a entendu l’homme en question s’exprimer devant un parterre de chômeurs, de paumés et 
d’exclus. Selon Renaud Marhic, l’organisation à laquelle le gourou appartiendrait, serait une secte 
extrêmement caricaturale, avec un maître omniscient, beau, que l’on doit respecter il doit amener la 
paix sur terre et réalise un certains nombres de "miracles” Deux personnes veulent témoigner, pour 
mettre en garde d'autres chômeurs. 

Selon l'Ardennais du samedi 29 Août 1998 Suite aux observations f aites par 280 personnes le 10 Août 
1998, dans les Ardennes des affiches ont été placardées à Charleville Mézieres (08) concernant une 
invitation à se pencher sur la question sur les “ovni nouvelles révélation". Le titre de ces affiches "Dieu 
est-il un extraterrestre" figure au-dessus d’une photo de cosmonaute (?) Le message se veut plus 
explicite tout en restant dans le mystère "Ils sont passés dans le ciel de votre région et vous voulez savoir 
qui ils sont" Cette réalité des choses est appaïue moins anodine qu’il n’y paraît pour que la préfecture 
ait jugé bon de mett re en garde le public contre une exploitation des ovnis par des sectes comme les 
Raèliens 

R. Leclei 


Aviation 

Selon la Montagne du 26 Août 1998, La France achète 32 hélicoptèresEurocopter Les Alouettes III 
seront rcnouvcTèes par le BK1117 C2, moins bruyant que les autres appareils de même gabarit. Ce 
bimoteur est capable de franchir une distance de plus de 600 km et tient en vol stationnaire à 4700 
mètres d’altitude, même avec des vents de travers selon le ministère de l’intérieur L’équipement IFR 
permettant le vo! aux instiuments de nuit et dans les nuages àétécomplété par des Jumelles de vision 
nocturne (inû'a-rouge) Les nouveaux appareils seront livrés progressivement sur cinq ans à partir de 
l’an 2000 

R. Leclet 


Confèrence». 

Deux conférences sur le thème des ovnis ont eu lieu au mois d’octobre 1998 Les 23/24 à Vtouzi'ers (08) 
par Jean Luc Lemaire du CEOF section des Ardennes et le 25 à la Chaussée-sur-Mame par Gilbert 
Scildknecht et Alai n Blanchard d’OVM Marne 

R Leclet 


CUSSaC: Compléments d’information. 

Suite à l'article publié dans le hP 2 des Mystères de l’Est, Eric Maillot avait demandé à Bertrand Méheust 
de lui donner son avis sur l’hypothèse explicative présentée (puisque des dires indirects lui prêtaient un 
ceitain mépris pour rargumentairc développé). 

Bertrand Méheust a, depuis, répondu le contraire par écrit, considérant même que l'hypothèse de 
rhélicoptére était plausible. Il ne formule pas d’autre critique que celle du problème du bnjit, inexistant 
au début de l’observation, qui justifie pour lui la part de mystère. 

Constatons qu’admettre ce ciitére comme un critère de non identification serait envisageable à condition 
qu’il n’existe aucun cas de mépn'se avérée dans lequel ce bnut, qui aurait dû être entendu, ne serait pas 
relaté du tout (ou seulement lors d’une phase de l’observation). Or celui qui connaît la casuistique a, au 
moins, un tel cas en mémoire. 

E Maillot 


Satellites "Flash" 

Nous en avons parlé dans notre précédent et depuis cette date, plusi eurs revues de vulgarisation en 
ont parlé (ex: Ciel et Espace) J'ai eu l'occasion d'en observer plusieurs dizaines et d’en photographier 
plusieurs d'entre eux Le spectacle est toujours impressi onnant car la lumi osité est imposante (jusqu’à 
la magnitude-9, soit une centaine de foi s Vénus) et le flash se produit quasi'ment à la seconde prévue par 
le calcul. Le satelliteapparàît en ple in ciel, à l'endroit et à l'heure prévus, son éclat augmente en quelques 
secondes, passe par un maximum puis disparaît aussi rapidement qu’il est apparu. 

Un phénomène intéressant fiit même observable à Remiremont le II. Il .98 puisqu’entre 17 h 58 00 
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(HL) et ] 7 h 59 26 (soit en 1 mn 30 environ) 5 satellites ont été observés présentant leur maximum 
d’éclat dans un rectangle de 3^/4*’ seulement I Leurs magnitudes étaient particuliérement intéressantes, à 
savoir chronologiquement; -3 -8.7 >4.3. 

L’explication est simple: U s’agissait des 'Iiidium* N° 83,84,85,86,02. 

Les quatre premiers venai ent d'être mis sur orbite la semai ne précédente et se trouvai ent encore sur une 
poation orbitale commune (grappe) Le cinquième passait parlé, plus ou moins par hasard 
Un sixième (iridium 10) de magnitude >2 les précédait d'ailleurs au même endroit, seulement 8 min 
34 secondes avant. 

Un beau spectacle dont j’ai pu faire proRter un collègue. Pour ma part, je t’ai' vu dans de moins bonnes 
conditions (à une quinzaine de Son plus à l'est) ce qui m'a privé d'une photographie insolite... pour une 
f ois que le ciel était parfaitement dégagé 111 

Amateurs de beaux O VI, ne manquez pas ce spectacle gratuit et récurrent 
Prédictions aisées sur Internet : http:y/www2.gsoc.dlr.de/satvis 

VcKts pouvez imprimer votre programme d’observation pour 7 jours et avoir tous les détails souhaités, y 
compris une carte du ciel pour savoir où obs^er su rie fond d’étoiles 

G. Munsch 


Satellite IRIDIUM .N» tS 
Photo Dant'el Karcher 
18.10.1997 àWittenheim(67) 
Gold200ISO, Magnitude* 4 
Maximum à 18h35mi n00 (UTC) 
Près de Alpha Pégase 
Focale 85 mm- F/D = 1 8 




Satellite IRIDIUM l5-PhotoGillesMunsch 
22.11.1998 à Cornimont (88) • Gold 800 ISO 
Magnitude • 8, Maximum à 18h47 UTC 
Près de la Girafe - Olympus OMI - Zoom 28-135 


Une belle photo... 

C'est en commandant d'anciens numéros de la revue "Phénoména", Rn 1988, que je devais découvrir la 
photo d'un phénomène photographié par un promeneur dans le massif du Mont-Blanc, le 4 août 1994. 
D'après le témoin, il n'auruit été découvert au'au développenrent. L'article de Phénoména (N* 24- page 
22» 23 et couverture) évoque l'éventualité d'un deltaplane ou d'un avion à réaction, mais l’altitude dans 
le premier cas et des "tuyères" éjectant leur gaz avec une forme de "V” renversé, dans le second cas, 
posent problème. 

Encore "jeune" dans le domaine uf ologique Je dev s faire trop confiance aux enquêteurs de l'époque 
Le "déclic" devait venir le 27 septembre 1998, en regardant "Sports événement" (M6, ]2h05) où l'on 
montrait biiévement des ULM prés du Mont Blanc. Je décidais aussitôt d'éaire à ta chaîne de télévision 
mais aucune réponse ne me parvint. Finalement, je trouvai l'adresse de la Fédération Française d'ULM 
à Maisons-Alf oit (ironie du sort, elle était dans la même ville qu'une délégation SOS Ovni). 

Dix jours plus tard, je recevai s la réponse : ".. . le Mont Blanc a certes toujours suscité l'intérêt des 
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pilotes aventureux, plusieurs se sont posés à son sommet et un club organise même chaque année (avec 
ou sans succès) une sottie en groupe pour atteindre le plus haut point d'Europe .. " 

Au reg;^d de tout cela, tout devenait plus clair, la forme tiiangulaîre camctéiistique, ces 'tuyères' qui 
étaient juste un effet d'optique dû au soleil visible à travers l'aile, la pallie plus sombre étant occupée par 
le pilote 

On remarque d’ailleurs cette zone d'ombre à l'Aiguille du Midi. La petite pointe à l'arrière serait une 
partie de l'aileron airière de l'ULM A noter qu'il se pourrait qu'un grimpeur se trouva au sommet car 
l'on distingue une bosse assez curieuse ( voir photo de couveiture de la revue). 

Quant au fait que le photographe n'ait rien remarqué, cela peut être dû à la réverbération du soleil qui 
devait le gêner ou plus simplement était-il trop distrait par je fait de réussir une belle photo 

Note ' Cette photo est aussi païue dans les "derni ères Nouvelles d'Alsace" du dimanche 22Juin 1997, 
dans un article intitulé "OVN1 ; depuis un quart de siècle auquel collaborait SOS Ovni Est. 

Cet aiticle est accessible sur Internet. hitp //wu'w.sdv.fr/cgi/d . 


Jean-Marc Gillot 


♦’Elohim" 

D'après un aiticle de presse fsiirti Katrin • source inconnue • probablemenl de mars 1999), la chanteuse 
Nayah, qui représentera la France lors du concours de l'Eurovision du 29 Mai prochain, serait une 
anciene adepte de la secte des Raéüens (voir rubrique "Les OVNI dans la presse) 

Sylvi e Mestre de son vrai nom, avait intégré le mouvement au début des années 80 après avoir épousé 
Jean Parraga, un ami de Raèl 0^’DR ; Jean-ctaude Vorilhon), le fondateur de la secte Elle avait alors 
enregistré un 45 tours intitulé "Elohim", une sorte d'hymne à la secte qui milite pour l'accueil des extra¬ 
terrestres, les géniteurs de la vie terrestre, qui prendront possessi on de la terre en 2025 

Francine Juncosa 


Scienlif pelions... 

On peut lire, dans te collectif de 'Scieniifictions' (N°l-vol 2)et sous la plume de Michel Meurger(page 
249 - chapitre "le monstre du Loch Ness"), le texte suivant ; 

"... fout comme ces u/ofogue s /rosirais qui autrefois traquaient des soucoupes et aumurd’huî ies 
ont remplacées par la lune, source, à les en croire, de la plupart des récifs u/ofogtque.St nos 
théoriciens britanniques cherchent à extraire du concret des témoigtiages ... " 

A paît le CNEGU et laSERPAN (et en d'autres temps M Monnerie ctD. Caudron), on ne voit pas qui 
d'autre, dans l'ufologie française, pourrai t être suspectédevoir la lune derrière chaque manifestation 
d'ovni. 

Si effectivement, l'astre sélèneconstitue à nos yeux l'une des principales cause de méprises, U est bon de 
rappeler à Michel Meurgé que la majorité de nos dossiers d'enquêtes ne font aucunement référence à 
notre satellite naturel Quant à notre approche, elle est qualifiée de "naturaJiiste" par l'auteur 
Celui-ci ne nous enlèvera pas, par son discours, l'idée que dernière les observations de type ovni', existent 
la plupait du temps des stimuli bien réels (astres, véhicules, avions, .. ou autres I). 

Que le stimulus soit le point de départ ou le prétexte d'une observation conduisant ensuite à une 
mésinteiprétation, voireà un "délire*, est une cpiestion qui méiiterait d'être développée mais, en tout état 
de cause, ne pas s'attacher à rechercher en priorité la nature même de ce stimulus, ne relèverait pas à 
nos yeux d'une approche scientifique du problème. 

Quant à l'impoitancedes composantes culturelles et socio-psycholo^iqucs dans l'analyse des récits 
ufologiques, ce serait faire un mauvais procès au CNEGU que de laisser croire qu'il la sous-estime 
(d'autres lui font d'ailleurs le procès inverse !). 

A la lecture de cet intéressant dossier, il semble désormais acquis que les tenants d'une vision purement 
m>ihiquedtin monstre du Loch Ness, directement issu de l'imaginaire collectif, avaient vu juste. 
N'oublions pas cependant que, si leur discours ne relève plus désormais de la pure intuition ou de 
l'affîmtation péremptoire, c'est grâce aux études phénoménologiques (si décriées) qui ont vidé le dossier 
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de toute poienlialité pHyât^e "raisonnable”. 

Qui sait s demain, ces mêmes théoriciens ne s'appuieront pas sur les travaux du CNEGU (et sur d'autres) 
pour asseoir des points de vue qui, pour l'heure et sans de tels travaux, n’habitent encore, et pour un 
temps certain, que leur propreimaginaire 


Raoul Robe et Gilles Munsch 


Rotar^'Club... 

La pression médiatique induite par les observations ardennaises a suscité l'intérêt de nombreux journalistes. 
C'est ainsi que Christine Zwygart ftit sollicitée pour un long interview par Aurélie Morel journaliste au 
Journal de la Haute-Mame. Un article très conséquent en découlera fort logiquement le 01.09 98, pour 
exposer sa passion et ses activités dans au sein du CNEGU. 

Une réaction inattendue à cet article nous vint du "Rotary Club Imernational de Chaumont”, <p a pour 
habitude de contacter les gens animés d'une passiioninhabitudle ou les auteurs d'actions originales. 
Chiidine fût donc invitée à venir parler du sujet qui l'occupe depuis plus de vingt ans. C'est à sa demande 
que je raccompagnai le mercredi 07 octobre 1998 à la réunion du Rotary Club. 

Elle se tenait dans un hôtel, à proximi té de I a gare de Chaumont. 

Notre exposé,, plus long qu'il n'était ini tialement prévu, poita essentiellement sur nos activités a u sein du 
CNEGU et du SCEAU. Sur la base d'un panel de cas ré^onaux minutieusement sélectionnés, nous 
pûmes exposer les grandes lignes delà problématique ovni et présenter les principaux aspects de notre 
approche et de notre méthodolo^e. 

A priori, notre auditoire apparaissait curieux à l'idée d'en savoir plus et tout à la fois sceptique sur la 
crédibilité du sujet. Il semble que notre intervention fût de nature à le rassurer à cet égard et à susciter un 
réel intérêt chez la majorité des membres présents (assemblée masculine en l’occurence). Il nous fut 
aisément permis de déborder sur l'horaire impaiti.. en bousculant {quelque peu l'ordre du jour. 

Un accueil sympathi que donc, pour un exposé sans prétenti on mais qui nous a offert l'occation d'expl iquer 
à un public attentif l'objet de notre démarche et de faire tomber, au passage, quelques idées reçues et 
autres clichés bien ancrés, reflets de l'imagerie populaire attachée à ces fameux ovnis. 

Gilles Mtmsch 
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